
This is a digitai copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legai copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the originai volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we bave taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the file s We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legai Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legai. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is stili in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's Information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . com/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conserve depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume originai sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l' ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coùteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prevenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s à des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d' utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requétes automatisées N'envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accèder à davantage de documents par l'intermèdiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilitè de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public amèricain, n'en dèduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durèe legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de rèpertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisèe et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisè de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut étre sevère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversitè culturelle gràce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les èditeurs à elargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte integrai de cet ouvrage à l'adresse lhttp : //books .google . com 



i» >MM 



SA^IttUOVft 



HÉIMPRESSION FAITE, 

POUR UNE SOCIÉTt DE BIBLIOPHILES, 

k CaOn EXIMPLAIUft RUIlteOTÉft, DAKt LI FOUiAT PSTIT 1.1-1 
PLl'S VKVX SOB PEAO TEL» ET QrATUS IVR PAPIKR DE CHUTC. 
KT, DAM3 LE FOMUT m-8, 
A TRSTTE BXBMPLAMn 8V« PAPIER ^'ERC<. 



Exemplaire N* 



^4 




LE LIVRE 



MATHÉOLUS 



POÈMB FRANgAIS DU XIV« SiècrE 
Pam JEAN USPÉVRE 

NOUVELLE ÉDITION, REVUE SUR LES MANOSCRITS ET I.ES 
ÉDITIONS GOTHtQUES. 




BRUXELLES 

IMPRIMERE DE A. MERTENS ET FILS, 

RUE DE L'hSCAMBR, ^^. 
1846 



ti 



/ 

/ 




(flUut nom nurnstrt sans mvìtr 
£t9 him» ti au00t U0 ontus 
(BHui oiennntt |j0«r «0^ nwrie r, 

31 Mt qut ri|onttne n't9t iias 5ax$t 
Si »t tourm rnniimr 



LE LIVRE 



MATHÉOLUS. 



i LE LIYRE DE HATHEOLUS 

Se patìence et [se] constance 
Ne me donnassent esperance 
D*avoir en aulcun temps confort, 
Bien croy que fusse près de mort, 

i5 Car nul homme vivant ne sent 
Le dueìl que en mon cueur descent. 
Je suìs tempeste en coùraige 

' Et si suis tourmenté d*oraige 
A ben droit, car trop varìay 

30 Le jour que je me mariay. 
Si avoye je dèslors véus 
Plusieurs volumes et léus 
Tant versifiés comme en prose, 
Mesme le Roman de la rose 

25 Qui dit en cueiUant la soulcie 
Ou chapitre de jalousie : 
Nul n*est qui marie se sente 
S*il n*est fol qui ne s*en repente ; 
Il dist voir, mais ne m*en souvint 

30 Depuis dix-neuf ans ou [bien] vlngt : 
Pour ce languis en grand misere ; 
Mieulx me voulsist dedans l'Ysere 
Ou dedans Seine estre noyes : 
Je feis comme fol, devoyes. 

35 Or ay trouvé maistre Mathìeu 
Tout esbahy et tout pensieu, 
Qui n*est pas de tout mal delivre, 
Forment se complaint en son livre 
Bien aourné de rethorìque : 

iO Saige fut et bien autentique, 
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Bien apert aox vers et à roeuvre 

Que son sens nous mect et descoeiivn 

Sy la doit on bien publier : 

Car il ne voult pas oublìer 
45 La chestiveté du bìgame 

Dont il avoit appris la game. 

Se Dieu me doint d*argent eclìpse, 

J*ay bien véu TApocalipse, 

Ezecbiel et Hieremye, 
30 Mais ne peuvent suifire'mie 

Gontre Mathieu ponr bien gemir. 

J*ay grant mer?eille quant je mir 

Gomment les beaux yers applicqua 

Où tant belle rethorique ba. 

55 Pour ce qu*on doit Yices blasmer 
Et les bonnes vertus amer 
Translaterai Foeuvre du sfllge 
Qui tant se plaint de marìage : 
Aussi ne m*en veuil je pas taire 

60 Pour ce quii faist à ma matiere. 
Maistre Mathieu, dont Dieu alt Tame, 
Brassa tant qu*il devint bigame, 
Quant maria gè le mua 
Sa maistrise diminua. 

65 Maistre Mathieu fut Mabilet, 
Or le prenez tei comme il est. 
Bien s^ay qa*après ma peyne mise, 
Ghascun en dira à sa guise, 
Et son descript que ryme[s] a 

70 A Therouenne Tenvoya, 

i. 
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En ung beau livre le fist mettre. 
Et bien escrìpt en bonne lettre : 
Sy en devez bon gre s^^avoir, 
Gar ce n*est pas pour vostre avoir. 

75 Qui orra la sentence tonte 
On rappellera passe ronte. 
De larmes en soy grant somme a, 
Dont maistre Mathieu le nomma 
Livre de lamentations. 

80 Des maulvaises temptations 
De£fende Dien ceulx qni Torront 
Et en la fin, quant ils mourront, 
Leur soit piteux et favourable, 
Et de toos pediés secourable. 

85 Or sus, petit livre, va t*en 
En la cité, plus n*y atten, 
Tu iras san^ma compaignie 
Et si n'en ay je pas envie, 
Mais quant ce dit sera véu, 

90 Et bien examiné et leu, 

Je doubte que troublé n*en soye 
Gombien que nul mal n*y pensoie. 
Bien doìt avoir qui bien demando ; 
Aux compaignoDS me recommande. 

95 Expose leur ma pestilence 
Et leur dis sans faire silence 
La grant douleur dont je labeure 
Qui ne cesse ne jour ne heure, 
Affin que quant ils orront dire, 
100 Qulls ne se puissent escondire 
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Ne excuser par ignorance. 
Fay publier par toute France 
Que Dul, si n*a au corps la rage, 
Ne se mette en mariage, 

105 Et mesmement par bigamye : 
Mieulx vault que chascun ayt amye 
Que eulx marier pour plourer. 
Va, si leur dy sans demourer : 
Tousjours plourant lamenteray, 

ilo Par cest dictier leur montreray 
Que j*ay raison bien coulorée 
Que ma face soit esplourée. 
Ed sanglouttant, en souspirant. 
Ed gemissant et en plourant 

115 Vous diray la forme muée 
En faisant de larmes buée. 
Mais mon petit engin est foible 
Moult variant et moult endesble, 
Gar la mutation me blesse ; 

120 De mes drois et de ma noblesse 
Suis despouyllé et deserte 
Pource suis ainsi rebouté. 
Perdùe, seichée et finie 
Est liberté de ma clergie, 

125 A peine pour ceste adventure 
Que savatier n*a de moy cure. 
Que feray? chascun me desprise 
Pour ce qu*ay forme laye prise. 
Je D*en puys mais se je m*esmaye, 

130 Qui me sanerà ceste playe? 

Les droys dient, n*en doubtez mye, 



8 LE LIVRE DE STATHEOLUS 

Que la playe de bigamie 

A tousjours mais est incurable : 

Riens D*y peult estre secourable . 

135 Je fusjadis maistre cl^mé. 
Or suis orendroit bigame 
Et avallé en bas degré, 
Ed droit je n*en ai point de gre. 
Bien voy que les choses premieres 

140 Ne respondent pas aux demieres, 
Et ne sont en ung mesme cours. 
Si SQay bien et ay mon recours 
Que plus est homs de grant prouesse 
Et en degré de grant haultesse, 

145 Tant plus est dure la racine 
Et moins y a de medecine : 
Allegué est par malate clause. 
Sy ploure, f en ay assez cause. 
Las ! Mathieu qui estoye maistre, 

150 Je ne suis mais ce que seuil estre, 
Car mon habit et ma sequelle 
Estrangés sont par ma querelle. 
Las ! la bigamie me tue ! 
Je ne suis mais qu'une estatue 

155 [Moy] qui souloye estre une ymage. 
Or ay prins vefve en mariage 
Que con tre moy froncist et groace, 
A toutes heures me courrouce, 
A chascun mot chetif me nomme, 

160 Par elle suis fait cbetif homme. 
Certes trop est maulvaise beste : 
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Je la crains plus que la tempeste. 

En marlage est [la] coutume 

Que tout vertist en amertume. 
i65 Les marìés ainsi contendent, 

Entreulx à diverse fin tendent : 

Souvent ce que Tung het, Taultre ayme, 

Ainsi fillent diverse trayme ; 

L*un est loyal et Taultre faulce, 
170 Femme sert de trop male saulce. 

Trop par est femme dommaigeuse 

Et vers son mary envieuse ; 

Toutes celles, bien dire Tos, 

Font à leur mary ronger Tos. 
/ 

MATHEOLUS. 

i75 Seigneurs compaignons et amis, 

Gertes marìage m*a mis 

Pour dancer à ceste carolle 

Qu*à peine puis je ma parolle 

Metrifier, dicter et rimer 
i80 Ny ma grant douleur esprimer, 

Tant suis ire, par saint Symon : 

Ira impedit animum. 

L*esperit à ma chair aourse, 

Et mon sens dedens moy rebource, 
18S Gar ire me fait eschau£fer 

Sy com le feu se prent au fer 

Quant à son subjet le veult traire. 

Par les figures de grammaire 

Ne me pourray cy excuser 
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i90 Que mo& temps en dueil fault user. 
Riens [lors] ne me vauldroit sistole, 
Paragoge [ne] dyastole 
Briefve longue, ne longue briefve, 
Car lamentation me griefve, 

i9S Et mon plour me nuyroit ain^ois. 
Pose que je parie en frauQoys. 
Se je en mon parler excede, 
Excusez moy, car je procede 
Sy irés comme Yous.voyez, 

200 De vostre bìen y pourwyez. 
Si je fall en sens ou en rime, 
Sy le tenez pour barbarime 
Et les bons mots adès voyez 
Car hors loy suis et desvoyés. 

205 Ne je ne sgay à mette aller 
Pour monter ne pour avaller. 
Fourcennerie 9ie guerroye 
Dont en ce dictier ne mestroye 
Thersicore ne Eutropé 

210 Ne Clio ne Caliopé 
Melpomene, Pollimnia, 
Nulle des Muses rien n*y a, 
Qui vueille delectation, 
Mais en ma lamentation 

215 Croy bien qu'Alecto y sera 
Thesiphoné et Megera, 
Qui mes douleurs exposeront, 
Ne jà ne m'en excuseront. 
Je sens ma trachèe harler, 

220 Enfès suis, si ne s^ay parler 



PREMIER LIYRE 1 1 

Je sens bien que derc ne suis mie^ 

Puisque j*ay laissé ma clergie 

A quoy je ne puis retourner. 

Eq douleur m'estuet sejonnier : 
223 Le droit en est assez appert, 

Quant homme le bien qu*il a pert. 

Pourquoy sy je suis fortune 

Gourroucié et désordonné, 

Et redargus par ma foleur. 
230 Je ne quiers que plainte et douleur 

Et m'éspargnez, pour IMeU' merey^ 

Tant suis doulant que je bmots oy» ^ 

Venez, vous jouvenceaui^ venez 

Et de marier yous tenez, 
23^ Venez mes griefs douleursonyr : 

Riens ne me pourroit esjouir. 

De mal éur sont blgamés 

Et sur tous aultipes diffamés. 

Il n'est nul qui leur peust aydier, .•. 
240 Pour souhaydier et pour prier ; 

De toutes pars iis sont blasmés, 

Etne sont en ,nuls Ueux amés. 

La sanction greg^rienne 
* Leur oste joye t^rìenne. 
243 Yain est et de maUe memoire > 

Le decret du papte Gregoìre :• 

Je en dois bien plourer et pUdndre ' 

Je Yous prie à tous, sans [riens] faindre, 

N'en prenez pas exemple à moy 
230 De ce que je me bigamoy : 
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Miealx Tous Tauldroit perdre la teste 
Qae languir en telle moleste. 
Fonnent poìngt langue Jangleresse 
De malie femme tancheresse 

255 Et le ploor des eofans petis. 
Mais encores suis plus chetis 
De sortir devant juge lay 
Gy a douloreux Yirelay. 
Pour les lais ne souUoye faire 

260 Fors ce qui leur estoit contraire ; 
Mes Comes encontre eulx leyoye 
Et par mainteffois les gre^oye. 
Las I or me ya bien aultrement : 
Gertes Dieu s^et bien se je ment 

265 Et com je yis à grand meschief : 
Je n*ose mais lever le ch^f , 
Ne le sourdl vers ma maistresse, 
Dont je languis en grant destresse. 
Jamais tei douleur n*aura bom 

270 Ne n*east oncques soubs Pbaraon. 

Avec les lays suis assemblé. 
Si semble que je soye emblé : 
Il n'y a ne grant ne menu 
Dont je ne soye vii tenu. 

275 Las ! homme serf peult devenir 
Frane, cil peult on bien affirancbii 
Mais je ne puis jamais ravoir 
Signe de clerc pour nul avoir, 
Dont je Yoy que par mariage 

280 Suis assez en plus grant servag' 
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Que serf qui se peult rachapter : 

C*est ce qui mon sens fait beter. 

Je suis aiosi com la chuette 

Qui par nuit ès rìgours huette, 
285 Ayec aultres oyseaulx de jour 

N'ose demourer à sejour ; 

Et seult jusques au soir tarder. 

Je Q*ose les gens regarder, 

Mais suis ainsi comme en tenebres, 
290 Souvent larmoiant eo latebres. 

Quant rhonneur de clerc ay perdue 

Qui ne me peust estre rendue, 

Mon actif en passif mua 

Bigamye qui me tua. 
295 Homs qui à yefve fait hommaige 

Est dampné de triple dommaige. 

Car justicié est par gent laye, 

Sa femme le mort et abbaye ; 

De ses enfans seufire par force : 
300 N*y a celluy qui ne Tescorce. 

Hélas ! je suis trop degéu, 

En trop maulyais las suis chéu. 

Mal éur et mal encontre ay 

Quant premier Perrette encontray. 
305 Se j*éusse encontre Meduse 

Laquelle, si com Ten dit, use 

De convertir les gens en pierre 

Je n*éusse pas, par sainct Pierre, 

Éu lors si maulvais encontre. . 
510 J'encontray trop horrible monstre, 
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Je chéis ao cui de la nasse. 

Ne sgay comment hors m*en menassi 

Ne fais qoe gemir et crier, 

Car rìens ne me vault Dieu prìer. 

315 Poorquoy prìere fonderoye 
A Dieu se Je ne cuyderoye 
Qu*il encHnast à moy ayder ? 
En vain en pourroye playder. 
Cesi grant folle de penser 

320 Que pour Neptunus encenser 
L*en peusl faire la mer taisibte, 
Non contingens est impossible. 

Ce me semble bìen dur, par m*ame. 
Se clerc espouse vefve femme, 

323 Belle, ?aillant, non diffamée 
Et dìgne d'estre bìen aymée 
Quant de clergie on le desgrade : 
Ceste sanction est trop rade 
Et le decret est trop nuysible. 

330 Plus semble la coulpe loysìble 
Et trop plus doit faire la glose 
Que pour celuy qui en suppose 
Dessous luy un cent follement 
Et n*est condampné nullement ; 

335 Qu*ìl ne puist estre proméu 
Ne SQay qui y a pourvéu 
Ne qui tant y mist de faveur : 
Je le prens en male saveur. 
Mon mal souvent en pis excite 

340 Quant je voy que coulpe illiei' 
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Ne nuyst poiot à devenir prestre. 

Bieo s^y que point ne le peut estre 

Qui preodroit femme corrompue, 

Mais cy est droiture rompue 
345 Gar avec ceot me puys desduyre 

Sans marìer, ce ne peolt nuyre 

Si je veuil venir à prestraige. 

Od voit bien que c*est grant oultraige. 

Se le default d*aultruy me blessc 
350 Plus que le mien, c*est grand simplesse : 

Raison ny trouvera on ja. 

Gii qui fist ce decret sonja : 

Point n*a d*escu pour soy couTrìr, 

Ne le droit ne s^avoit ouvrir. 
355 Les drois sont partout favourables 

Aux mariages honnorables : 

Si suis tout hors du sens en payne 

Pourquoy bigame a tant de peine, 

Pourquoy sa premiere franchise 
360 Ne luy est rendue et remise. 

Je Yoy bien, par sainct Julyen, 

Quant homs se lye du lyen 

Et faict tant qu*il est bigame, 

Jamais ne sera bien aymé. 
365 De clergié semble estre ennemys, 

Tous ses biens sont arrière mys 

Et trop empire sa besoingne 

Si com le decret le tesmoingne. 

Le corbel prist estrange piume 
370 Qui n*estoit pas de son volume : 

S'en demeura serf et hays 
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Et diffamé par toat pays : 
Tout ainsi est il du bìgame 
Qui se sied sur aultmy escamé : 
575 Hors loyest serfet comdempné 
Plus que homs en ce monde né ; 
Qui pert sa loy, plus ne reqneuvre, 
Le droit playnement le desquenvre. 

Que Tous diroye je long compie t 

580 Les bigames ont trop de honte. 
De prestrise soni deboutés 
Se cause y a, si Fescoutez. 
Quant raison est bien advisée. 
La char en plusieurs di?isée 

585 Ne peut celebrer sacr^oient : 
n est entier et proprement 
N*a cure de disparite, 
Dont par ce point en verHé 
Plus n*y doivent conununiquer. 

590 Luy contre vouldroit repliquer 
Les saincts peres du temps jadis 
Dont je nommeroye bien dix : 
A plusieurs femmes se couplerent 
Et leurs mariages doublerent. 

595 Oncques moins heureux n*en féurent 
N*en servitute n'encoureurent : 
Tay pour moy bonne raison nòe. 
Jacob avant la loy donnée 
Se maria avec Lya 

400 Et puys à Rachel se lya, 
Et espousa Rachel à ban : 
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Les deux furent filles Laban. 

Puys sous la loy du temps des Juges 

Qui des Ebreux furent refuges, 
405 Helcaoa pere Samuel 

Que OQ ne tient pas à muel, 

Deux femmes eust : Fune fut Anne, 

Et Faultre sy eust nom Susanne. 

Entre nous ou temps de la loy 
410 Ne sommes pas de tei aloy. 

Mais infortunés, à voir dire, 

Nostre condition est pire. 

Quant homme perd- pour ce son eur 

Est degradé de son honneur ; 
415 Ne nos peres par bigamie 

Jadis ne la perdirent mye. 

Ceste raison une anitre engendre : 

Pour multiplier Fhumain gendre 

La loy ancienne la mect. 
420 Que diray je donc de Lamech? 

Lamech fai le premier bigame, 
Sy ne sgay se Dieu en eut Fame. 
Quoy que le corps soyt devenus, 
Maints maulx sont par luy advenus : 

425 11 fut chetif, fol et voiaìge : 
Aussi fist il chetif ouvraige. 
Adam qui pecha par la gueuUe 
N'éust femme fors qu'une senile, 
Mais Lamech deux en espousa 

430 Sy com Moyses escript nous a : 
L*une fut Ade, Tautre Celle. 
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Sur toutcs deux monta sans selle. 
Et puys cn allant soq chemain 
Occist le malcureux Cayn, 

435 Et le tua d'une sagette. 

Par (lerrìer buyssoo ou hayette. 
Mal fut il ODcques d*AdaiD né, 
En sept doobles Alt condempné 
Lamech et toute sa seqnelle 

440 Par scntence je ne s^ay quelle. 
Se Lamech à la barbe lée, 
D*une sagctte barbelée 
Occist Cayn par ignorance, 
N*y seroit pas sy grant vengeance 

445 Ne sy tres grant pugniUon 
Pour casucUc occision 
Gom d'estre pugny en sept doubles. 
CU jugement fut assez troubles, 
Gar quant Cayn occist son fìrere, 

450 Bien le sgavoit, c*est chose clere, 
Et Lamech le fist commc aveugle. 
Trop plus meffist le chetif beugle 
Quant le fait dcs femmes emprint 
Dont du tout il luy en mesprint. 

455 L*autre fait ne le damna mye 
Tant comme fist la bigamye 
Quoi que Jherosmes en recite. 
L'éure en puist estre mauldictc 
Quant deux en prist, ce fut grant deulx 

460 Pourquoy les prenoit ambedeulx ? 
Pourquoy doncques ne s*advisoit 
Que femme seuUe souffisoit 
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A dix hommes, jc dis à dix? 
Ne Touldroit aulire paradis. 

465 Les clers perdent droit et habit 

Pouf Lamech et pour soq despit. 

Dont vient tei droit, quel raisoD est-cé 

Que le meffaict d'aultruy me blesse? 

A malie fin puisse il venir ! 
470 Pys ne me povoit advenir 

N*a homme que d'estre bigame. 

Je n*eQ puis mais si je le blasme, 

Gar ce n'est mye chose sainte. 

Helas! que me vault ma complainte? 
475 II me faut endurer ma fievre : 

Ce seroit plus fort une chievre 

En forme d'homme convertir 

Que ma franchise revertir ; 

Ce me fait le droit de Gtegoire : 
480 II n'est herbe ne mandegloire 

Qui y puisse mettre remede. 

Mon pleur anitre douleur concede, 

Et se je me plains seulement 

Qui suis depose tellement 
485 Que n'ay cure de moy deffendre, 

Vraye responso n'y puys rendre. 

Qui me diroit : Tu es fraudé, 

De mal feu soyes eschauldé 

Ou tu peus force proposer. 
490 Je n'y sgauroye riens gloser. 

Car en verité bien s^avoye 

Comment le contract fóìct avoye : 
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Si Tay consenti et touIu, 
Et si ne me fu riens tollu 

495 Par yiolence ne par force. 

Si ne me vauldroit une escorche 
Gar les drois me sont au contraire. 
Quant on s^et bien que on doit faire, 
Fraude n'y est point insérée. 

500 La chose bien considerée, 
Ainsi d*injure n*y a point 
Qui y regarde bien à point. 
Je Tay sgéu et consenti 
Et m*en suys trop tard repenti. 

505 Ma raison est toute bruyne, 
Je suis cause de ma ruyne, 
Et fut ma coulpe toute entiere. 
Mieulx me vaulsist gesir én biere. 
Ainsi feust il à mon Touloir ! 

510 Bigame se doit moult douloir 
Gar il est cause de sa payne, 
Et si est s'espérance vayne. 

Sy m'esmerveil à grant piante 
Gomment ung homme a voulenté 

515 De soy lier en bìgamaige 
Par v(£u de second mariaige. 
Je vouldroye qu'on escorchast 
Ghascun homme qui s'effor^st 
Quant sa premiere femme est morte 

520 De prendre seconde consorte, 
Au moins si le faìt n'ìgnoroit. 
Certes, se Perretle mouroit, 
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Mieulx aymerois me £aire pendre 

Qu*après elle aulire femme prendre. 
525 Marìage est mori langoureuse, 

La vie en est trop douloureuse. 

Qui mon jugement eo croiroit 

Se m*aist Dieu, on brusleroit 

Tous hommes qui se remarient 
550 Après ce qu*ils se desparient 

Par mort de leurs premieres femmes. 

Tant sont confondus les bigames, 

Plato les excommunia, 

Gar point de benisson n*y a, 
555 Es nopces de leurs assemUées 

Qui souveot se font en emblées 

Pour doubte de charivary. 

Pendu soit le chetif mary ! 

bigamie, bigamie, 
540 Trop es contre moy arramie ! 

Tu me fais tes tourmens sentir 

Dont je suis tard au repentir. 

Mort, Tiens tost à moy sans attendre, 

Contre toy ne me vueil deffendre, 
545 Viens à moy, vìens, mort tenebrose, 

Mort morte, mort fiere et crueuse, 

Mayne moy en feu ou en brese, 

Ou brusler dedans la fournaise. 

Mort, viens tantost pour moy presser 
550 Tant que ma douleur puist cesser ; 

Je meurs et si ne puis mourir, 

Ne riens ne me peut secourir ; 
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Je n'en puys mais se je lameote, 
En toute heure suìs ^n tonnente. 

555 L'en dit que mort les maulx termine. 
Mais ceste douleur moo cueur mine, 
A UDg coup mieulx finir aymasse 
Que de mettre mes pleurs en masse. 
La mort dont je meurs est amere. 

560 Las ! que ne le m'aprist ma mere ! 
Fuir n*y puys ne renoncer ; 
Si Yueil à mon frere annoncer 
Et aux aultres, qu*ils se guerissent 
Que de telle mort ne perissent. 

565 De bon tresor ses coffires ampie 
Qui se chastìe par exemple. 

Se vous voulez que je racompte 
De ma douleur et de ma honte, 
Bien est raison que vous sachiez 

570 Gomme fus prins et enlachiés. 
Je fus baisié et acolé 
Et fus estraint et affoUé 
Par doulx regars, par beau langaige, 
Tant que je mis mon cueur en gaige 

575 En remirant la pourtraiture 

D*ung des plus beaulx vouls de nature 
Que je SQéusse en tout le monde. 
Avoit la chevelure blonde 
Resplendissant, bien atoumée 

580 Qui lors sembloit estre aournée, 
Le front remply, nect et poly 
Doulx visaige, gay etjoly, 
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Et les beaulx yeulx d^ulx et riants 
Amoureusement guerrìans ; 

585 Le nez bien faìct et la bouchette, 
Vermeille, rìant et doalcette, 
Souef flerant, et par dedens 
Tres bien ordonnée de dens ; 
Bien assis, et plus blanc dìvire 

590 Le beau mentonnet poor deduire, 
Les oreilles et les buffettes 
Bien coulourées et bien faittes, 
La gorgette poUye et playne 
Où il n*apparoit nerf ne yayne ; 

595 Le col blans, rondet par derrìère, 
Les espaulles et la maniere 
Des bras soupples pour accoler, 
Plus beaulx qu*on ne pourroit doler ; 
Les mains blanches, les doys traitis, 

600 Les costés longs, le corps faitis, 
Et la fagon de sa poi trine 
Parée de doublé tetine 
Rendette, poignant à eslite 
Ne trop grande ne trop petite. 

605 Du port la manière séure 
Et de rains belle compasseure 
Ne trop largo ne trop estroicte, 
Les pieds beaulx et la jambe droicte, 
Et tout ce qui dehors parott 

6i0 De si grant beaulté la paroit 
Qu*il n*y aToit nulle deffaulte ; 
Ne futtrop basse ne trop haulte. 
Se dehors est belle sans lobe. 
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645 Qu*il chante quant sa mori approuche. 
J'ay puis ouy mainte reprouche, 
Mainte rìote et mainte noyse, * 
Mieulx me vaulsìst noyer en Oyse. 

Je me plains, car par la véue 
650 Fut ma scieoce decéue. 

Beaulté par Tueil mon cueur navra 

Dont jamais jour repos n*aura. 

Fol est homs qui se tient en voyc 

Con tre les dars qu*amours eoyoie. 
655 Raison dist aìlleurs que cy ens 

Es philosophes anciens 

On ne doit myo tant aimer 

Qu*on face de son doulx amer ; 

Helas et pourquoy tant amay 
660 Que pour aymer me bì^amay? 

Ne me souvenoit idu proverbe 

Du serpent qui gisoit en Terbe 

Ne du malice feminin : 

En la queue gist le venin. 
665 11 n*est si saige qui ne peiche 

Ne si belle fleur qui ne seiche. 

Ceste que si bien remiray 

Pour qui je ple^ire et gemiray 

Et qui m*a fait mut et taisant 
670 Estoit si belle et si plaisant, 

Angelique, doulce et benigne, 

Que de Jupiter estoit digne 

S*avoir la péust à mary. 

Las ! or ai le coeur trop marry. 

3 
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675 Car orendroit est tant ripeute, 
Corbée, bossue et t ripense, 
DeflBgurétì et contrefaicte 
Que ce semble estre une contraite. 
Rachel est Lia devenue 

680 Tonte grise et tonte chenue. 
Rude, mal emendane et soarde, 
En tous ses faìtz est vile et lourde. 
Le pis a dur, et les mamelles 
Qui tant souUoycnt entre belles, 

685 Sont froncées, noires, soullies 
Com bourses de bergier moullies ; 
Yeux a ronges, larmenlx et caves, 
La goutte au nez et tousjours baves. 
Esbahy suis quant je remembre 

690 La deffa^on de chascun membre 
Où tant ayoit ouvré nature ; 
Or est si laide creature 
Qu'à regarder est moult horrìble 
Et par dedans est mal paisible, 

695 Triste, pleine d*ennemitié 
Et toujours tance sans pitie. 
Quant on la regardoit jadis. 
Il sembloit que de paradis 
Féust deesse au doulx yiaire, 

700 Tant estoit simple et debonnaire. 
Or est Medée la crueuse, 
Grant tanceresse et batailleuse. 
C'est grant douleur, n*en donbtez mye, 
Quant femme devient ennemie. 

705 Sela doolcesoueflaitue 
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Devient roDce poigoant agaa. 

Od la cueille pour hors getter : 

Raverdir ne peult pour tremper. 

Sy vouldroye par mon serment 
7i0 Que je peusse si bonnement 

Celle pour qui bigame suy 

Getter dehors saus aultre sy : 

Quaut je la voy, le cueur me tremble; 

N*est menretUe, car il me semble 
7i5 Qu'à moy tous temps estriver ¥iieiUe : 

Ed elle a trop amere fueille. 

Ed elle est la rose amortie. 

Et si point plus fort que Tortie. 

Amours faillent, si croist la hayne, ' 
720 Douleur, courroux, regret, actaine. 

Se je dy beu, elle dist bou, 

Nous sommes comme cbien et lou 

Qui s'entrerecbigneDt ès boia ; 

Et se je Tueil avoir des pois 
725 Elle fera de la porée, 

Tant est de maulvaise corèe. 

Se je la reprens, el* tourmente, 

Ne cuidez pas que je yous mente. 

Tant de maubc souffiir ne pourroye 
730 Ain^oys à mon vouloir mourroye. 

Se ceulx qui sont en mariage 

Ne souUroyent tei cariage 

Si com je fais las! suis tout las. 

Mais Ten dit que c*est le soulas 
735 Des cbelifs d'avoir c^mpaignie. 
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Et pource ne laissent ils mie 
D'avoir maux contre leur youloir. 
Et si le Seul se doit douloir 
Que d*estre seul, la douleur croisse 

740 Plus se plaint et plus a d'angoisse. 
Ceste horloge trop m'oppresse : 
Nulle heure de noiser ne cesse. 
La langue de femme noiseuse 
N'est oncques de noiser oyseuse, 

745 Le son de la cloche surmonte. 
Femme jangleuse ne tient conte 
S* elle dit chose sage ou folle, 
Fors que Ten oye sa parolle. 
Elle poursuit sa tou lente, 

750 Riens n'y a sur raison ente, 
Ain^oys luy est chose impossible 
De penser à chose loysible. 
Ne veult que son mary domine, 
Mais contre ses faicts abhomine, 

755 Soit bien ou mal, le convient faire^ 
Et le mary souffrir et taire 
S'il ne veult estre lapide. 
Nul hom tant soit bien embridé 
Ne s^t proprement pourvéoir 

760 Tant y puist il clerement veoir. 
Ce qu'elles ayment fault aymer, 
Et ce que heent, fault blasmer. 
Et reprouver ce que repreuvent 
Tant que leur intention preuvent, 

765 Dont aura assez à souffrir 
Gii qui à ce se veult offrir. 
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Qoinze foys de nuyt et de jour 
Aura passion sans séjour 
Et sera tourmenté forment. 
770 Certes je croy que ce tourment 
Surmonte les peynes d'enfer 
Àux liens, 00 feu oo en fer. 

Quant il y a faulte de Tivre 

Et le mary assez n*en livre, 
775 Les femmes dient, c*est la somme, 

Que c*est par la faulte de Thomme, 

Et s'il y a choses assez 

Et des biens pour vivre amassés, 

Elles dient en vérìté 
780 Quìi vient de leur propriété. 

Les biens des hommes riens ne prisent, 

Àinsles confondent et desprisent; 

Les biens à elles attribuent 

Disant qu'elles fillent et buent 
785 Et que de Tostel ont la cure. 

Se le mary par adventure 

Fait chose qui vingt livres valile 

Ne le prìseront deux et maille 

Envers les gains qu*elles feront. 
790 Mais k Tostel prouffiteront 

Trois toìUes par elles fillées 

Ou par leurs oeuTres empillées 

Plus que tous les émolumens 

Faicts à cheyaulx ou à jumens 
795 De terre où il a cent arpens. 

Ce tesmoignent entre eux serpent 
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Et diront coDtre Tal ies rues 
Que tout ce que beuf, cbarrues 
Pevent par labourage rendre, 

800 II le convieni ailleurs despendre ; 
Mais ce qui vient de la coulloingne 
Que l'en porte jouxte la loingne 
Nuyt et jour soustient tout Tostel ; 
Ghacune se donne los tei 

805 Que la coulloingne rien ne couste. 
Mais qui à la charme adjouste 
Deux beufs, il convient ès greniers 
Fain, aToyne, mailles, deniers 
Herse, crible, rastel et besche 

810 Pourreverser la terre fresche, 
Fourche, flayel, yan et houél, 
Tout ce il fault ou ung ou el 
En despens avant et arriere. 
Et se Taguille à cousturiere 

815 Est mise avecque la queloingne 
Elle fait trop bien la besoigne ; 
Et de rune à Tautre saison 
Gou verno toute la maison. 
Les femmes se dient tout faire 

820 Et de leurs maris le contraire, 
Dont par force sont vainqueresses 
Tant sont perverses jangleresses. 
En leurs faits de raison n'a point : 
Jà ne les prendrez sy à point. 

825 Tello com Fautre, et telle est Tune 
Soubs le soleil et soubs la lune'; 
Une mesme condition 
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Oni en leur jurisdiction. 

Gontre bons moeurs chacune excede, 
830 De leur nature leur procede : 

Sy les gouverne à ce [la] faire 

Et contrainct par tei cxemplaire. 

Les droits sont plus cornus que cerfs 

Quand les maris faut estre serfs. 
835 Des femmes c'est trop grant meschiefs 

Car hommes doìvent estre chiefs. 

Entreulx quand ils sont en prive 

Soit il estrange ou [bien] prive, 

Gbascune en dira à sa guise 
840 Pòur tousjours avoir la maitrise. 

Par femmes, par leur desverie 

Est Tordre des choses perie. 

Ce n*est pas merveille trop dure 

Si le mary nuls temps ne dure 
845 Gontre sa femme mal piteuse 

Envers la ten^on rioteuse 

Que souvent leur sceit aprester, 

Gar nul hom n'y peult contrester ; 

Non feroit Dieux, au mien cuydier, 
850 La place luy fauldroit vuydler, 

Qui le voir en oseroit dire 

Gar il n*est riens de femme pire. 

Leur mauvaistié encommen^a 

Despuys le temps Adam en ^ : 
855 Oncques puis qu*il luy meschéit 

Femme à son mary n*obeìt. 
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MATHEOLUS. 

Comment Guy trouva soubs Symon 
Sa prende fcìnme, $y fisi mon, 
Laquelle cria si très fori 
Que Guy disi : Mamye, j'ay tori. 



.|'l«p« ultre les tangons et les lymes 

"^^^Par six manìeres de sophysmes, 

La femme mayne Tomme à methe : 
860 Droit est que exemple vous mette 

De leur prevarìcatioD. 

Une sophistication 

Par la langue est assez prouvée. 

Guy avoìt sa femme trouvée 
865 En sa chambre dessoubs Symon 

Qui la tapoit près du lymgn. 

Après Toeuvre Guy se courrouce, 

Vers sa femme rechyne et grouce 

Et luy dit : Va t'en, folle femme, 
870 Dieu te confonde corps et ame ; 

Ta maulvaistié est manifeste. 

Lors fut sa femme toute preste 

De son mary redarguer, 

Et luy dist : Me veulx tu tuer? 
875 Dy, que sur moy trouyé tu as ? 

Pourquoy ainsi mauldite m*as ? 

Pourquoy es tu ainsi martir? 

De toy je me vueil despartir. 

Las pourquoy si mal parler oses 
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880 De tei fait que sur moy imposes? 

Àinsi fut bien de^eu mon pere, 

Gar il cuyda véoir ma mere 

Que soubs aultruy se marìoit, 

Mais la veue luy varioit. 
885 Bien s^y que ma mere fusi morte 

Par tei fait de semblable sorte, 

Et mes aiolles tellcment. 

Ghier mary, dy moy quellement 

Tu as pensé celle folye : 
890 Dont Tieni celle mclcncolie ? 

Ghier mary, me veulx tu destruire ? 

Veux tu que je vive ou je muire 

Sans forfaiture ci sans raison ? 

Tu seroyes trop maulvais hom. 
895 Dy moy, que veulx tu que je face? 

Et tantost le chetif Tcmbrace 

Et luy dit : Seur, je vueil ta vie, 

Gar se tu estoyes ravye 

Du siede si com fut ta mere, 
900 Ta mort me seroit trop amere. 

Lors dit elle : Il convient doncques 

Que tu recongnoisses que oncques 

Sur ce fait je ne fus coulpable, 

Ou je mourray sans nulle fable. 
905 Or dis tantost que c'est mensonge. 

Et qu'il t'est advenu en songe, 

Gar par pareilles destinées 

Sont mes devantieres finées. 

A ce point ne sqeui que deCfendre 
910 Le mary nice sans attendre. 
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En la prekence dcs voysins, 
Dea commères et des cousins, 
La main mist encontre son pis, 
Disant qu*i] avoit mal advis, 

915 Et par serment se repentoit 
Et jura que menly avoit, 
Et qu*à tort Tavoit accusée : 
Ainsi fu sa femme excusée, 
Dont il deust estre bien hués 

920 Quant ainsi fu redargués. 



Coniment Verris près sa chamte 
Fui d'une femme de sa rt*e 
Vaincu de l'orrible diffame 
Où il avoit trouvé sa femme. 
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' vec la langue est la véue 
; Par le sophisme decéue. 
Verris assez le nous tesmoigne. 
Gelluy Verris vit en besoìgne 

925 Sebille sa femme espousée 
Dessoubs ung homme supposée 
Qui hurtoit du bout de Tescbine 
Aussf com se fust sa meschine. 
Le fait et l'oeuvre renya 

930 Et jura que coulpe n'y a 

En luy affermant le contraire. 
Le bon bomme ne sgeut que faire 
Ne scet lequel des deux il croye, 
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Adone denent plus blanc qae croye. 
935 Le chetif fut tool esbahy 

Et pensa qu*ìl estoil trahy; 

Fumant alla à sa charrae. 

Une voisine de la me 

Laquelle estoit du fJadt aprise, ^ 

940 A son seinct sa queloingne a prìse; 

Ce fut Banchis la dame sage 

Qui moult s^Toit de beau langage. 

Vint aux champs de malìce plaine : 

Au premier filloit rouge laine 
945 Et si en portoit de la bianche 

Mussée assez près de sa banche. 

A basse voix a salué 

Celluy qui estoit beline. 

Il lui respond incontinant : 
950 Que querez icy maintenant. 

Ne quel adventure vous maine ? 

Tantost mussa sa rouge layne 

Celle de malico converte , 

Et en apres com blen apporto 
955 La bianche mist en sa courroye. 

Quant ce vint au boni de la roye, 

En sa quenoille la changea 

Par grant cautelle Testrangea. 

Adone le bouvier s'esmerveille 
960 Quant il vit bianche la vermeille, 

Moult fut pensif et toutes voyes 

Quant il eut labouré troys royes 

Luy enquist que c'estoit à dire. 

Elle respondit : J*ay grant ire 
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063 De ce que deux lesles ive», 

le ne s^ay se votis le sc4iveE, 
Mais je les voy apperiement. 
Nan ay, dist-il certaynemcnl. 
Tasta son chìef à detii mains si 

970 Que bien cuydoìt que fust ainsy , 
£t pois a dit que bìen sgavoil 
Qoe la \é\ie fautce avoit, 
Que Sebille esiolt voir dissQt 
El qu'ìk lùTì l'alloit dcs[»rìsaiil. 

073 Bancbis^ en faulceté abille^ 
Luy jura adone que Sehille 
Pour loul le monde entièrement 
Ne Juy feroH fauK Bcremeni, 
Certes, Verri^, bieo fait à croire t 

980 SebiUe \oiis dit cìiose voire. 
Aiiisi Baucbis la coustumière 
Luj fisi beKuer la lumiere i 
Dit que ToreiUe ne la \eae 
N'aYOient pas la chose yéue. 

985 Ainsi seroit homs redai^us 
S'il avoìl tous les yeux Argus, 
Puìsquefemmcle prenl eu cure, 

Femme de i^érit^ n'a cuie 
i; Femme dit que la touche meni 

900 El confute rattoucliement 
• Par argumcns et p^r fallace. 
De plusietirs exemples parlasse, 
Mais ung pour brieflé doìt souflìre. 
AuUrefoji aTez om dire 
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995 Gomme Frasserf Teprouvi. 

L'ami de sa fminie troava 

Que en son lit, par nayt obscare, 

Hocher faisoit sa eouverture; 

Fort le saisit par les elwveiilx 
1000 Et lai dist : Prens ce, se tu Yeolx, 

Pourqaoy es ta ìcy venu? 

Larron, tii seras bien tenu. 

A sa femme dit Framery : 

Doulce seur, bien sera marry, 
1005 Mais que bien le puissies tentr. 

Sa femme en laissa conrenir 

Et alla querir le pestai! : 

Il avoit léans da bestail. 

La femme qui ne ftit pas yvre 
1010 Son amy franchement delivre. 

Et amena Fasne en son lieu : 

Du meffait paya le tollieu, 

Par le fol conseil de sa femme 

I^quelle couvroit son diffamo. 
1015 Framery fiert et s'esyertue 

Tellement qne son asne tue 

Et que du pestai! l'assomma, 

En ferant larron le nomma ; 

Puis alluma de la dtandetle, 
1020 Et quant il vìt la grant cautelle, 

En plourant hiy fist triste feste 

Et luy dist : Bnmel, bonne bette, 

Pas ne Tavoye dessCTvy. 

Trop mal à toy adviser Ty. 
1 025 Lors la femme se reooueha 
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Et jara qn'aultre 11*7 touch» 
Et que nul aulire n*y senty : 
Toutes voyes elle menty. 
Framery cuidoit par saint Cosme 
1050 Que ce féust songe ou fantosme; 
sa femme sballa couchier 
Si comme yous Fouez touchier : 
Fui redargu par cest exemple 
Qui nous est baillé assez ampie. 

i035 A mete de faulx est mene 
Le foi mary mal assené : 
De femme ne se peult defféndre. 
De la lune nous font entendre, 
Par paroUes et par revel 

1040 Que ce soit une peau de yel ; 
Gombien que ce soit impossible, 
Veullent prouver que c'est loisible 
A croire ce et plus grant chose. 
N'est nul qui contredire Tose 

i0Ì5 Ne soustenìr à Fencontre, ains 

Convieni que par amours conirains, 
Ou par ian^on on leur accroye 
Et qu*on dye que Fon les croye. 
Faindre et dissimuler convieni, 

1050 Bien le s^y et bien m'en sou vieni. 
Cesi merveille quani femme tonno, 
Gar à tous les dyables se donne 
Affin que pour ce soit créue : 
Jamais n'en seroìi recréue, 

1055 En parjurant fainiement pleure. 



PREMIER LIVRE 39 

Tant plus ment et tant plos fort jure, 
Mains y croy, car voir ne sgait dire 
Et se Toir dist, lors rougist d*ire. 
Des exemples y a assez 
1060 Qui cy ne sont pas amassés, 

Que pour briefté convient passer 
Et si ne vous veuil pas lasser 
De trop parler de leur afifaire, 
Car j*ay ailleurs assez à laire. 



Comment Salomon, tant folastre, 
Pour femme fut fait ydolastre, 
Et pour femme qui le remort 
Mengea le mxìrseau de la mori. 

1065 Mj^^'^ femmes Salomon vainquirent, 
(^ Et en la fin le desconfirent. 
Par femme fut si ordonné 
Et par leurs blandìces mene 
Jusques à mette de cuydier ; 

1070 Hors de loy le firent vuydier 
Pour les ydoUes adourer. 
Oncques ne s^eut tant labourer 
Que il y peust mettre remede. 
Fraudo de femme tout excede ; 

1075 Art ne raison n*y vault pas maille, 
Quant homs la croit, que il ne faille 
Que dedans ses las soit chéu. 
Quant Salomon en fut de^u, 
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Lors de sod aéSiU se douloit, 
1080 Et dit qoe reiounier vouloii. 
n fui mene par la cité 
Par devant runìv^rsité 
De tous ceulx qui le Yoaldreiit Toir 
Mais oncques n'y peult pourréoir. 

1083 Puis qae par femenins desroys 
Fut prins le plus sage des roys 
Salomon plain de sapience, 
Et qu*ii abusa de science 
Par femmes et par leur riote, 

1090 Dono est di fol et ydiote, 

Et plus que fol qui aux paroUes 
Croit des femmes nices et foUes. 
En la fin en a mal loyer; 
Plourer, gemir et larmoyer 

109S En convient et grans et petits 
Sì oom je tm qui suis chetis, 
Le plus cbetif de tous clamé 
Pource que je suis^igamé, 
Et tourne ce devant derrière, 

i 100 Serf des seris en toute maniere. 



Comment par femme, somme toute 
[Si] fut chevatiché Aristoute : 
Qui ne feust veu, n'eust pas cuydé 
Otte jamais se laissast bride. 



^{ emmes sgavent plus d*une note. 
"^^^Queprouffita à Aristote 
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Peri ennenias elenches, 

De?isées en plusieurs branches, 
1105 Priores, posteres et logique 

Ne science matheoiatique? 

Car la femme tout surmonta 

Adone que par dessus monta 

Et yainquit des maistres le maistre : 
ilio Au chief luy mist frain et chevestre. 

Mene il fiit à silogisme, 

A barbarisme et à risisme ; 

Son chetai en fist la moynesse 

Et le poingnoit com une asnesse. 
1115 La joincture trop se baucha 

Lors quant le masle chevaucba ; 

Le gouverneur fut gouverné, 

Et le gendre fu alterne. 

Elle est agent et il souffiroit, 
1120 A bannir soubs elle s'offiroìt : 

Là fut l'ordre preposleré 

Ce dessus dessoubs altère 

Et confondu, car mal s'accordo 

Psalterion à decacorde. 
1125 Cortes ceste cbevauchéure 

Fut incongrue et mal séure. 

En ce fut grammaire trahye 

Et logique moult esbabye. 

Là ne sgavoit parler nature, 
1130 Pour ce que Venus et luxure > 

Est aux decrepits interdicte. 

Luxure puist estro maldicte 

Quant tellement se supposa 
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* Et qui tei fUt pensar ott. 

1 1 35 n li ìTOvK iprèt dienmeher 
Poor §as en ammr enaker : 
Eb ee là de seu mal gany 
Gar i»ar elle ftit eadiaray. 
Elle le degeat arati en ee 

1 140 Qa*d]e ii*ei»t polnt de eoBtdeiiee. 
Av deacendre dessra la cfoiippe 
Sten aOa» et loy Ut la kmppe 
Par maniere de moqpnerie. 
Je ne a^i par qnel desrerle 

1 145 Osa à renvaOr entendre 

Qoant sa terge ne ponvoit tendre. 
Nature danme le tteilart : 
Coltre poToir par son Tiel art, 
Plraappete qntl ne peolt Mre : 

1150 Doublé peehfé loy est eontràire. 
Des dievanb la oendltlon 
ÀTolt selon m' entenden 
Sy af(rft foree de nature, 
Et de ralsoB et de drolttore, 

1 15S? Pourquoy n*y vindrrat ils le eeors, 
Ponrquoy ne firent ils seooors 
A leur ministre et à lenr malstre? 
Je ne s^y oomment ee peust estre. 
Que dlront les logidens 

1160 De leors sophismes aneiens, 

Qoant leor docteor et leor seigneor 
Fot à confosion greigneor 
Qa'oncques mais ne fìit fol tondo t 
Pios ne peot estie eonfondo. 
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1165 Las! que dira philosophìe 

Qnant figure d'emphibolie 

A le grant maistre decéu ? 

Oncques tei iait ne fut véu. 

Femme fut chevalier, et i'onune 
1170 Fut le cheval portant la somme, 

Embridé soubs barbe chenue ; 

Par cest abus est adveuue 

Aux arclens continuelle 

Gonfiision perpeUielle. 
1175 Des maulx loups soyent ils mengiés 

S'ils ne s'en sont despuis veugiés ! 

Cest livre preuve clerement 

Ou que soye, eu quei ellemeut 

Je suis meoé à ceste mette : 
1180 N'est qui remede m'en promette, 

Car ma femme est trop mal charmée : 

Tousjours est de tau^ns armée, 

Dont je suis mis en grief tormente. 

Je souspire, ploure et lamente, 
1185 J*ay pire mal que fievre quarte, 

Ck)mment noterai ceste quarte? 

Je ne la s^ay intituler 

Fors tousjours plorer et holer. 

Car femme si a tei Youloir 
1190 Que tousjours veult noise esmouvoir. 

Et affin qu'elle puist troubler 

Son mary, elle iaict doubler, 

Voyre repeter d*une pose 

Bien dix foys une mesme obese. 
1195 La chose troys foys recìtée 



u 
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Veult encore estrc repei<fe, 
SembbQi l'ait que poiot oc reuteaiJé, 
Et ne cuidie/ pas qu*elle tende 
f ors à soli mary courroucler : 

ISOO Le bori bamme n'oiie grotider, 

Vuéille ou non., il faut que p^ix quiere 
Pouf doulite qu'elle ne le fiere ; 
Elle glose toiisjowrs le pire, 
Pour ce ne scet rboratne que dire, 

1303 Et ne sctìt lequel ildolt faire. 

Cai il voit bicri qjii'il ne peut plaire ; 
Soit en parlante soii en taìsant, 
Son fait est lausioui*s desplaisant. 
Et tuy dìt hi male ennemye 

Ilio Que ponr honneur ne le dit mye. 
AdoBQ est moutt lori assaillj 
A riote n'a pàs failly, 
Ooutre soy esl lendu le las, 
Que fera clone le pouvre lasf 

12Ì5 De quoy se poun-a conforler? 
Trap a pesant fais à porler 
Conlre langons de naales gloutes, 
Bes mal paistbles presque loutes : 
Surmoiile Qeire conLìuue 

i iiSO Leur riole trop contuiue. 



Tom les sens de rhomme se deulleat ; 
lls ont droii se plaindrc, se veulent, 
Des fommes el de leur oultraige 
Puisqu'elles sont en marìage : 
i St5 L'omme font troubles et irei 
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Tant que ses sens sont empirés. 
Premierement, B*est pas menreiUe, 
Noise fait aisourdir l'oreille : 
Trop nuyt son de femme qui iioyse, 

1330 le le s^y bien, dont il me poise. 
En femme n*a point de silenoe, 
Car par la sensible excellence 
Est le sens d'homme corrompu, 
Dont je says sourd et tont rompu. 

1235 Ceste horeloge tousjonrs sonne 
Tout estourdist et toHt estonne. 
A crìer tant se determine 
Que Touyr me destruit et myne. 
Apres tei tormeot me demayne 

1240 Qa*on Toit de mes yeulx la fontalne 
Ruisseller contre vai ma face, 
Force de ploors mes yeulx effiice : 
En plourant toute se deflue 
La substance de ma wéue. 

1243 En mes larmes a'a nul sejour, 
Je veille de nuyt et de jour ; 
Par riote me convieat faire 
Tout ce qui est aox yeubL eontraire. 
Il n*est riens qui puist tra?aiDer 

1250 Les yeulx tant com fait le veiller. 
Ma femme contre moy re\dle, 
Mon chief par tanQons esserrelle; 
En mes yeulx apparent les fosses, 
Tant ont getté de larmes grosses, 

1255 Dont ma lumiere n*est pas vraye, 
Pou Yoy fors quant le souldl raye ; 
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Et en aprèa pour la foì elesse 
Du rum e qui nioii cerve! blesse, 
Mon nei ne petit rieris odorer» 

lf6Ó Roupies luf convk^iji ploui-er. 

La naryne [est] d'umeuTS remplie 
Qui la corizù muìtipUe 
Et falci alter le inalerei 
losques au col ou haslercU 

136B Car rhumeur y assemble tonte 

Doni \& nei iouvent me degoutte. 
Od dìt quHiit le cliicf est enrenne 
Il n'y pent avoir tntìmbrtì ferme. 
Tous se deuleut tivec Iti chief, 

1 270 Tous partieipenl au mescliief, 
Dout les eurumés aoot peris 
Et plusieurs morls par lels perilj ; 
Conunent me fa ut mon oez mouchìer, 
Si ne scay la C4iust} touchier 

IS7S Doni me vient matercl ourmue? 
Car douleur tout le seos mebumu, 
Si Illesi merveille se je Uloise ; 
Trop suis dolente dont il me poi se. 
Mon coBur est oppresse par yre, 

i 2S0 Certei Je n'ay t alani de ri re. 

Le cMef me deult, ne suis pas olse 
Desvoyé suis par tei mcsaise, 
Après j'ay perdu le gouster ; 
Au gotist ne puìs rien adjouster. 

1 1BU La femme par nsaige muche 

Dessoubs mortìer ou dessouI)s hucbe 
Ce qiie à son mary doli piaìre : 



\ 
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De la Yiande qui mal flaire 

Luy ofifre quant il veult menger : 

Crueusement s'en scet venger. 
1 290 Elle repond la viande bonne 

Et de la mauvaise luy donne. 

De celle qa*on doit reffuser 

Et ne s^et de son goust user. 
1295 Si Yeult poys, elle fait porée 

De raves ou de cicorée ; 

Si veult poisson, chair luy apreste, 

Tant est elle maul valse beste. 

S*il Yeult Yin, il aura cervoise, 
i300 Àinsi m*en est, où que je Yoyse, 

Ainsi Perrette me tourmente. 

Se la viande estoit sanglante, 

Il faut que je la mengue ou boyve 

Et que maulgré moy la re^oyve. 
1305 Je n'en puys mais se je la doubte, 

^ile met sa pensée tonte ^ 

A me troubler et empescher ; 

Rien ne m*y vault tout mon prescher. 

Si je vueil blanc pain ou gastel, 
1310 Elle retourne le cas tei 

Que j*ay gruau plain de levain, 

Affin que plus me semble vain. 

De la langue mal affrainée 

Mal disant et désordonnée 
1315 Vueil icy cognoistre ou nyer : 

Dieu la Yueille excomrounier ! 

Je dy la langue Perenelle : 

Elle est de trop parler isnelle 
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Et en parlant à doublé meni, 
1 320 Pourquoj je peiis doublemait. 
Ma langue n*08e barboayllier, 
Tant craiDt celle de ma ino«llier. ' 
Qaant est presente, elle m*atoiinie 
Tel que ma parole retoame 
1 3:25 Et est par sa jangle cassée. 
Je ne sgay de chose passée 
Ne da temps present riens retraire 
Qu*eUe ne die le contraire. 
Mon nom dìminue et difliime, 
1 330 Et toutes mes paroUes blasme. 

Je suis honteuz, ne sont pas trolfet 
Car moolt sonvent me sert de boiies. 

Jadis, OH temps qae je ponvoye, 
Es courtils puìssamment fouoye 

1 335 Deux fòys ou trois sans demoorer, 
Bien y sgavoye labourer 
Et toucher à la molle coisse. 
Maia oom orendroit plas ne puìsse 
Toucber ne labourer Ferretto 

1 340 Que pou ou neant, car ma pharrette 
Est vuyde et mon are ne peut tendre. 
Doni je n'ay de quoy moy deflTendre, 
Se me fault faillir à ma proye. 
Perrette forment me guerroyfe 

i 345 Et torche, fiert et esgrataìgne. 
De ses ongles par grant attaigne 
Soufirìr me fait ses felonnyes, 
Souvent me sooloye jouer 
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Par grand soulas admonesté, 
135S Or ay je passe mon esté. 

Ed yver suis qui me de^eure. 

Nulle puìssance ne demeure 

Qu'en diroye? bien Yoy Fa sans doubte 

Que j*ay perdu ma vertu Umte. 
1360 Bien \oy qu*impoteiice me noyt. 

Huit fois ou neuf en une nuyt 

Jadis souloye soulasser 

Et accoUer et embrasser : 

Orendroit plus ne me soulasse 
1365 Par ce que suis froit come giace. 

Ma femme yeult et je ne puis ; 

Ses droits requiert souvent de puis 

Que je luy refiuse à payer : 

Je fais le sourd pour délayer, 
1370 Elle tence en pleine audience 

Et je Yueil par impacience 

Tout laissier, elle le refuse ; 

Et se je de demy tour use, 

Perrette doublé et fait grani noise ; 
1375 Lors est envers moymal courtoise, 

Point ne cesse ne ne repose, 

Tous ses droits allegue et propose 

Mon impotence est annoncée. 

Et dit, se la bouree fironcée 
1380 Ne peult pay^ le droit pour elle 

Que j*auray peyne oorporelle : 

A ses ongles me veult pillier. 

De mes cheveux plus dung millier 

Par fureur derompt et arrache, 

5 
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1385 Le sang fait yssir de ma face ; 
Tel fait chascun jour renoavelle 
Celle maaldicte Peirenelle. 
Riens envers elle, c*est tout cier 
N*y vanlt espée ne boucler ; 

1390 Je suis yaincu, ou je pers place : 
Soavent appert sur moy la trace. 
Mon Yarlet lors convient qu*il aìlle 
De lolDg regarder la bataille 
Mais n*ose vers moy accourir 

4395 Ny ne m*oseroit secourìr : 

Trop craint celle qui se rebelle. 
Qui envers moy est ainsi felle. 
Trop craint celie qui se rebarbe 
Qu*el ne le preigne par la barbe 

1400 Si com je suis souvent tenus , 
Arrier refait les sauits menus, 
Bien Yoit le lieu n*est pas s'eur, 
Dehors m'attent en mal *eur. 
Adone y survient la nourrisse 

1405 Et crye hault com folle et nice : 
Dame, vecy se Dieu me sault 
Le gar^n qui a fait ung sault ; 
En la yìlle s*en va esbattre, 
Tout par moy me laisse debatre. 

1410 Riens ne fait. Il soit par la gueule 
Pendu, car il leisse a moy seule 
De la maison tonte la cure 
Et de l'enfant la nourriture 
Et d'autre part se m'aist Dieux. 

1415 Les nourrìsses ès aultres lieux 
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Ne sont pas ainsi ornées. 

Ghiers tenues et honnourées 

Sont partout ; il n*y a nourrìsse 

A qui Ven oe fasse servìce, 
1420 Et les maisgnies qui les sorveot 

La grace des dames desservent. 

Bien s^it la nourrisse poser 

Qu'el doit dormir et reposer, 

Boire et menger à voulenté 
1425 Affin qu^elle ait lait à piante, 

Puis dist que Fon donne à randon 

Aìlleurs à cbascune grant don, 

Or dist cest seigneur j'ay servy ; 

Puis l'heure que m*y asservir 
1430 Autant de mon prouffit y fais je 

Gomme d'ahéner le rivaige. 

Je suis à luy mal assenée, 

Bien Yoy que suis infortunée, 

Gar les aultres sont plus heureuses 
1435 Et ne sont pas tant eurieuses. 

Grant peyne est céans amassée 

Gombien que je soye lassée 

De ce que tonte jour traveille, 

Sy convient il que par nuyt yeiUe. 
1440 Lors la nourrìsse mal estable 

S'en va droit à Tuys de Festable 

En tengant, mon cbeval deslye. 

Et qui pis est, par sa folye, 

Le bat et le met en exil 
1445 Hors à la pluye ou au gresil. 

Gest despit me fait la truande 
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Sy com sa dame luy commande. 
Et sii advient par adventure 
Quii demeurt soubz la couverture 
ii50 Après les tensons vrayement 
Sera estable paurement. 

Quand Perrette me veult tencer 

Et ma nourrisse foit commencer 

En son ayde s*abandomie, 
ii5S Et le droit à sa dame donne. 

Se Perrette dit en huant 

Que je soye chievre puant 

La nourrisse tost le tesmoigne v 

Et s*entremet de la besoigne 
1460 Dont bien s^ay que point ne m*ayme eUe; 

Et si n*a laict en sa mamelle 

Lors Testrainc, fait semblant de traire, 

Puìs fait Fenfant crier et brayre, 

Secretement luy fait moleste; 
i465 Tout ce fait la maul^aise beste 

Pour moy courroucer et grever. 

On ne la peult du Ut lever 

L'orde nourrisse paresseuse 

Nyce, jangleuse, rioteuse ; 
1470 Envys la volt on oncques rire, 

Mais bien sget tancer et mauldirè. 

Quant on luy dist quelle se lieve 

L'eure d'appeler n'est pas briefve 

Envys se lieve, la chetive, 
1475 En murmurant, tance etestrive 

Et suppose qu*appelleroye 
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En Yeillant faint ronfler doye ; 
Si adyient que le cui luy soi;iffle 
Aolcuneffoys quant eUe roufle 
1480 Et quant par cryer est contraincte, 
Lentement par paroUe faincte 
Respond : Eh! que voulez-Yous, sire? 

— Lieve sus, viens s*y Torras dire. 
Il est nuyt, encour dormìray 

i485 Quant sera jour, à vous iray. 

— Jour est, je le voy playnement 
Or, lieve sus, appertement. 
Adone se plaint à haulte voix : 
En dieu, dit-eUe, je la voys. — 

1490 Lieve sus sans demourer va — 

He dieu, quel homme est-ce dono la? 
Je cherche ma cotte crotee 
Et quel dyable la m*a ostee? — 
Or sus, haste toy. — Je suis preste. 

1495 Puis 0, puìs là, tourne sa teste, 
Puys prent ses membres à grater 
Ou les estend pour dilater. 
Je vays, je vays, se dit souvent 
Mais du venir ne tient convent : 

4500 De paresse Ut la le^n 

Tardive comme un limasson 
Perrette à hault crier s*eslaisse : 
Qui est qui dormir ne nous laisse? 
Nous ne pourrons huy mais durer, 

1505 Nous avons assez à curer. 

Pour ce voir, certes, je vouldroye 
Qu'il fust où je sonhaiteroye, 

5. 
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De nous serolt assez arriere. 
Et pays disi à sa cbambrìere : 

15iO Mal faìs, point ne te leverà», 
En son d^espit riens n'en feras, 
N'obeys pas à sa demande, 
N'en faìs rìen puis qa*il le commaade, 
"Par le cradfix est-ce fable? 

1515 Son yarlet gist dedans l'estable 
S'il yeult, si le voyse appeller. 

Quand j'oy Perrette fireteller 
Je me tais, si fonlt faàre pause, 
Ses tanceries sont sana glose : 

1520 De moy laidir est courageuse, 
Et de trop parler ooltrageose. 
Qnant fureur en son corps procède. 
Par force convient qu'on luy cède 
Se je dy mot, elle me touche 

1525 De la paulme près de la boudbe; 
Quant contro moy la voy monvoir 
Vuydier m*estuet par esconvoir. 
Je sens trop mal partir mon jeu 
Par delà les monts de Mongeu 

1530 Où 9ssez plus loing Youldroye estre 
Ou de la paradis terrestre. 

Las ! pourquoy suys je né de mère 
Tant oppresse en grief misere? 
Las ! pourquoy ou tenebreux centre 
1535 Ne fii pery dedans le ventre? 
Las t pour(ittoy vis cbaulx et halle 
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Par les ongles qui m'ont pelé? 

Il me fault languir en griefz paynes 

Toutes mcs prières sont Yajnes. 
1540 D'aultre part vuyde est ma prouesse 

Mes dons sont vains, ma vertu cesse, 

De pis aYoir suys deffiez, 

Mes cinq sens sont mortifiez, 

Mes yeulx ne peuvent regarder 
1545 Gar grant langueur les fait t^der 

Tant me griefve veoir à l'ueil 

Gomme chauves souris au soleil. 

Je ne puys à goust savourer, 

Ne je ne puis rien odorer, 
1550 Si ne puis taster de mes mains 

Tant comme souloye, mais mains 

Et de mes oreilles n'oy goutte : 

Ainsi se meurt ma vertu toute ; 

Nature est en moy afifoiblie, 
1555 Toutes ces cboses y oublie. 



LIBER SECUNDUS. 



0. e qui jadys souloye faire 

^^^ Les beaulx dictiers et à chief traire 

Dedans Testade florissant 

En ma lyesse nourrìssant 
5 Ay dur temps non pas par vìeillesse, 

Mais rìote qui trop me blesse 

Devenir me foit decrepit, 

Sans avoir treftes ne respit. 

En dormant je songe bataìUes 
iO Pis en la fin qn'aux commen^illes ; 

J*ay mon sens tousjours bataillant 

Et en dormant et en veillant. 

West pas merveille si m'ennuye 

De languyr en si dure iie. 
i5 Vie m'est trop pis que la mort, 

La mort cesse quand elle amord ; 

Mais ce tonrment tous temps me dure, 

Et si convient que je Tendure. 

Par moy qui meors à grant martire 
20 Doit on à tous les aultres dire 

Que ceulx de marier se gardent, 

Et qu*à cest exemple regardent 

Pour eschiver femme et son art. 

Quant la prouchayne maison art 
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25 Où Ten y Toit le fen bonter, 
On doit de la sienne donbter. 



S'il est aolcon si papelart 
Qui de femmes ne saiche Tart 
Cy en droit ce ditié lise 

30 Et les bons mots pour soy eslise : 
Il trouvera enseignement, 
Mais qu'il en use saigement. 
Tu qui liras dedans ce livre, 
Fay que des femmes te delivre : 

35 Sy tu Yoys leurs oppinions, 
Leurs meurs et leurs condicions 
Que je diray s'en ay licence, 
Bien croy que par juste sentence 
Devers ma party e seras, 

40 Et par droit les condampneras. 

La femme est tousjours rioteuse 
Jangleuse, dure et despìteuse ; 
La paix est par elle bannye, 
A rebours dlt la letanie, 

45 La parolle Dieu, et la messe, 
Souyent mauldit en sa promesse. 
Ma femme les tenebres chante. 
Ve et lamentacion haute ; 
Elle mauldit à chascune heure, 

50 Ou elle tance cu elle pleure. 
Chascune femme dit et note 
A son mary yceste note, 
A toutes heures chante et sonne, 
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Trop paresi parverse personne 
55 Aux respoDs sceit crier et braiie 

Pour les tenebres cootrefaire, 

Par ve se commence rantienne ; 

C'est aux maris douleur et peine. 

Tontes heures ainsì commence 
60 Qne elle pleure on elle tence ; 

Le mary Toyt, vueiUe ou ne vueille : 

Si n'est si hardy qu*il s'en dueille 

Pour ung mot rauroit ung millìer ; 

Il fault qu'il vuide le caillier 
65 Et que de sa maison tost ysse, 

Tant luy fait la desloyal lysse 

Qu'il convieni que Tomme s'en fuye. 

Il est vray que fumèe et pluye 

Et femme tan^ant sans raison 
70 Chassent Tomme eie sa maison. 

Quant la femme tance et debat, 

Souvent commence le debat ; 

L*eaue pourrist et la fumiere 

Gaste les yeulx et la lumiere 
75 Et les fait par force plourer : 

Ainsi n*y peut plus demourer. 

Affin que la riote meuve 

La femme faint que elle treuve 

Son mary prins en advoutrìe, 
80 Encontre luy contend ou crie, 

Ou fiert Tenfant affin quMl braye, 

Et n*a talent qui la rapaye. 

Le poisson sans eaue habiter 

Ne peut, femme sans labiter, 
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85 Et sans Uncer aulciuieineot, 
Dont je dis que certa3rDeiiieiit 
Entens biea en ce que tu lys, que 
Elle resemble au basilique; 
Cesi ung serpent dout Dieu te gart : 

90 Les gens occist de son regart. 
Retiens bien pour toute doctrine : 
Le fuyr en est medicine. 
Trop plus asséur est li hom 
Avecques serpent ou lyon 

95 Qu*avecques femme qui estrive : 
Je le prence par raison vive. 
Tu peus toutes bestes sauvaiges 
Domter par lyens ou par caiges. 
Par art ou par subtilité, 
100 Et mener à humìlité; 

Ce ne peux faire de t' espeuse 
Pource qu'elle est trop orgueilleuse. 
Se tu poYoyes ung empire 
Par ta bataille desconfire, 
105 Ne pourroyes tu femme vaincre, 
Ce me dìst Fystoire du paintre. 
Et tEscrìpture le tesmoìngne. 
Il n'est nul qui ne la ressoingne. 
Se veoir en estoit congnoissant, 
1 1 II n*est homme tant soit puissant 
Qu*il ne soit en la fin valncu 
Par la femme et [par] son escu : 
Vecy l'exemple que Fon nomme. 
A Monstereul eust ung jeune homme 
1 15 Appert et hardy, merveilleux, 
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Fumeux estoit et batailleux. 

Ja brigue n'y fut eschappée, 

Tousjoiirs avoit maio à Tespée, 

n ne doubtoìt estoc ne taiUe, 
ì 20 Et ne queroit que la bataille ; 

Tant fut de perverse nature 

Que de paix trouver n*a?oit cure. 

Albar il estoit sy felon 

Qu'il n*avoit ne firain ne raison ; 
i25 Tant alla et tant charia 

Qu'en la parfin se maria 

Conune fols et oultrecuidiés 

Chetifs et de tous sens vuydiés. 

En mariage se voua 
i30 Et de Testroit neu se nona. 

Quant il fut du lyen lyé 

Dempté fut et humilié, 

Gar il trouTa femme rebelle 

Qui les pompes du fol rappelle. 
1 35 Gomme déesse de bataille 

Ses coustures [el] luy retaille, 

Il n'est si hardy qu*il estrive, 

Gar il n'y scet ne fonsne rive. 

En ce point peut de dueil ere ver, 
i40 II n'ose le sourcil lever 

Vers sa femme quant elle jure 

Qa*el ne le preigne par la bure. 

Il ne cuydoit pas que fìist telle : 

Si luy convint trouver cautelle. 
145 Quant sa femme le molestoit, 

De la maison où il estoit 
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S'en despartoit en tapioage 
Et 8*en alloyt au Toysinage 
A ses compaìgnons lamenter 

150 Et de ses douleurs dementer. 
Il fut si ramené des meures 
Que las se clame en toutes heures, 
En plourant fort se manldissoit 
Et soy méisme desprìsoit 

1S5 Par impacience mene 

Com chetif, de male heore né, 
De ce que marie estoyt 
A celle qui le tempestoit. 
Il m'estuet faire le semblable : 

160 Je lieve du Ut ou de table 
Ne je n'ose donner response 
Ains m'enfuis mussier en esconse. 
Perrette me fait pestillence, 
Plus la crains que mal de pilence, 

165 Gar je sgay bien que son tonnoirre 
Ne se peut convertir ne taire 
Sans fouldroier ou tempester. 
Pource n*y ose plus ester. 
Je m*en fuys, ou treves requier 

170 Car mathé suys en Tescbiquier. 
Sy te pry que bien t'en souviengne 
Que tei meschief ne t'en adviengne. 
Chastie toy par tei memoire, 
Car à l'expert en doit on croire . 
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Comment Calfume son proeès 
Plaidoit à la cour des excès 
Et après son tori pour refuge 
Alla monstrer son cui aujuge. 

175^^ertes aìngoys se cesseront, 
H^Les oyseaulx plus n'y chanteront 

Ne les gresellons en esté, 

Que femme ait telle poteste 
180 Que sa langue peut retenìr 

Quel mal qui en doie advenir. 

Calfume en futbien accroppie, 

Plus jangleresse qu'une pie, 

Gar pas ne plaida saigement, 
i85 Son cui monstra en jugement; 

Par son fourfait tant dessenry 

Que toutes femmes asservy 

Ghascune est prlvée et chacie 

De porter fait d'avocacie. 

A toutes femmes fist dommaige : 
190 Par sa langue, par son oultraige. 

De sa langue sont heritieres 

Et de sa coulpe personnieres 

Par raison de succession ; 

Pource par condempnatìon 
195 Par droit sy com j'ay entendu 

Leur a Ten tousjours defifendu 

De jugemens examiner 

Et de causes palrociner. 
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Anssi lisons d'une Juìse 

200 Marie la soeur de Moyse : 
Jangleuse fut et orgueilleuse, 
Pour sa jangle devint lepreuse 
Percnsse de mésellerìe, 
Cliier compara sa jaDglerie. 

205 Pourquoy fut la corneìlle noìre ? 
Aulcuns auteurs nous font accroire 
Qne jadis souloìt estre bianche : 
Or est muée sa semblance 
Pource qu'elle fut jangleresse 

210 Et mesdisant et menteresse, 

En congnoissance de ses blasmes. 
Qu'aìnsy fussent ores nos femmes 
Muées par Tertu divine 
Pour changer leur mauvais ourine ! 

215 S*il en estoit en mon vouloir 

Nul homs ne s*en devroit douloir : 

A Tennemy en vérité 

Fut pour la femme recite 

Qne Dieu en qui tout bien habonde 

220 Eust donne grant paix au monde 
S*il ostast les langues mauldites 
Aux femmes de parler mal duictes. 
Par femme sourt et meut la guerre 
En maint pays, en mainte terre ; 

225 Sy semble que par raìson folle 
Leur fut donneo la parolle. 
Qui oseroit Dieu accuser, 
n ne s*en pourroit excuser 
Qu*il n*armast les femmes perverses 
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230 Et leur donnast langues diverses. 
Si veoit les maulx advenir 
Et s*il n'y veult point subveoir. 
Bien croy que miracle seroìt 
Qui un muet parler feroit, 

235 Mais certes cil qui pourroit faire 
Femme bien esméue taire, 
Feroit assez plus grant merveille. 
L*une n'esl à l'autre pareille : 
Pourquoy sont femmes plus noysives 

240 Playnes de parolles oysives, 

•Et plus jangleuses que les hommes? 
Gar elles sont d'os et nous sommes 
Faicts de terre en nostre personne : 
Os plus hault que la terre sonne. 

245 Or veez quel conclusion 

Qui nous tournee confusion. 
De nature leur vient à toutes 
Qu*elles sont folles et estoustes. 

AiuQois qu'ung hom soyt marie 
250 N'avec espouse apparié 

Soit riche, poure ou paillart, 

Il est gay, joly et gaillart, 

Tant eslevés qu'aù vray compter 

Achilles cuide surmonter, 
255 Et à plus hault degré venir 

Ne se scet comment maintenir. 

Il chante, il sault ou il chevauche 

Assez plus grant qu*il n'est se haulce, 

Souvent fait ses che?eux layer, 
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260 RecoqniUier, pignler, graver; 
Il porte chaasses semellées 
Et robes estroictes ou lées ; 
Il ne scet en quel Testement 
Se puist lenir honnestement, 

265 Honnestement, mais au contraire, 
Car le chetif veult contrefaire 
Les aultres conars de ce monde 
En qui folye tant habonde 
Que par leur grant oultrecuydànce 

270 Ghascun cuyde estre roy de Franco, 
Cést à dire si très grant sire 
Que femme ne luy peult souffire, 
Tant soit vaillant et de lignage. 
Quant le fol est en mariage 

273 Ses besongnes TOnt aultrement, 
Il devient simple vrayement. 
Oultre son gre devient cocus, 
Ses cheveulx meslés et locus 
Parmy ses espaules s*estendent, 

280 Ceulx de derrier par devant pendent, 
^Bien semble chetif à merveilles, 
Adone luy penchent les oreilles. 
Ses souUiers et son vestement 
Sont descousuz, et lentement 

285 S*en va la face à bas baissée. 
Sa joyeuseté est plaissée ; 
Lais, defformes et mal lavés 
Est trop plus que vous ne savez, 
Il a couleur de pie d'escoufQe ; 

290 Esbaby est quant le vent soufflé ; 
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Des mouches De se scet deffendre, 

Car il ne scet auquel ^ntendre. 

Puisque li homs prent femme à paire 

11 n*est habiles à riens faire : 
295 Bien le monstre sa face palle ; 

Et son bonnet troué et sale, 

Ses sourcils, ses yeulx chacieux 

Levres mortes, nez roupieux, 

Sa bouche, sa barbe enfomée, 
300 Sa voix cassée et ennimée ; 

Baston luy fault pour soy aydier. 

Longuement ne veulx pas plaidier, 

Car on s'esjouyst de briefté ; 

Et si seuffre tant de griefté 
305 Que je suis de tous maulx garny, 

S'en seroye plus escharny. 

En France est la coustume telle : 

Ghascune son espoux appelle 

Mary, c*cst à dire en la mer, 
3i0 Car mariage est trop amer. 

Vray exemple en povez s^voir. 

Ung homs voult troys femmes atoir 

Et requist que troys en éust. 

Ha Dieux, se bien les congnénst 
315 II doubtast la male fortune, 

Touteffoys en espousa une 

Qui ne ressembla pas Lucresse : 

Du mary Toult estre maistresse. 

Or advint où il demouroit 
320 Que le loup aux aigneaulx couroit ; 
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Au lonp en est mal advenu, 
Tout yif fut prins et retenu. 
Geulx qui le prindrent enqueroyent 
De quel mort morir le feroyent : 

325 Quant le marie Tentendit 
En plourant son advis rendit 
Et leur dist : Seigneurs compaignons, 
Se vous Toulez le mal gaignons 
Faire morir de mort crueuse. 

330 Femme luy donnez à espeuse. 
Qui le loup marier pourroit 
Le loup de Diale mort mourroit. 
On ne peuit dampner creature 
De mort plus forte ne plus dure 

335 Quedelyen de mariaige. 
Ce torment bien experiai je. 
Doncques est ce bien esprouvé 
Pour les mauk qu'on y a trouvé 
Que mariage, quoy qu'on dye, 

340 Sormonte tonte maladie. 

Ung saìge nous baille tei reigle 
Qu*ainsy que la piume de Taigle 
Vainct et corrompi anitre plumage, 
Aussy la femme en mariage 

345 Contre la chair de Tomme estri ve. 
Tantest la femme corruptìvc, 
Que la chair de Tomme degaste 
Quant par mariage la taste. 
Il semble que les nopces nuysent 

350 Car les vertus d'omme amenuysent. 
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De coucher avec sa mouUier, 

Soìt tout nud ou sans despouiller 

Tout sans ouvrer est recreans ; 

Et d*aultre part je vous creans 
355 S'il advìent qu'ung homme soubmette 

Bìetrix, Mahault et Guillemette, 

Sans marier de prime face, 

Et chascun jour trois fois leur face 

Le jeu continuellement, 
360 Paissant demourra tellement 

Que longtemps durra sa vertu : 

Par tesnioìngs le peux prouver tu. 

Mais puis qu*il [se] sera lyé, 

Son poTOir est tout balie. 
365 Si tost com il touche le lit 

Et si ny feist point de délit. 

Le touchement luy est nuysible. 

Si seroit ce chose impossible 

De trouver paix en mariage 
370 Sans payer le charnel truage. 

Qui le fait n'y veult commencer 

Jà n*en partirà sans tencer, 

AìnQoys, si com dit FEscriptare, 

Seroit eclipse de nature. 
375 Doncques fait-il bon estriver 

A son povoir pour eschiver 

Lyen qui fait Tomme despire 

Et toutes ses vertus empire. 

Mariage est plus fort vermine 
380 Que le ver qu*on appelle tyne 

Et aulcuns appellent artaise : 
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Ghar et os runge à grant malaise. 

Arreste à ces commencemens : 
S*en met trop tard les oignemens, 

385 Estre ne pevent secourables 
A playe qui est incurables. 
Trop tard se repent, ce sachìez 
Qui du lyen est atachiez 
Dont pleust à Dieu que fusse hors : 

590 Tard main à cui quant pet est hors. 
Quant ung marchant sì veult entendre 
A acheter ce qu*on veult vendre 
D*ung cousté à aultre regarde, 
De bien adviser ne se tarde. 

395 Ja n*est si chetif ne si rude 
Qu'il ne voye par grant estude 
La chose avant qu*il la regoive 
Pour doubte qu'on ne le degoive ; 
Et sii advient que riens deffaille 

400 En la chose que Ten luy baille, 
S*il ne luy plaìst à retenir. 
De prendre se doit abstenir 
Mais ne peult estre alienée 
Femme en marìage donneo : 

405 II convient que Ten la retieigne, 
Quelque meschief qu*il en advieigne, 
Ne quelque mal qu*elle appareille 
JaQoit à Medée parcille 
Qui ses deux enfans estrangla : 

410 Icy trop dur mat en l'ongle a. 

Doncques cil qui veult femme prendre, 
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Et qui voit qu*il ne la peult rendre, 

Pourquoy ne prent yeulx de berii 

Pour mieulx Téoir le grant perii 
415 Où il se veult mettre et boutter? 

Plus est grant, plus fait à doubter. 

Par esprouver est bìen sgéu 

Que chascun y est degéu. 

Envys s'en peult nul exempter. 
420 Dieu dist que on doit tout tempter. 

Or tempte dono et si essaye 

Aìn^oys que recoyves la playe, 

Et aingoys que tu te marìes. 

Je te lo que tu te varìes, 
425 Mais refuse la male touche 

Se tu crains tangons et reprouche. 

On ne peult aux maulx contrester 

Ne contre leurs cours arrester, 

Se premier ne sont congnéus 
430 Dont plusieurs en sont decéus : 

Si est bon d*avoir congnoissance 

De leur raige et de leur puissance. 



Comment Medie du remort 

De Jason ses fils.mist à mort : 

Cella ne feroit une Urne; 

Le droit ne veult pas qu*on Ven loue. 

(^ 

] 'avons nous pas list de Medée 

) Quant Jason Teust contremandée 

435 Après ce qu'il eust la telson 
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Conqiiestée, il fist ud blason 
De sa perverse sorcerie : 
Luy voyant sa meschanterìe 
Par Tart magique s*eschappa 

440 Et d*elle ainsì se racheta. 
Medée par dare vengeance 
Tua ses enfans sans doubtance. 
On dist que tenter ne peut nuyre 
Mais vault moult, car on se peut duire 

445 A prendre chose prouffitabie 
Et àlaisscr la dommaigeable. 
Pour esprouver entierement 
On doit taster premierement 
La moillier, ain^oys qu*on Fespeuse, 

450 Car mieulx vauldroìt chéoir en Mense 
Ou soy navrer d*unes cisaìUes 
Que plourer après espousaiUes. 
Gii qui entre en religion 
A ung an pour prouffession. 

455 CU doncques qui yeult espouser 
Et soy d*une femme embouser 
Pourquoy n*a il itel delay? 
Las ! je m'en plains, car pas ne Fay. 

Certes il est bien peu de femmes, 
460 Soyent damoiselles ou dames, 

Laides, riches, grasses, bourgoises 
Poures, villaines ou courtoises, 
De quelque estat qu'elles se clament 
Qui loiaument leurs maris ament, 
465 Prouvé est par le dit du saige. 
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Congnoissant des femmes Fusaige, 

Bien s^avoit que leur amour monte : 

Ung tei exemple nous racompte 

D*un chevalier bel et plaisant, 
470 Preulx aux armes et bien faisant 

Qui fut sourprins en tei maiùere. 

Pour une poure chamberiere 

Si ardamment s*enamoura. 

Et par amour tant ronnoura 
475 Qu^il Fespousa par marìage. 

Forment Taymoit en son courage. 

Du chevalier la fin orrez. 

En ung fait d*armes fut navrés 

Tant qu*il morut et expira, 
480 Dont sa femme fort souspira. 

Et faingooit souffrir grant douleur 

Quant du sang véoit la coulear ; 

En plourant ses cheveulx tiroit, 

Disant que la mort desiroit, 
485 Et sy queroit de dueil serrée 

son mary estre enterrée^ 

Vive ne vouloit demourer ; 

Bien sgavoit faintement plourer 

Près le tombel de son mary .: 
490 Ce fist la dame au coeur marry, 

Et ne veult pour nulle raison 

Plus retoumer en sa maison* 

Ce jour cy com j*ay entendu 

Fut ung larron aux champs pendu 
495 Dont ung chevalier renommé 

Sir GiUebert fut nommó^ 

7 
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Pouf son fief en devoit la garde : 
En passant la dame regarde 
Playne de pleurs pour son mary. 

500 A elle vint triste et marry, 
Courtoisement lay a dit : Dame 
Rapaisez-iQOus, prìez ponr s*ame : 
Oh ne gaigne rìens à daeil faire. 
Elle respoDd : Ne m*en puys taire. 
' 505 J[*ay perdu le meìlleur du monde ; 
hiy en la fosse parfonde 
Vouldroye gesir toute morte. 
Sire Gillebert la conforte, 
Et dit qu*un anitre en trouvert : 

5i0 Aussi bon ou meilleur sera. 
Elle dit : Vostre temps perdez, 
Ne sgay à quoy vous entendez, 
Allez Tous en, si me laissiez. 
Lors s'est Gillebert eslessiés, 

5i5 Aux champs a sa Toye tenne, 
Gar ja estoil la nuyt Tenue. 
Le larron estoit ja emblé, 
Adoncques a de paour tremblé 
Et doubtoit que pour ce forfeit 

520 N'ait son fief perdu et fourfait. 
Moult doulant retouma arrìère 
Tout pensif droit au cymetiere, 
Où la dame son dueil menoit : 
Lors luy compia dont il yenoit, 

525 Et luy dit toute s*aventure 
Et puis de son fief la nature. 
La condfcion de Tommaige, 
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Et comment doubtoit son dommaige 
Pour le larron que mal feu arde, 
530 Dont avoit faìt maalvaise garde. 
Sa complainte lay pablia, 
£t elle tanto&t oublia 
Son bon mary, en esperanoe 
De renouveller alliance. 



Comment ung Aowime[«] enterré 
De sa femme fusi deterré 
Et pour avoir nouveau amy, 
La faulce pendit son mary, 

335 4j^ire, dit elle, n*ayez soiog, 
^(^Secourray vous à ce besoing 
Da meschief de quoy yons dooles. 
Se vous pour femme me voulez. 
Dame, je le Tueil voyrement. 

540 Ensemble firent serrement 
Elle dist : Faictes benne cbiere. 
Maintenant deffouy la biere, 
L*omme mort en a bors tyré 
Dessevely et desterré ; 

545 Par la femme fìit ce saichiez 
Àux fourches detrais et sacbiés. 
Incontinant plus n'attendit, 
Gar elle mesmes le pendit 
Au propre lieu cu à coste 

550 Dont on ot le larron oste 
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P^ji luy diit # Slie, ^ venn 
liei eonveiiaiioet me tenei. 
Dime, difl^il, il fimH enoores : 
Le IsRon qui ftiftemblé ores 

555 Avell deus pkTeieii la tette. 
L'eqiéeprfit la maUe beste. 
De leBKmter ne s'esnaia ; 
Son espoia en deoz limix pUiTa, 
Trojs de tes dens lay 1 eafifléty 

560 MaiieneosresflstpisiMeiy 
Lesjeolzlay fofa et creva 
Par aeniblant moolt pou luy grefa» 
Pojs luy dist : Sira^M» eiooata, 
Et desofmaia ne Tous doobtes; 

565 Ti^bleB lestalily ?ottre perte» 
Jedoybien eatre Gineberte. 
le Tona aemona de oonvenanee. 
il loy dit : rayblan soavenanee 
De ce qne pnnnya ams aToye. 

570 FUcteatoatyUietteiToasenYoye, 
Gar mon ooq» toos est devéea, 
Gardea Jamais ne me véez 
Ne pina ne iùob en efforcez ; 
Mienlx aymeroye estre escorchés 

575 Et perdre qoanqne fay TaiUant ; 
le n*ay paa le cneor si faillant 
Qu'a?ecqae yoos fltice alliance ; 
lamais en ?on8 n*auray fianoe 
Et sachez, qni droit tous feroit 

580 Par ma foy, on tous brusleroit : 
Desservy avex à estre arse. 
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Gompaing, entens bien cesie fìMrce, 
Consìdere bien la malice 
Et Testai du femìnya vice 
S85 Pour véoir leur ìniquité 
S^auras que je dj verìté. 

Nul ne doit pour femme plourer. 
Ne pour la plaindre labourer ; 
La loy le tesmoigne toate beare ; 

590 Doncques est fol cil qui la pleure 
De la loy contre la deffense, 
Et pour le mal que femme pense. 
La mort de son mary machine ; 
Tousjours est à mal faire encline 

595 Mais que sa trahyson n'appere 
Sy com Siila fist à son pere. 
Et combien que Tomme ne doye 
Plourer pour femme, toutesvoye, 
La femme est de plourer tenue 

600 Car le droit le nous insinue. 

Des yeulx au moins par dehors pienrcnt. 
Mais Dieu scet quant les larmes quenrcnt 
Que par debors maynent tristesse, 
Combien qu'au coeur ayeot Uesse. 

605 Ja^oyt que femme par debors 
Pleure de son mary le corps. 
Par dedans s*esjouyt et cfaante, 
Et de nouveau mary se vante 
Quant de noirs draps porte IVìnseigne. 

6i0 L*exemple preoedentrenseigne. 

De eeUe qui taat offendit 

7. 
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Que son propre mary pendii 
Eo ce fait re^ut grant diffame : 
Cesi peché de plourer pour femme. 

615 Et tu qui liras et orras, 

Entens au mieux que tu pourras, 
Pour mes paroles ne te meuves 
En ton cueur mets ce que tu treuves 
Se bieo nottes chascun proverbe, 

620 Lors ta liaison croistra en herbe. 
Femme ne fait tant à aymer 
Que deux choses n*aìt à blasmer 
Tousjours a buches en sa trayme ; 
Ce que son mary heyt elle ayme, 

625 Et voulentiers y met sa cure. 
La femme est de telle nature 
Quant son mary est trespassé, 
N*aura paix tant qu*elle alt brassé 
A espouser son ennemy, 

630 Et n*attent ne jour ne demy. 
D'aultre part tout luy est amer 
Quanque son mary veult aymer, 
Et het ceulx qu*il tient en chierté, 
Tant est playne de grant fierté. 

635 Des moeurs des femmes Cathon dit : 
Quem conjunx dìligìt, odit. 
A croìre ne sont pas merveilles, 
dar femmes rongent les entrailles 
De leurs marys par devinailles 

640 Et par tan^ons et par batailles, 

Dont Tomme est tourmenté forment : 
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Il n*est Dulie heure sans tourment: 

Dont peus tu bien appercevoir 

Que femme veult tout dccepvoir. 
645 Nul hom n*y doit foy adjouster 

dar combien qu'il doye couster, 

Ne cesserà tant qu*aura mìs 

Ceulx qui luy sont loyaulx amys 

A meschief et à deshonneur ; 
650 A leurs ennemys font honneur. 

Ceulx qu'elles deussent reprouchier, 

Font souvent en leur lit còuchier, 

Ou à marìage prendront 

A bì^ n*a raison n^entendront. 
655 Quant leurs mariz sont trespassés^ 

EUes convoitent plus assez 

Ceulx qu*elies deussent refifUser» 

Et pour leurs maris accuser. 

Il semble assez que tout de gre 
660 Les eslievent en tei degré. 

C*est honte qu'ils sont successeurs 

Es lits de leurs predecesseurs 

Et y couchent et seigneurissent. 

Et les femmes plus les cherissent 
665 Que leurs espousés premerains 

En tous lleux les font souverains 

Des corps, des biens et de Favoir 

Que les hoirs en deussent avoir. 

C*est chose assez abhomìnable, 
670 Certes il n*est riens plus dampnable, 

Et ne s*eu pevent escondire, 

Pource doit on femmes mauldire 
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Pour leur desloyal oonscience : 
Trop en aTODS d'esperience 

675 Comment chascuoe est luxurìeuse 
Et de bonne amour [est] hayneose. 
Encontre te diray leur vie. 
Nous lisons de la mort Urie 
Par Bersabée sa mouliier. 

680 David la vit bien despouilìier. 
Et laver en une fontaine. 
Elie fui de grani beaolté playue : 
Le roy David la convoicta, 
Vers Urie mal exploicta, 

685 Et sa mort machina par lettre ; 
Joab le fist à la mort mettre 
Par le commandement David. 
Ce fut mal fòit, car Dieu le vit 
Quant puis espousa Bersabée. 

690 Gompaings, après ces vers abée. 



Comment Sanson fut confondu 
Quant par Dalida fut tondu 
Laquelle avec[ques] une force 
Luy feistperdre toute sa force. 

C|f^yùyr ne peux meilleur chanson, 
i^^ Et te souviengne de Sanson 
Que Dalida si peu prisa 
Quant ses cfaeveulx luy enchisa, 
695 Et les luy tondìst d'unes forces 
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Poor luy faire perdre ses forces ; 
Que refist la femme Guyon. 
Gombien que cy plus n'en dy on 
De leurs faitz, de leurs tricherìes : 
700 Je pry à Dieu, si tu marìes 
Jamais après cest examen, 
Que tu soyes pendu. Amen ! 

Se ma femme hait et mesaime 

Les miens et mes amys que j*ayme 
705 Et pour moy les recbigne et point, 

Il s*ensuyt qu*el ne m'ayme point. 

11 n*est chose tant perilleuse 

Ne pestillence plus crueuse 

Que d'avoir prive ennemy. 
.710 Or te garde, par saint Remy, 

Car ta femme est ton ennemye. 

S*il ne te plaist, ne m*en croy mye, 

Mais croys de Salomon le dit. 

Boy Salomon fit un edit 
715 Dont plusìeurs furentconsentans, 

Que tous vìeulx faommes de cent ans 

Fussent mis à mort sans tarder, 

Nul ne les osast plus garder 

Après la publication, 
720 Sur peyne d'indignation. 

Mais le fils d*une benne mere 

Qui loyaulment aymoit son pere 

Soubs clef le mist et enferma 

Et luy jura et afferma 
725 Qu*il ne luy fauldroit pour mourìr : 
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Au besoing le vonlt secourir, 
De luy saulver emprist le soing, 
Gar ramy volt on au besoing. 
Nonobstant Tédit contrasta 

730 Et dcs Ylandes luy apporta ; 
Bien le garda secretement 
Encontre le commandement, 
Luy adminìstroìt assez vivres. 
Le pére luy apprist ses livres : 

735 Saige fut en loix et en droit 
Plus que nul qui soit orendroit. 



Comment à Salomon le roy 
Vini ung homme[8] en grani arroy , 
Nu8 ne vestus en general. 
Il n'alUnt n*a pied n'a cheval. 

e roy, par sa subtilité, 
5^ En voult sgavoir la vérité, 
Et enquerìr dont ce Tenoit 

740 Sur perdre le chief qu*il avoit. 
Par adjoumement le manda, 
Et luy enjoinct et commanda 
Que quant seroit à luy Tenus 
Que il ne fust vestus ne nus 

74S N*a pied n'a cheval ne venisl, 
Son seigneur par la main tenist, 
Son self et son amy menasi 
Et son ennemy ordonnast 
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Qu'avec les antres fust present : 
750 Pour le servir de ce present 

Le jeune homme s*appareilla, 

A son pére se conseilla 

Et le preudhom Tenseigiia bien. 

Son asne, son fils et son chien, 
755 Et sa femme luy fist conduire. 

Bien luy sceut monstrer et induire. 

A court TÌnt et dit : Sire roys ; 

Je suys cy vestu d'une roys ; 

Cest asne que je yous presente 
760 C*est mon serf, et ceste jouvente 

Est mon enfant et mon seignenr. 

Et sy n*ay point d*amy greìgnenr 

Que ce chìennet, bien Tay prouvé 

Mainteffoys Fay amy trouvé. 
765 Le roy dit : J'oy bien que ?ous diotes, 

De ces choses estes bien quittes. 

Or admenez vostre ennemy. 

Sire, veez le là contre my : 

Au doy luy a monstre sa femme 
770 En disant qu*oncques, par son ame, 

Plus grant ennemy ne senty, 

Mais elle Ten a desmenty. 

Il luy donna une paulmée. 

La femme n*en fut pas pasmée, 
775 Ains 8*escria à haulte voix : 

Sire roy, qu'esse que je voys t 

Faictes tantost ce larron rendre 

Aux fourches ou noyer ou pendre 

Ou le faictes decapiter 
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780 Et mettre à mori sans respiter. 
Il n*a pieur en vostre empire, 
Il est des maulvaìs tout le pire ; 
Gertes bien vueil qu*il vous appere, 
Gomment il a enclos son pére, 

785 Et nourry sur vostre deffence. 
Il a eDCOuru grant offense. 
Lors le roy rist quant il ouyt 
Et en son cuenr se resjouyt 
Du cas devant luy advenu 

790 Et Tomme en fut moult chier tena. 
Or as tu veu, mon bon amy, 
Que tu ne peak pire ennemy 
Avoir au monde que ta femme. 
G*est ceUe là qui te diffame 

795 Et s*elle peut, dont j*ay remort : 
Elle pourchassera ta mort. 
Toy qui cy lis pour toy esbattre. 
Ne m*en fais pas en vain debattre, 
Re^y et prens parmy Toreille 

800 La moisson que je fappareiUe. 

Saint Ambroise nous admonneste 
Par predication honneste 
Que nul ne doit anitre prier 
Ne enborter de marier 
805 Pour les mauldissons qui en viennent, 
Gar pour mal conseiller se tiennent 
Geulx qui se boutent en tei ordre ; 
Sa ne cesseront de rèmordre 
Et mauldient com ennemys 
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810 Tous ceulx qui s*en sont entremys. 

Dont ay je bonne entention 

Se je fais inbibition 

A homme qu*il ne se marie. 

Freres tous d*une confrairìe 
815 Et membres de Jesucrist sommes. 

Sì est raìson entre nous hommes 

Que Tung doìt Taultre conseiller, 

Et pour son proufi&t travailler ; 

Et qui son frere ne relieve 
820 En sa conscience se griefve, 

Ce nous tesmoìngne TEscripture ; 

Dont pour eschever la frìture 

De mariage et la misere, 

Je t'admoneste comme frere 
825 Que femme n'ayes espousée 

Et retiens bien ceste posée. 

Je t'ayme pour toy chastier 

Par amour sans anitre loyèr : 

Sy te pry, supply et enseigne 
830 Ains que mariage te preìgne, 

Advise toy avant toute oeuvre, 

Car TEscripture nous desqueuvre, 

Et raison le veult soustenir, 

Que mieulx vault aux maulx prevenir 
855 Que ce que les maulx nous previengnent. 

Sy le te dis ains que te viengnent 

Pour obvier aux grans perils. 

Espoir que tu fi^es peris 

Se descouvert ne le t'éusse, 

8 
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840 Ne cuydasse pas que j*éasse 
Pour moy servir en Tescuelle 
Sy f;riefs tourmeDS de mori cnielle, 
Certes traistoar tenu seroye 
Ou cas que je te oesseroye 

8i5 De -ceste mort signiOer 
Qui tant me fiait crucifier. 
Je jur, pource que mieUlx me croye, 
Que cueur auroft plus dur que croye 
Qui si me vertoit tourmenter 

850 Et se tendroit de lamenter 
Et de ploorer amèrement. 
Doncques est saige voirement 
Gii qui par mes fóicts se chastie 
Et par l'euvre que j*ay bastie, 

855 Et qui fuyt la mort prevéue 
Qu'il Yoit par devant sa yéue. 
Las ! je me tiens pour decéu 
De ce qu'au premier n'ay éu 
Docteur qui le m*eust demonstré : 

860 Je ne fusse pas sy oultré 

Ne trait sy bas com je suys ores 
Et com j*attens à estre encores. 

Quant le mary gist en la biere, 
La femme avant et puis arciere 
865 Pense tou^ours en son corage 
De ravoir aultre maHage. 
C*est coustume quand elle pleure, 
Après troys jours n'^tent que Theure. 
Se ses enfans veulent avoir 
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870 Leur pan de bieas etìde l'avoir 

Qui leur descend de par leor pére. 

N'y a nul.quiiDe le compere : 

Elle leur est du tout coutraire, 

En tansant leujr scet bien retraire 
875 Et dit : Ja feusse mariée 

Se ce ne fust vostre crìée ; , 

Touvé Tay jà dei^i^ foys ou quatre 

Or me convìent à ypus debatre. 

Jay fait cbetifve Portéi^ye. 
880 Et puis maudit rengendr,4ure 

Et leur dist que en lejur tìespU, 

Sans mettre t^rme ne respit, 

Ung mary nouVeau trouvera 

Qui ses droits bìealuy gardera, 
885 Et tant de ma^ier se baste 

Qu'elle en prent ung qui tout luy gaste, 

Ses biens despent et dilapide : 

Ja n'y tiendra ne frain ne bride. 

Tant com elle a riens à grenier, 
890 N'y laist ne maille ny denier, 

Terre ne vigne qu'il ne. vende, 

Ne maison que tout ne despende. 

Lors quant ainsy se voit attaincte, 

A ses enfans en faict complaincte 
895 Et pour son premier mary pleure. 

Tels larmes, se Dieu me sequeure, 

Qui blasment les maris derrains, 

Condampnent la cbaleur des rains : 

Excuser ne les peut fri volle. 
900 Je croy quii n'est femme sy folle 
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Gom veufve femme reparée : 
Ne se tient pas pour esgarée, 
Souvent se renouvelle et change 
Et prent cheveléure estrange, 

905 Elle se painct, elle se pigne, 
Elle se farde, elle se guìgne, 
Maintenant veult, maintenant nye, 
Ores ayme, or est ennemye, 
Or tanice Tung, or tance Tautre, 

910 Et Tung fait d*or, Tautre de peautre. 
Et jaQoit ce que par usaige 
Plusìeurs en payent le musaige, 
Toutesvoys elle est trop revesche : 
La fleur laist et prent la flamesche ; 

915 En ce se monstre nlce et sotte. 
Elle resemble Tescharbotte 
Qui guerpist Todeur des florettes. 
Et suyt le chemin des charrettes, 
Es estrons des chevaulx se boute, 

920 Et aussy com la louve gloutte 

Prent tousjours des louveaulx le pire, 
Aussi seult femme veufve eslire. 
Las ! jadis estoit aultrement, 
Ung an y avoit proprement 

925 Que femme son mary plouroit 
Et en lugubre demouroit. 
Or n'y a mais trois jours d'espace 
Ou se plus querez qui le face, 
Car si tost com son premier homme 

930 Prent par mori son derrenier somme, 
Et est bouté dedens la terre, 



SEGOND LIVAE 9» 

La femore ^commenc€\ la guerre, 

Ne jamaìs jour ne ce$$er|t 

Jusqu06 ung aulire en trpuyera 
93S Qui luy peust son bai^ reiAbourer, 

Car sellale np sce^ deinourer. 

Et ne cuydez pas qu*elle porte 

Noire robbe qui plour enhorte, 

Ains vestirà robbe de soye 
940 Pour monstrer qu*.eUe soit de joye. 

C*est honte, ne SQay„que peut estre. 

11 n'y a ne firain ne (^erestre 

Qui ja la puijsse retenir, 

Tousjours veuU aller et venir. 
943 Jamais ne la tiendroit dose hom, 

Ne en chambre ne en maison. 

Par tous lieux veult estre véue, 

Tanl est de chaleur esméue. 

Les veufves par ardeur effirontent^ 
950 Sur les maìsons rampént et monteniP, 

Aìnsy com les roynes d*E;gipte 

N*ont cure de lict ne de giste 

Sii n*y a masle avecques elles : 

Qui cuidast qu*elles fìissent telles? 
953 Sainct Aquayres ayma mieulx estre 

Des dervés et hors du sens maìstre 

Que des veufves avoir la garde. 

Il eut droit qui bien y regarde. 

Dervées sont et sans lien, 
960 Gii n*en veult estre gardien. 

Les veufves sont de pute affaire, 

Mais fo] lié ne peult mal £aire. 

8. 
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Les femmes quìèrent les eglises 
Parées de divefses guises, 

965 S*eii Yont monstrant parmy la voye : 
Ghascune veult bien qu*on la Yoye, 
Mais les reliques n'ayment gueres, 
Les fiertes et les sainctuaires, 
Non font elles les crucifix, 

970 Car leurs cueurs n*ont pas en ce fix. 
Plus ayment les clers et les prestres, 
Pource les suyyent en leurs estres ; 
Ky a nulle qui s*en effroye. 
Les rìbaulx y quièrent leur proye, 

973 Aulcunes en mettent souvines, 
Ce ne sont pas oeuvres dìvines. 
Qui dedans Teglise vendroit 
Ung cheval, il se mefferoit; 
Mais assez plus est à deffendre 

980 Que femme ne s'y doie vendre. 
Elle fait de la Dieu maison 
Bordel contre Dieu et raison 
Soubz umbre de sacrifier, 
Pource ne s'y doit hom fier. 

985 Lasses femmes qui n'ont vergongne 
De faire sy orde besongne 
Qu'elles ne deussent besongner, 
Le dire fait à ressongner ! 
Les frères des religions 

990 Venans de plusieurs regions, 

De l'ordre bianche, noire et grise, 
Nostre Dame en sa grant eglise, 
Celle des Champs, et sainct Eustache, 
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Et Saint Victor dedans sa c^che, 
995 Les Quìnze Vingts et saint Anthoyne, 
Les pardons du cardinal Moyne, 
Saint Bernard et saint Honnoré, 
Le chevalier au frain dorè. 
Ad sepulcre de la grant rue, 

iOOO Et saint Marry à col de grue, 
Et saint Bon de bonne fortune. 
Et saint Loup et saincte Opportune, 
Saint Ghristofle, saincte Maryne, 
Saint Poi, et saincte Katherine, 

1005 Saint Supplis, saincte Geneviefve, 

Saint Gervais, et sainct Jehan en Greve, 
Saint Jacques de la Boucherie, 
Saint Eloy de Savaterie, 
Saint Denis au pied de Montmartre 

4010 Et au prieuré de la Chartre, 

Saint Germain des Prés et d*Aucerre, 
Saint Laurens qui les deus desserre, 
Saint Martin et saint Nicholas 
Font à nos dames grant soulas. 

1015 Là vont les femmes catholiques 
Souvent visiter les reliques 
Qui sont en la saincte Chappelle. 
Chascune sa commere appelle, 
Ou anitre de son voisinage ; 

1020 Mieulx leur plaist le pelerinage 
A Saint Mor ou à Bouloingnette 
Et apres à la cliappellette 
Et aulcuneffoys au Lendit 
Qui est en Juing si com Ten dit : . 
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1025 Là sont le»places désignées 
Et les journées assignées, 
Et puis vient là qui les suppose : 
Le surplus gist dedans la glose, 
Gè scet on par experience. 

1030 S'on rosoitdire en audience 
Le clergié le tesmoigneroit, 
Et leurs oeuvres enseìgneroit. 
Elles faingnent nouTeaulx miraeles 
En monstiers et en habitacles, 

i 055 Gombien que des pardons ne curent, 
Mais nouvelles voyes procurent : 
En obeissant à Venus^ 
Plusieurs mftulx en sont adveaus. 

Femmes tiennent eschevinage 
i040 D'espouser de concubiUage, 
Et de Martin et de Sebille 
Et de quanqu'on fait en la ville. 
Tout est au monstier recite, 
Soit mensonge, soit vérité. 
i 045 L*une, qui fait son mary paistre, 

Luy dist quant il veult estre maistre : 
Fy ! chetif mary, riens ne as ; 
Tous sont miens, coupes et hanaps. 
Or, argent, joyaulx et vaisselle. 
4 050 Puys luy va baisier la maxelle, 
Bouche et menton tout environ, 
Le cui luy met en son gyron, • 
Pour plus à son subject attraire : 
S'il n'obeist com debonnaire 
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i033 Aux commandemens qu'on luy baille, 

Il aura tanson et bataìUe. 

Ainsy tìennent souvent leur sanne 

Agnès, Béatrix, Berthe et Jehanne. 

Là Ti*est entre elles riens cele, 
1060 Là est le secret revellé, 

Là devient chascune maistresse 

D*estre jangleuse et tanceresse. 

Trop mìeulx seroit de remanoir 

Et filer dedans leur manoir ; 
1065 L'une veult aymer par luxure, 

L*autre à son mary fait injure 

Dire ne scay se m*aist Dieux; 

Laqaelle de ces deux vault mieux : 

Ou la femme luxurieuse 
1070 Ou la moulier injurieuse? 

Od volt que femme qui fornicque 

Veult faire à son mary la nicque : 

Bien le scet tirer et flater, 

Et aplanier et gratter, 
1075 Et en decepvant par coustume, 

Le blandist et oste la piume ; 

Et Taultre emmy le \is luy crache 

Le fiert, et ses cheveux arrache 

Et luy fait souffrir tant de coups 
1080 Que mieulx luy voulsist estre coux. 

Ung vaillant acteur nous recite 

Que femme qui mary despite 

Vault pis et est plus felonnesse 

Que n'est tygre ne leonesse. 
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1085 Femmes sont par trop merveilleuses 
Et par nature semilleuses : 
De tei condition sont toutes 
Qu*elles veuUent s^avoìr les doubtes, 
Le temps, les moyens et les points 

1090 Par lesquels sont les hommes points, 
Et les causes parfondement 
Du chief jusques au fondement, 
Ou pourquoy ou en quel maniere, 
Quant, comment, avant et arriere, 

1093 Dont vient ou fùt tout à leur àìse. 
S*i] advìent que Fomme se taise. 
La femme luy imposera 
Que maulvaìs advoultre sera. 
Et luy fera souflQcir ahan 

1100 Pose quii feust ung saìnt Jehan. 
Dont je viengne, où que je volse, 
Je ne puis eschapper sans noise. 
Perrette veult et si commande 
Que je responde à sa demande, 

1105 Les causes enquiert de ma Yoye, 
Mais ne cuydez qu'elle me croye 
Pour excuser ne pour jurer 
Gertes jay dur à endurer, 
Moy desment à ohascune pause, 

Ilio Et puys elle faint anitre cause, 
Et me met sur anitre chemin. 
On ne pourroit en parchemin 
Descripre le maulvais malice 
De leur desroy ne de leur vice : 

1115 Les ay toutes ainsi trouvées. 
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Mais qaant ne sont prinses prouvées, 
Jà leurs maris rìens ne s^uront 
Tousjours droit pour elles auront, 
Pose que bien soyent véues, 
1120 Faingnent les choses non scéues, 
Trop bien se scevent excuser, 
Et leurs maris faire muser. 

Quant il y a chose secarete 
D*icy jusqu'en risiede Crete, 

1125 II con vieni que femme le saiche, 
Lors prent son mary et le saiche, 
Et le mayne dessus ung lit, 
Et faint que vueille avoir delit ; 
Lors son mary baise et accoUe, 

1130 Et luy dit par fainte parolle : 

Je ne sgay que Tomme ressoingne, 
Gar sy comme Dieu le tesmoigne, 
Pour femme laisse pere et mere 
C*est tout ung si com je Tespère, 

1135 C'est une char, bien est possible, 
Gar d*ung lyen indivisible 
Dieu les lia et les conjoinct 
Pour estro ensemble plus fori joinct. 
Doncques doit bien tout homme faire 

1140 Quanques à sa femme doit plaire. ^ 
Adone luy gratonne le chief , 
Et puys le baise de rechief, 
Et par dessous luy se souvine 
Et courbant les rains et l'eschine, 

li 45 Le vaisseau «harnel luy apreste 
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Ed disant : Je suis toute preste 
De faire quanques tu commandes ; 
Prouvé est sy tu le demandes. 
Je te prye doncques que mìen soyes; 

1 1 50 Tout ung spmmes et toutes voyes 
Sy com Dìeu dìt, vueilles ne vueilles, 
Tu es mien, quoy que tu t'en dueìUes, 
Par raison sy com il me semble. 
Et quant ils approuchent ensemble. 

1155 Et elle sent bien par l'arsure 
Que rhomme s'esmeut à luxure; 
Lors se joinct à luy pis à pis, 
Nonobstant sarge ne tapis. 
Et luy diy ; Vecy, je te donne 

1160 Tout tant que fay et t*abandonne 

Et cueur et corps et tous mes membres, 
Sy te pry que tu t'en remembres ; 
Tu es mon mary et mon sire. 
Or me dy ce que je desire, 

1165 Dire le peus hardyement. 

Certes Dieu scet bien se je ment. 
J'a3rmeroye mieulx à grief peine 
Morir de malie mort soubddyne 
Que je tes secrets re velasse, 

1 1 70 Jamais ne le feroye ; lasse ! 

Tu scès bien quelle m'as trouTée, 
Par plusieurs foys m*as esprouvée, 
Mon doulx amy, mon homme saige, 
Or me dy pourquoy ne le sgay je. 

1175 Quanques tu SQay doy je s^voir 
Jà aultre ne le s^aura voir. 
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Lors, le rembrasse et le rebaise 

Et Taplanie et le rapaìse ; 

Elle le blandist, et le flatte 
1180 Jouxte luy sé joinct toute piate, 

Pois luy dit : He que je suìs folle 

Et chetive quant ma parolle 

Ne prises et que n'en tiens compte. 

Lasse ! bien doy avoir grant honte 
1185 Quant amours ainsy me desvoyent. 

Se mes voysines le sgavoyent, 

A bon droit seroye fustée 

Se ceste oeuyre estoìt racomptée 

De ce qu'entre nous deux félsmes, 
1190 Gar je t*aym mieulx que moi méismes, 

Je fais les aultres femmes serves, 

Et tu tes secrets me reserves, 

Et je te dìs quanques je sgay 

Ne oncques riens je n'en lessay. 
119S Les autres femmes mieulx le coeuvrent, 

Gar leurs secrets point ne descoeuvrent : 

EUes sont saiges de ce faire. 

Mais je suis folle et debonnaire 

Quant à vous ainsì me demayne, 
1200 Et seule amour à ce me mayne. 

Quel est le signe qui plus touche 

Que le don du cueur et de bouche? 

Se Fomme la veult approuchìer, 
Elle luy deffend le touchier, 
1205 Arrier se trait, le dos luy toume. 
Et pleure comme triste et morne ; 

9 
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SemblaDt fait que moult soit tronblée, 

Lors est la rìotte doublée, 

Ung peu se tait et puys souspire, 

1210 En rougissant luy prent à dire, 
Quant elle s*est ung peu téue : 
Las ! que je suis bien de^éue, 
Je n'en puys mais se je me dueil; 
Quanques cest homme veult, je vueil; 

1215 Dieu scet que son vueil mien seroit 
Et luy pourquoy riens ne feroit; 
Je sgay bien que ce qu'il me cele 
A toutes autres le revelle. 
Qui dit que Thomme soit éu 

1220 Par femme, il est bien de^éu. 
Decéue suis je en tei point. 
Je t'ayme et tu ne m'aymes point, 
Tu n'es pas mien, mais je suys toye : 
Dont par amour t*admonnestoye 

1225 Que si grant plaisir me féisses 
Que ce que je requiers déisses, 
Car quanques je sgay, te diroye 
Ne pour mourir, ne m'en tairoye. 
Lasse! je suis ta chamberiei'e, 

1230 Je vouldroye estro bien arriere, 
Noyée dedans une fosse. 
La chose seroit pas trop grosse 
Que je te pourroye coler. 
Et riens ne me veulx reveler; 

1235 Je te sers si comme seigneur, 

Gomme très bon ou ung greigneur 
Et tu me fais la sourde oreille. 
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Nostre amour n'est mie pareille : 
L'omme s*esbahist et se pense, 
Alencontre ne scet deffense, 

1240 La malìce n'apperQoyt mye, 

Sy luy dist : Qu'avez vous, amye, 
Je vous pry, tournez vous de^a, 
Sy courrouciés ne fuz pie^a, 
Sy com suys de vostre Glamour, 

1245 Je vous ayme de bon amour : 
Il n'est chose qù*aye tant chiere. 
A son mary tourne la chière, 
Et puis lui tend bouche et poitrine, 
Bien le de^oyt par sa doctrine ; 

1250 Tant luy requiert, tant luy supplie, 
Qu'il luy dit tout, si fait folio, 
Gar despuys est dame et maistresse 
Et il est serfà grani destresse. 
Perrette veult quo tout luy dye, 

4255 A moy courroucer s*estudye. 
Si je fall, croyre m'en povez, 
Traictiés suis sy com vous oyez. 

Homs qui à femme s*accompaigne 
Est sy chargé de sa compaigne 

1260 Qu*à Dieu servir gueres ne puet, 
Ailleurs entendre luy estuet. 
Le cas est assez evident, 
Dont ès parties d*Occidant 
N^y a prostro qui femme tiengne 

1265 Que inconvenìent n'en viengne. 
Gomme peut on à Dieu servir 
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Qu'à femme se ireult asservir ? 

Enuys selon m*enteiicion 
1270 Y peust avoir devocion, 

Gar toujours a plus de maleurs 

Qui luy font très grìefves douleurs , 

Empesché est en sa pensée, 

Il veult complaire à s'épousée. 
1275 Querir luy fault vestir et vivre, 

Et s'y n*est pas pour ce delivre; 

S*il convient penser du mesnaige 

Souvent est troublé en couraige. 

Souvent y a entre eux discorde : 
1 280 Droit canon dit que mal s*accorde 

La harpe et le psalterion 

Avecques trompes et bedon. 

Homs sans femme peut mieulx entendre 

A servir de cueur simple et tendre 
1 285 Nostre Seigneur en saincte eglise 

Que ne fait cil qui femme a prise. 

Pource jadis fut escondit " 

Ung marie qui respondit : 

Je ne puis aller à la cene 
1 290 Où Dieu nous appelle et assene, 

Gar je suìs de femme espousé. 

De maulx liens me suis house. 

Geste cene nous signifie 

Soupper enpardurable vie. 
1 295 A la table de paradìs : 

A peine en y aura il dix 

De ceulx qui aìnsy se marìent 

Puys que femmes les contrarient. 
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Liseur, pour qmje me traveille, 
1500 Entens ces motz, ton cueor esveille. 
Ne m*en croy point ne ne t'y fye, 
Mais croy Dieu qui le certifie. 



Comment ung homme deffendit 
A sa femme quc n'offendit. 
Mais par son courage malin 
De la boy te beust le venin. 



a femme d*obeir n*a cure 
) Ains est de contraire nature : 
1305 Tout quanqu'on luy deffend, veult faire, 

Prouvé est par maint exemplaire. 

Ung homs qui fut de grant prudence 

En voult faire Texpérìence 

Pour sgavoir qu*il en adviendroit, 
1310 Mais il pecha en son endroit. 

Pur venin prist et amassa 

Et le destrempa et brassa 

En ung vaissel secretement, 

A sa femme dit proprement : 
1315 Je te deffends que tu n'approuches 

De ce vaissel et que n*y touches ; 

Se tu en goustes, tu mourras, 

Ne ja eschapper n'en pourras. 

Puis s'en alla à ses affaires. 
1320 Mais la femme n'attendit gaires, 

Point ne redoubta le faissel : 

9. 
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Seule s*en alla au vaissel, 
Et en beust coatre la deffense. 
Ce luy fut mortelle despense, 

i 325 Elle en mourut soudaynement, 
Dont je requiers Dieu playnement 
Que les aultres ainsy perissent 
Qui à leurs maris n'obeissent, 
Et que toutes apres s'en aillent 

1330 Affin que les riottes faillent. 



Comment la poincte d'une espine 
Par venin tua Proserpine : 
Orphéus n'a tei dueil souffèrt 
Qui Valla racheter en enfer, 

\ rpheus s^voit la theorique 

/ De tous instruments de musique 

Sa femme Erudis appellée 

Estait en enfer bostelée. 
i 335 Orpheus pour avolr sa consorte 

Alla vers enfer à la porte. 

Là monstra sa menestraudie. 

Et joua par grant melodie. 

Quant le roy d'enfer l'entendit, 
i 540 A Orpheus sa femme rendit, 

Mais ce fut par teile maniere 

Que s*elle regardoit derriere 

Que retourner la conviendroit 

Et que jamais n*en reviendroit. 
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1345 Orphéus lui dlt : Douce amye, 

Je vous pry, ne vous toumez mye, 

Erudls ^efìnent perdit en ce 

Que nevvoult faire obedience 

Et enfrainct la condicion 
1 350 Eilcontre rinhibìclon ; 

En tenebres fut ramenée 

La folle de male beare née. 



Comment Yasty contremanda 
Le roy son mary et manda : 
Assuerus, ne m'atens myc. 
Mais en la fin en fut bannye. 



cftfJ ng roy puyssant et renommé 
<i3i^ Assuerus estoit nommé 

i355 Qui regna en Perse et en Mede 
Oncques ne peut mettre remede 
Que sa femme pour sa puissance 
Luy Youlsist faire obcissanee, 
. Vasty a volt nom la roy ne, 

1360 Par orgueil touma en rujuc. 

Le roy fist ung jour mouit grant feste. 
Couronnc d*or mìst sur sa teste : 
Là fut moult grant la baronnie, 
Chascun y mena sa maisgnie. 

1 363 Vasty par grant soUcnnité 
Célebpoit sa festivité. 
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Avec elles dames estoyent , 

Parées comme elles devoyent. 
Le roy luy manda qu*el venist, 

1370 Et compaignie lui tenist 
Pour faire la feste valoir. 
Vasty mist tout en nonchaloir. 
Ne voult aller à sa semonse. 
Quant le roy ouyt sa response, 

i375 Gomment elle luy refusa, 
EoTers ses barons Taccusa 
A eulx se plaint de s*espousée. 
Par leur consell fut desposée. 
Hors du royaulme laboutèreut, 

i 380 Aux aultres exemple monstrerent 
Pour Torgueil des femmes plalssier 
Et pour leurs cornes abaissier 
Qui font les hommes esblouer ; 
Et pource doit on bien louer 

1 385 Tous ceulx qui par leur industrie 
Ont de leurs femmes la maistrie. 
Mais on en treuve peu en France : 
Les hommes y sont en soufirance 
Et les femmes y seigneurissent, 

1 390 Et commandent et establissent * 
Las ! ou royaulme trop ablasme 
Qui oeuvre par conseil de femme; 
Trop a de maulx en leur embusche, 
Le roy chiet, le peuple trebusche. 

1395 Tout y va à perdition 
A mal et à destruction. 
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Comtnent Ève, nostre grani mere, 
Deceut pour la pomtne amere 
Adam lequel fut suspendu 
Quant mangea le fruict deffendu. 

6<^^¥e, femme du premier homme, 
i^r^^De ce exemplaire nous donne. 

La femme plustost main tendit 
liOO Au fhiit que Dieu luy deffendit 

Que s*il abandonné Téust, 

Et que du prendre luy Téust. 



Comment par desobeùsance 
La femme Loth d'oultrecuy dance 
Se revira vers ìa cité 
Et touma en advcrsité. 



1 a femme Loth mal se garda 
> Quant par derriere regarda 
1405 Sodome la cité bruye 

Dont elle estoit hors enfuye. 
Ung ange qui les conduysoit 
De par Dieu la femme induysoit 
Que plus illec ne sejournast 
1410 Et que point ne se rctournast, 
Que mal n*en venist prestement. 
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Gontre son admonnestement 
Retourna pour Téir la fiamme : 
Roide devint comme une lame 

i415 Et fut muée en unepierre. 

Ce seroit grand bien, par saint Pierre, 
S'aìnsi devenoyent roidies 
Les fenmies pleines de bourdies ; 
Quant bien me yeulènt retenir, 

i420 Ainsy leur puyst il advenir ! 
Je le dy pour Perrette senile. 
Et pour avoir paix à sa gueulle 
Et pour les aultres mal aprises. 
De ce vice sont sy esprises 

i425 Qu*on ne les en pourroit oster 
Et pource fait bien à noter 
Que la femme est de tei mesrien 
Que pour Tomme ne fait mais rien 
Mais en despit de luy fera, 

U30 Tout ce qué il luy deflfendra. 

Ainsy com le sens me varie, 
Ma paroUe me contrarie, 
Disant que femme est envieuse 
Mesdisante et malicìeuse. 

i435 Qui vouldra savoir la convine 
D'une femme ou de sa voysine 
Sy die qu*elle est benne et belle, 
Doulce, plaisante et simple et telle 
Qu*on la doit louer et aymer 

1440 Par les aultres Torrez blasmer, 
Et ses vices ramentevoir. 
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Lon fait envye son devoir 

Cette bayne est vile et orde : 

11 n*y a celle qui n'y morde, 
i445 Qnant des aultres oyent bien dire, 

Tant sont pleìnes d*cnvie et d'ire. 

Ghascime hayt cn vérité 

De Taultre la prosperi té. 

S'il y a une coustumiere 
14K0 De séoir au monstier premiere 

Ou d*aller devant à Toffirande, 

Il convient qu*elle soit bien (p^nde. 

Se son fait vooloit frequenter 

Sans rioteret tourmenter. 
1455 SouTent grans batailles en sourdent : 

Celles qui d'envie se hourdent 

Ne yeullent pas ainsy soufiBrir 

Que premiere déust ofiHr. 

Et qui vcolt paiz sy se poorvoyc, 
1460 Que qnant femmes vont par la voye 

Qne son salut ne rende à une, 

Mais salutation commune 

Face à toutes en audience 

Avec signe d*obedience, 
1465 Car qui toutes ne les salue 

Mauldit sera de flevre agué 

Il n'est femme qui soit en vie 

Qui sur pareille n'ait envye. 

A ce nature les encline : 
1470 Chascune cuyde sa voisine 

Mieulz parée, dont il luy poise, 

Au mary en revient la noyse. 
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Chetif mary, ce dit la femme, 
Tu as grant honte et grant diffame 
i475 Quant tu me tiens ainsy vestue 
Que je n*ose aller par la rue : 
Lors pleure non mye de cueur. 
Le mary luy dist : Doulce seur, 
Qu'avez vous, qui ainsi plourez 
i480 Pourquoi ainsi vous acourez? 
Gertes, sire, j*ay bien raison : 
Nue demeure en ma maison, 
Et mes Toisines sont aoumées 
Bien et noblement ordonnées ; 

1485 Se ce qu'affiert à moy j'éusse 
les greigneurs estre déusse. 
Or me convient ainsy remaindre 
Et semble que soye la maindre. 
Or est il doncques necessaire 

1490 Que le mary lui face faire 
Robes et joyaulx aprester 
Gar il n*oseroit contrester, 
Pource que s*il y avoit faulte, 
La tanson trouveroit trop haulte. 

4495 De la cbanvre et du lin estrange 

Vouldroit chascun jour faire change, 
Et dit souvent que c'est merveille 
Qu'à sa Toisine n'est pareille 
Et que sa yache a meilleur pis : 

1500 Gè dit quant ne scet dire pis. 
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DE AVARICIA. 



^r emmes, ce nous dìst TEscrìpture 
\?:^Sont toutes de froide nature : 
Le froit es traini, c*est chose clere, 
Or donc est tonte femme avere 

1505 Et fondée sur avarice. 

N'y a brehaigne ne nourrisse 
Qui soit point plus froide du marbré 
Là où le droit de femme parie. 
Pour trop avere la tesmoingne. 

1510 11 ne luy chault mais qu*on luy doingne 
De ceulx qa*elle tient en ses bras 
Veult avoir Targent et les draps, 
Voire de son appartenant ' 

Où elle est telle et s'y tenant, 

1515 Qu^autant se vouldroìt efforcer 
D'une pierre au doy escorcher. 
Gomme de tirer de sa gaigne 
Denier, maille ne poitevine 
Pour petit don consentirà 

1 580 Àux roingneux et escondira 

Ung noble et luy sera rebource. 
Elle ayme mieulx la bonne bouree 
Qu'elle ne fait ceulx qui bien Tayment 
Et qui pour vrais amys se claiment 

1525 Le don prent, du donnantn'a cure 
Mais encor le tient en rancure 

10 
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Et dira tout à Tabandon : 

Le villain put, Vargent est bon ; 

Ce dira celle opìniastre. 

1 530 II y a ung poure folastre 
Qui est de moy tant abusé, 
Mais il fera bien le muse. 
Je ne sgay quel fol cest sera 
Mais par la croix il foncera 

1 555 Premièrement que il y touche. 

Et sy vient ung qui bien la monche, 
Qui bien la torche à ravenant, 
Elle l'aymera Trayement, 
Et encores s'il vient à point, 

1 5 iO Elle luy donra ung pourpoint, 
Et s'il est homme diflfamé 
Il en sera tant mìeulx aymé 
Plustost que ung homme de bien, 
Mais que il ne luy donne rien : 

i 545 Pourtant, amy, tu t'abandonnes 
A femme que du tìen luy donnes. 
Le don prendra bien la bourgeoìse, 
Du corps de Tamant ne luy poise. 
Doncques elle est bien convoiteuse ; 

<550 Et plus fort avaricieuse, 

La quinte part n'en puys retraire. 
La femme scet l'art pour attraire 
Et pour les hommes attrapper 
Et pour leurs richesses happer. 

1 555 Car se l'omme veult habiter 
Avec femme pour deliler, 
Quant elle sent la bouree playne, 
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Lors joyeusement se demaine, 
Pour Targent cent baisiers luy donne, 
1560 Langue, cuisses, rains abandonne 

Au jeu mouvoir et excìter. 

Sy n*en vueil cy plus reciter, 

Je ne vueil pas qu*on me mauldie 

Pour parler de la ribauldie. 
! 565 Fy ly d'amour de folle femme 

Dont on perd corps, avoir et ame ! 

Fy de la delectation 

Qui toume à conderapnatlon ! 

La joye n*est que momentayne, 
1570 Perpetuelle est la peyne. 

Il Tault mieubc parler de Thobie. 

Gompains amys, or te chastìe, 

Advise ce que tu escoutes 

Avant que nullement t*y boutés. 
1575 Tu voys bien que femme est avere, 

Ghascun le scet, c*est chose clere, 

Pou en y a qui bien ne vueille 

De son chier amy la despouille. 

Excuser me vueil en mes dits 
1 580 Que des bonnes point ne raesdis. 
Je n'ay voulenté de mesdire, 
J'aimeroye mieulx moy desdire 
Qu*estre bay pour fol langaige : 
Dieu le scet et j'entens mon gaige, 
1585 Qu*envers femmes je n*ay baine, 
Ne riens je n*en dy par attaine 
Fors pour mon propos coulourer. 
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On De poùrroit trop honnourer 
Les bonnes et les vertueuses. 
1 590 S'aulcunes en y a crueuses 
Qui usent de leur cruaulté, 
Es aultres a tant loyaulté 
Qu*à mal faire ne s*offreroient 
Ne TÌUain cas n'endureroient. 

i 595 Mieulx aymeroyent à mourir 
Qu*à nul deshonnenr encourìr. 
Se je mens, je vueil qu*on me batte. 
Il convìent, puisque je translate, 
Que je dye ou que je me taise, 

i 600 Pouree snpply qu'il ne desplaise 
S*en cest dictiersuys recordans 
D'aulcuns mots qui soyent mordans, 
Gar de moy ne procedent mye, 
N*y a denrée ne demye 

1 605 Qui ne spit trouTée ès hystoires 
Et ès anciennes memoires : 
Esbatu me suis au rimer 
Si ne m*en doit on opprimer. 



DE LUXURIA. 



/^'on dit femme luxurieuse^ 
1610ol2/Parolle semble injurieuse 
A entendre de prime face. 
Mais saulve de toutes la grace 
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Il convieni dire ce <ju*on ireuve 

Et pource que ne soìt contreuve, 
1 6i 5 Exemple vous en sera mys. 

La royne Semiramis 

Fist la loy à toutes coìómiane 

Que des femmes prefst chastnme 

Ung tei mary qu'il luy plaSroit 
1620 Et que ce faire lenr lairroSt 

Sans excepter aulcan detgré. 

A cautelle le fist de gre 

Sy com Vistoire dit nous a, 

Gar son propre fils espousa. 
1625 Fy ! ceste loy fust trop honteuse 

Orde, vile et incestuetise, 

Et Pasiphé qui fut royne 

Soubs ung thorel se mlst souvine. 



Comment Pasiphé vile tache, 
Trop plus infame qu*ung bourreau, 
Se -mist en la peau d'une vache 
Pour hahiter à ung thoreau. 

fasìphé fust de peau couverte 
^^ Par sa luxUre trop apperte 

Au simulàcre d*une vache 
Où il avoit une crevache ; 
Là mist Pasiphé sa joinctiife 
Et eust du thorel la pointture. 
i635 Aussy comme une besle brute, 
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Riifon poar paté la r^ute. 
S jIlA fisi trop folle enTahye 
Demi èlle deuit estre haye . 
Et en tons Ueax'deilioimorée, 

1640 Poor Minos ftit mamoarée. 
Fedra tossi par gnnt maleiir 
Veist ang thor^ en sa dialeiir 
Grand et hardy» sans nulle tadie. 
Qui Gomoit après une rache 

1645 Dont elle print teDe anéore 
Qii*dle bnisleit par sa lonue, 
Tant qn'elle ctmUi sa qaorelle 
A une Tieffle maqaerelle 
A laqnelle se-eonsellla 

1630 Et qoipasneladessella. 
La fìeOle infidete fist pache 
A fidre de boys une vache; 
Ainsy qa*fSìe ftist proposée. 
Par Dedalos fìit composée» 

1655 Bieo foicte, couTerte de peau 

Oa d*iine vache oa bien d'nng veau» 
Et se list dedans taponner 
AiBn qne mieuix penst friponner. 
Le thorel entra par la porte 

1 660 Et à ki royne se transporte, 
Guydant qne ce fdst one vache 
Qui ftist ponr luy là à Testache. 
Dessos elle s'abilita. 
Et ki royne [si] habita 

1665 Et engendra Minotorus, 

Lequel ftist par l'art Dedalus , 
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Prins et enclos en une tor 

Pour le mal qui faisoit au tbor. 

La moUié du corps [luij sembloit 
1670 Ung beuf, et Fautre ressembloit 

A forme d*bomme proprement, 

Et pource veritablement 

Dedalus en fust dessellé 

Et le grant pcché revelié 
1675 Pour cela qu*il fist la statue 

Où Fedra eut le cui ha tue, 

Pourquoy il fist esles de cin; 
, Et ppssa la mer tout de tire : 

Sy au roy fustc8t<^ rendii, 
i680 Pour le poche il fus pendu. 



Comment Patiphé fist ton pere 
Mourir à tres grief vitupere ; 
Pour sa luacure manifeste 
Elle luy fist copper la teste. 

ifJW ais Pasiphé dont j'ay parie 
'^^^ Elle fist Unt par long parie 
Par folle ardeur et par roeschief 
Qu'à son pere coppa le chief . 
i68tt Plus chauldc estoit que fcu d(* chaunie 
Minos ot Siile et le royaulme, 
Et pource Siila fut crueuse 
EfiBrontée et luxurieuse, 
Et de perverse renommée 
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1 690 Et ès perils de mer nomniée 

Raige n'est ne sy chaulde flamine 
Qui estaingne cbalenr de femme ; 
Plus aspre, pias fort est leur raige 
Que n*est tempeste ne oraige. 



Comment Mirrea à son pere 
Fist le contenu de l'ystoire 
Après boire de vin ung tot, 
Ainsi que les filles de Loth. 



I irrea ne craint vitupere : 
1 605*^.5^ Elle coucha avec son pere. 

Et souffirit la couple charnelle 

Contre loyaulté paternelle. 

Les filles Loth aussi pecfaerent 
1 700 Avecques leur pere couchèrent, 

De vin Tavoient tant abreuvé 

Que en la fin fui ennyvré. 

Le vin sy fort le surmonta 

Que sur ses deux filles monta. 
1705 Avec leur pere sont couchées. 

Et en neuf moys puys accouchées. 

Comment venin fuit le trìade ; 

Le vin fist celuy jour miracle. 

Par ses filles fut assallly 
1740 Disant : Le monde est [test] failly : 

Se tu n'es assez fait appcrt . 
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Tout le monde annuyt so pert 
Se Mirra jut avcc son pere, 
Sy fisi Biblis avec son frère ; 

17i5 A payne m*en pourroye tayre. 
Ganace jut avcc Machaire, 
Son frcre charnclmcnt rcceul 
Par luxure qui la dcceut. 
Phedrc, la fille au roy de Grotte, 

i720 Ne fut pas en amours dìscrotc : 
Elle ayma d*amour illicitc, 
Esprìsc fut pour Ypolito, 
Fils de son mary Thoséus. 
Quant du poi ot Ics tes éus 

1 725 Coingner se fist à son fillastro : 
Venus en fist folle marrastre. 



Comment Philis d'amour» emprisc 
Se pendii pour sa paillardùe, 
Car trop demouroit son amij 
Tard Veusse fait pour son mary . 



'H^ hilis fist trop grant deablie : 
CiA. Si folle no fut estahlie ; 
Si chetive, si forcenée 
1750 Par luxure desordonnéo, 

Trop honteusement se rendi t 
Quant pour Demophon se pendit. 
Jc ne s^y qui la faisoit pendre 
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Fors qu'elle ne povoil attendre 

i 735 Pour desespoir qui la tenoit 
Et que son amy ne venoit ; 
Neuf foys alla jusqu'à la roye, 
Puys se pendii de sa conrroye. 
Dydo, royne de Cartaige, 

1 740 Reffist aussi ung grani oultrage 
Pour Eneas, qui fut son hoste 
Et luy avoil coingné la coste. 
Dydo fisi forment à blasmer 
Quant Eneas veit en la Duer 

1 745 Qui s*en venoit en Lombardie : 
Elle fui trop folle hardye ; 
Tonte grosse d'enfant sentant, 
En criant et en lamentant. 
Par folle apiour sy se mua 

i750 Qu*à ses propres mains se tua. 



Comment ùydo^ qm estoit roj^e^ 
Pour luxure vint à ruyne, 
[Et] s'occist de la propre espée 
Qu' estoit à son amy Enee. 

^^0^ l'espée qui fut Enee 
'C?Ò S'en est parmy le corps fìrappée. 
Maint exemple en puis ainasser 
Doni pour briefté nì'estuet passer. 
i 755 Quiconques dit que les femelles 
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Poi'tans tetines et mamelles 
Sóyfent plus froydes que les masles 
Perdre puisl il bouree et escailles 
S'aulcun en a determiné, 

1760 II n'a pas tout examiné, 

Car par saint Acquaire d'Aspre 
Leur chaleur est assez plus aspre 
Et en plus grant ardeur se mue. 
Femme soubs homme se remue, 

1 765 Mais à prescnt nous en taisons. 
L'acteur en met plusieurs raisons, 
Et dit que les femmes plus ardent 
Et leur sang plus souvent espardent 
Que Tomme et plustost ont desir 

1770 D'avecques le masle gesir. 
Hugusse méisme rafferme 
Qu'elle desire plus le terme 

De Tos en grec la femme nomme, 

Car elle est plus ardant que Tomme 
1775 Ou de s'ouvrir par semourailles. 

Chauldes sont dedans les courailles, 

Et moult ayment le jeu des cuisses. 

Prens que froides trouver les puysses : 

L'umeur froide mal se digere, 
1780 Sy a besoing telle matiere 

De purger par harigotter 

Car besoing fait yieille trotter 

Dont est plus aspre la luxure 

Qui est causée de froidure ; 
1785 Leur nature est moult froide et foible 
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Et est de veine plus eadeble. 
Ovìde dist que femme est chaste 
Quant nul ne la requiert ne taste. 
Attendu leur concupiscence, 

1 790 Le pape leur donne licence 
De maricr sans dilayer 
Pouf le charnel tréu payer, 
Pource qu'ils ne pevent attendre 
Gaires sans eulx donner ou vendre. 

1 795 Si croy je par mon jugcment 
Que Perrette vit chastement, 
Gombien que par saint Dominique 
Soitfelonnesse et trop inique. 
Les fenìmes qui sont amoureuses 

1800 Ont conditions merveilleuses. 

Aux villaiges sont les moins fières : 
Plusieurs se donnent par prieres ; 
Aux gentils ne convient que place, 
La noble voulentiers soulace, 

1805 Mais que soit en lieux convenables. 
Femmes de cités sont prenables : 
Vaincre les convient par donner 
Gar riens ne veullent pardonner. 
Toutes sont \aincues par don, 

1810 Se j'ay mal dit, j'en quiers pardon. 
Les nonnaìns, les religieuses 
Se tiennent par trop precieuses 
Par leur espirìtuaulté : 
Mais asscz y a cruaulté, 

1815 Pource que de chair ont deffaulte 
Pou en y a, basse ne haulte, 
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En toute la religioD 

Qui n*ait charnelle affection 

De soy conjoindre charnelment. 

ISiO Prouver le puys solennelment 
Par argument assez prouvable, 
Car tout ainsi com le mòuvable 
Tend au fichier et le desire 
Et lait et bel, puys je bien dire, 

1825 Que toute chairen vérité 
Desire la charnalité. 
Ce dit ne tenez pas à fable, 
Toute chose quiert son semblable. 
Qui fossez et palìs feroit 

1 830 Et Ics vaches enfermeroit 
Chascune vouldroit rcparier 
Et retoumer à son arrier. 
Prenez la raison naturelle 
Et laissez respiri tuelle. 

1835 Nonnains faignent pcres et meres 
Gousins, parens, et seurs, et fireres 
Langoureux et en maladie : 
Elles le font, quoy que Ton dye, 
Affin d'issìr hors de leur cloìstre 

1 840 Pour faire charnelment cognoistre 
Leur quoniam et leur quippé ; 
Tout est par elles dìssipé. 
Par le pays s'en vont esbatre : 
Qui à eUes se veult embatre 

1845 Par elles sera confondu, 
Mieulx sera plùmé et tondu 
Que se les larrons Tencontroyent 



il 
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Ou se les BretoDs le prenoyent. 

Tousjours en aurez cincq pour une ; 
1 850 Ne Yous prìseront une prune 

Se vous ne leur donnez souvent : 

G'est Tusaige de leur convent. 

Dons veult avoir la messagiere, 
u La maistresse, la chamberiere, 

i853 Et la matrone et la compaigne : 

Trop fol est qui s*y accompaigne. 

Auxourdhuy soubs turlupinage 
f Treuve Ten ou en tapinage 

Envie, dol, ypocrisie, 
i860 Pensée par fraude brisie 
Especialment ès beguynes : 
B*ardoir au feu d'amours sont dignes^ 
Car il n*est si perverse chose 
r Quant leur burette est bien desclose, 

1 865 Et elles sont bien à droit poinctes 
I Et dessoubs larges robes joinctes, 

^ Plus sont simples et precieuses 

Et tant plus sont luxurieuses. 
Elles font le catimini ; 
1 870 Mais par le verbo domini 

Elles treuvent bien leurs ribaulx 
Qui les attendent soubs les saulz : 
Couvertes sont, quoy que Ten dye, 
Du mantel de papelardie. 
i875 Le beuf heent, le thorel quierent, 

On les fiert et elles refierent, 
, Òn les harìgote, on les luist, 



l 
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Tout nest pas or quanques reluist. 
Il a de bons estndians 
4880 Es religieux mendìans, 

Jagoit ce qu'aulcunes gens dient 
Qu'à leur seul prouflSt estudient. 
Je considere qu'ils sont hommes 
Naturels aussy com nous sommes : 
1885 Pource n'ay voulenté de mordre 
Sur les frères ne sur leur ordre. 
Pour brieflé à tant m*en delivre 
Combien que Mahieu, en son liinre, 
En ait assez yersiflSé 
1890 Et leurs meurs diversifiSé.* 

Sy fist maistre Jehan de Mehun : 
Tous les reproucha ung à un 
Au chapitre de faulx semblant 
Je m*en tays, sy m'en voys emblant 
1 895 Le chemin que j*ay commencé 
Je pourray bien estre tencé, 
Et maudit par inadvertance ; 
Je n*en puis mais si Ton me tance ; 
Cest pour bien quanque je diray, 
1900 Cy aprèsm'en escondiray. 

Des i^ieilles ne me puys plus taire : 
Je vueil parler de leur af^ire. 
Quant les femmes sont devenues 
Vieilles, ridées et chenues, 
1905 Et perdent leur propre chaleur 
Et sont de petite valeur, 
Lors convoitent elles le joindre : 
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Vieille sa vate se veult oindre. 
Je n*en mels hors gresle ne grosse ; 
19i0 Se la vieille estoit sur la fosse, 
Qui de coingnier luy parleroit 
Ses vielz os remuer feroit. 
Prenez la vieille peaucelue 
Par sa hariquoque pelue, 
19i5 Habondamment la ferez rire : 
G'est ce que vieille plus desire. 
Sarra fùt vieille et esdentée. 
Ne sembloit pas entalentée 
De recevoir chamelle coupple, 
i920 Mais assez tost se rendit soupple ; 
Quant elle s^ut qu*enfans auroit, 
Dart de lyesse la navroit. 
Vieille rit quant elle suppose 
Qu'on luy fera la benne chose» 
i985 C*est coustume de vieille femme. 
Despuys que vieillesse Tentarne, 
Elle seult les jeunes induire 
Et au jeu d'amour introduire, 
Par ses dits et par sa parolle 
i930 Les fait dancer à sa carolle. 
Aussi com le vieil chevalier 
Quant il est pansu et dalier 
Seult aux enfans ses armes rendre 
Pour eulx adviser et apprendre 
1935 Et les introduit et enseigne 
A porter armes et enseigne, 
Tout ainsy la femme vieillette 
Met au mestier mainte fillette 
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Et des siennes et des estraDges 
i940 Pour faire vanner en leurs ^anges, 

Et les instruìts en amourettes 

Pour cueillir roses et florettes, 

Et au besoing ne se veult faindre 

Des dames aoorner et paìndre. 
i945 Maintes novìsses soubs leur umbre 

En sont decéues sans nombre 

Qui croyent leurs enseignemens, 

Leurs fraudes et leurs oingnemens. 

Ne fut pas celle grant renarde 
i 050 Qui par oignons et par moustarde 

Faisoit sa chiennette plourer 

Pour Gala tèe defflourer. 

Et disoit : Ma chienne qui pleure 

Doit bien bayr le jour et Teure 
i955 Que vers son amy fut si dure. 

Or voy quel tourment elle endure. 

Gertes elle estoit jouvencelle, 

Ma fille fut et ma pucelle, 

Et estoit Pasquette nommée 
i060 De son amy forment aymée. 

Il Taymoit jusques au mourìr 

Mais elle n*y voult secourir , 

Néis escouter sa priere, 

Vers luy fut despiteuse et fière. 
i965 Et pource Dieu ceste Pasquette 

Mua en forme de cbiennette. 

Galatée, bien t*en souvienne, 

Garde qu*ainsi ne t*en advienne, 

Ne seuffre que ton amy muyre : 

11 
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1970 Je te doy enseigner et duire; 

Dieu fist jadis de sa maio belle 
^ Homs et femme masle et femeUe, 

Beaulx instrumens leur appresta, 
- Et d'ouvrer les admonnesta 
i 975 Pour faire les choses joyeuses 

Filles, ne soyez orgueilleuses. 

Se le clergié en fait deffense, 

Cest mal dit, qui a droit y pense : 

Pourquoy dient ils le contraire 
1980 De la chose qu'U convleiit faire? 

Il n'en est nul, tant soyt il saige, 

Qui n*aist la coustume et l'usaige 

De gesir aveques moullier. 

Ils se vont tous nudz despoullier 
1985 Quant seul à seul veuUent desduire, 

Leur commandement ne doit nuyre : 

Attx faits, non pas aux dits prens garde, 

Sy je té mens, je vueil qu*on m'arde. 

Cest euvre n'est pas reprouvée. 
1990 Ou seroit ceste loy trouvée? 

On doit obeir par droicture 

Aux commandemens de nature, 

J e le te dy en verité 

Qu*il est pure necessité 
ì 995 D'exercer oeuvre naturelle 

A jouvencelle et à pucelle. 

Dieu a faict la bouche du ventre 

AflSn que Priapus y entre : 

S*il voulsist, on la tenist dose : 
2000 Sineconvìent paslongueglose. 
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Ceste sentence est tonte Toire 

Et d'aultre part D*cst cbose à croire 

Que Dieu, qui est pére de vie. 

Condempnast Tamant pour Taniye. 
3005 Ce seroit chose trop inique. 

Le cucur qui à aymcr s*applique 

Ayme Dieu et tient en chìerté. 

Mais il bayt orgueil et fierté. 

Dieu ayme le cueur amourable, 
SOiO Ceste cbose est [moult] favounible, 

Pource ne la doit nul blasmer. 

Quant Dieu voit Tamant parjurer. 

Il rit, et est plain de lyesse. 

Amour est droit fait de noblessr, 
2015 Et veult le cueur loyal et ferme ; 

Le dit du poete l*afferme. 

Fol est qui contre amour estri ve. 

Lasse moy! se ceste cbetivc 

Éust souffert com debonnaire 
2020 Ce que son amy vouloit faire, 

Elle réust remys en vie, 

Car belle estoit, jeune et jolye. 

Orest cbiennctte devcnuc, 

Et pleure comme beste mue. 

2025 Quant la cbose fut relatée, 

Bien y entendit Galatée : 

Incontinant son amy mande. 

Si com la Yieillc le commande, 

SouflfHt faire le jeu d'amours 
2030 Sans faire noise ne clamours. 
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Le varlet, plaìn de vasselaige, 
Luy osta lors son pucclaìge, 
Et elle le voul^ bien, car elle 
Obeyt à la maqaerellc. 

2035 Apres luy fist on faire estuve. 
Et bangnier dedans une cuve, 
Poup les peaulx rouptes reparer 
Et pour la roye mieulx parer. 
La vieille quist plusieurs racines 

20i0 Et herhes et fors medìcines 
A Galatée en fist breuvaìge, 
Affin que pour son fol ouvraige 
Ne péust enfant concepvoir. 
Grant peine mist au decepvoir. 

2045 Aìnsi les yieilles maquerelles 
Sceivent jouer de tels merelles, 
Et de pis faire ne se faignènt : 
Les enfans aux ventres estaignent 
Et destornent que on n'engendre. 

2050 On les'devroil ardoir en cendre. 
Qui veult leur maulvaistié sgavoir 
Die que proie^vueille avoir 
Pour convoitise et pour Targent 
Qui nuyt et jour bruit et art gent 

2055 La vieille s*en entremettra, 
Et de querìr lui promettra ; 
Mais saichiez, s'il est qui la croye, 
De soy mesme fera la proye. 
Quant le conart est eschauffé 

2060 Parla malice du mauflfé, 
Plonger le fera en son bac ; 
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Car au hesoing prenci on vieil sac. 

Leurs faits sont prouvés et scéus : 

Ovide CD fut bicn dccttus 
3065 Qui cuyda trouver jonTcnceUe 

D*amours esprìs soubs sa forcelle. 

Vint par nuyt pour trouver Io Ut 

Ou Ten luy promettoit delict. 

Mais la ^ieille 8*y supposa, 
3070 Ne sqsty commcnt fairc Tosa. 

Trompés en sont d*aultrcs assez. 

Iiaint«. maulx sont par elles hrassés. 

AdYìse toy, vieìlle Icrmcuse. 

Palle, froncée et chacicuso, 
3075 Temps est d*amcndcr ton usag<* : 

L*eD contcroit en ton visage 

Les ans que tu as à piante 

Dont te vient folle volunté? 

Recouvrer ne pcus ta jouvente : 
3080 Plustot passe que vent ne vent(\ 

Huy laide, domain scras pire, 

Car chascun jour ton fait empire : 

Geler ne te pcus par oincture. 

Par oingnemcnt ne par paincture ; 
3085 Tu resemblc par coulcur fainte 

A Tymagc par dchors paincte, 

Par dedans est laide et obscure. 

N'y a fors laidure et orduro. 

Femme plus voulentiers devine 
3000 Que n*oyt la paroUe divine. 
Toutes croyent en sorcerie» 
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Ed angois, en maqueleries. 
Les choses advenir devinent, 
Oncqucs de deviner ne fìnent 

2095 Par sort ou par chant des oyseaulx, 
A tous manlx tendent leurs resaulx, 
Et ainsy com par soubhajdier 
Tout ce qui peust nnyre ou aidier 
VeuUent enseigner et s^en vantent : 

2i00 Ainsy les folles gens enchantent. 
Et les crapaulx yestent de robbes, 
Et de draps par leurs faulces lobes, 
Et forment ymaiges de ciré, 
Au feu les font rostir et frìre 

2105 Pour les cueurs des amans uller ; 
Que maubifeux les puissent brusler ! 
Elles mettent en la paelle 
. Le vieil chat à grise cotelle, 
Au feu luy font les pìeds chauffer 

2110 Dedans arain ou dedansfer 
Bien lyé dessoubs una late. 
Neron, Belzebuth ou Pylate, 
Et d'enfer la puissance tonte 
Adorent et n*en font pas doubte, 

2115 Graces leur rendent et louanges 
Par tarentes et retrouanges, 
De Sebille passent l'office, 
Au grant diable font sacrifica 
De Comes de chievres bruslées 

2120 Par fumées dìssimulées 

Pour tous les diables esmovoìr 
Pour accopiplìr leur estonnoir, 
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Par les tombeaux amblent les corps 

Des enfans et des hommes mors, 
2i25 Et en léurs entraill^s s'escondent 

Maulvaìs esperì ts qui respondent, 

Au monstier emblcnt la hostie 

Cu la saincle foy fut bastie. 

Certes, vieilles font trop d*eiiiiu;^s ; 
2130 Elles vont aux gibetz de nuyts 

Prendre les cheveux et la corde 

Da pendu, c*est chose trop orde. 

La mort de Fame est avancie 

Par leur trop faulce ingromancie. 
2135 Medée, ce dit le poete, 

Jadis fille du roy de Oète, 

Fut sorciere et cnchanteresse, 

En magique fut grant maistresse, 

Les herbes congnoissoit chascune 
2140 Et Tinfluence de la lune 

Au mouton d*or fit l'achoison 

Dont Jason enquìst la toison. 

Girces ouvra de la science 

Dont on blesse la conscience ; 
2145 Elle fist mainte desverie 

Par magicque, par sorcerie ; 

Critto,la vieille orde et sale, 

De la bataille de Tbessalle 

Des gens de plusieurs nations 
2150 Enquìst^ par conjurations 

Lequel devoit vaincre à Tespée 
Ou Jule Cesar ou Pompée. 
",: Elle faisoit la terre fendre 
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Pour les respons d'enfer entendre. 
2155 Od dit quo la femme sans fable 

Scet plus tmg art que le déable. 

Je croy bien qu'on dit de ce veoir 

Car une me veult decevoir 

Que je ne veuil pas accuser : 
2160 De ses pouldres me fist user 

Charmées et envenymées, 

De plusieurs espices lymées, 

Où il avoit mainte recaupe 

De pieds de chats, de pieds de taulpe, 
2165 M*aplennoya et attoucha 

Àu lit, où tout nud me coucha, 

Je jure saint Martin le Pas 

Que Perrette ne fut ce pas. 

Vieilles chevauchent les balays 
2170 Par cours, par salles, par palays, 
Gomme vent s'en vont par le monde 
Àu commandement dame Habonde^ 
Par fenestres, par huys, par porte^ 
Entrent ja ne soyent sy fortes, 
2175 Et se boutent par les crevaces 
Et n'y apparent point les traces, 
Et par nuyt desfoulent les hommes 
Quant endormis sont en leurs sommes ; 
Faulcement TeuUent maintenir 
2180 Qu'il n'est riens qui les peust tenir 
Quanques elles veullent emprendre : 
Faingnent et donnent à entendre 
Qu*il advient par nécessité 
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2185 Et qu'ainsi est en verité. 

Et ce font les devìneresses 

Ainsy com se t'ussent déesses 

Des choses qui seront et furent. 

Eotr'eulx se vantent et parjurent, 

Que par nuyt ont véu Dyane 
2190 Plus noire qu'Ethiopienne, 

Graus compaignies et cohortes 

Tant d*hommes que de femmes mortes 

Chcvaulchans parmy la campaigne 

Et ont esté en leur compaigne, 
2195 Par elles sont adevinées 

Les fortunes et destinées ; 

Elles se vantent de sgavoir 

Mais ja n*en dira i*une yoir, 

Elles se ?antent de guarir 
2200 Et les maladies tarìr, 

Les choses perdues reyellent, 

Dont plusieurs chetifs se querellent. 

On a plusieurs fois estri?é 

Que elles ont un dlable prive 
2205 En une boyste ou en prison. 

Et dient par leur mesprison 

Que les choses semblent véoir 

Ou en l'ungle ou en un miroir. 

Ainsy foUement propbetisent 
2^0 Et les folles gens abetisent. 

Saul a enquerir s'amort 

De Samuel après sa mort : 

De sa domande ot il response " 

Qui par femme luy fut esponse : 

12 
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2215 Ce fut une devineresse 

FitODisse et enchanteresse. 

BriefmeDt repeter me convieni 
Ce que j'ay dit dont me souvìent, 
Pour mieulx ramener à memoire. 

2220 Bìen est dit et bien est à croire 

Qu*en femmes a moult de reprouche 
En fait, en dit, en cueur, en bouche ; 
Comment elles sont variables. 
Et comment elles sont muables, 

2225 Maints exemples avez éus. 

Les plus grans en sont decéus 
Par leur art et par leur fallace. 
Voulentiers plus briefment parlasse. 
Mais leus faits me convient descrìre : 

2230 Ceste matiere le desire, 

Qui ne veult pas que je repose. 
Assez est plus séure chose 
D*ung serpent en son sain mucier 
Qu*avec male femme embuschier. 

2235 Les barons et les grans prelats 
En ont mainteffoys dit, helas ! 
Qui pourroit homme surmonter 
Ne pourroit il femme doubter. 
Elles pleurent quant elles TeuUent, 

2240 Par oingnons exiter se seullent. 
J*ay parie du pelerinage 
Où elles Yont en tapinage : 
Par leurs fraudes, par leurs malices 
De la chair quierent les délices. 
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2245 Au retourner plaingnent leurs plantes, 

Car en leurs membres sont dolentes. 

A leurs marìs dient merveilles 

Des sacrifices et des veilles. 

Mais chascune pas ne confesse 
2250 Com elle a esté mise en presse. 

Las ! c'est aujourdhuy grant douleur 

Que femmes pleines de foleur 

Seigneurisent par leurs infames 

Et surmonteut les preudes femmes. 
2255 Elles sont partout bien venues, 

Et les preudes femmes sont nues. 

Fy de jeunesse et de beaulté 

Od il n'a point de loyaulté ! 

Les malles sont à redoubter : 
2260 On ne devroit foy adjouster 

A rìens que malie femme dye. 

Quant hom sa femme repudye 

Ou la corrige de son vice. 

Elle fait tant par sa malice 
2265 Et tant de ses las luy fait tendre 

Que il ne scet auquel entendre. 

Elle luy dit qu'elle est s'amye 

Et sans luy vivre ne peult mye, 

Et que leurs deux chars sont toute une, 
2270 Et qu'ils ont par raison commune 

Leurs deux corps ensemble tessus 

Si comme j'ay dit cy dessus 

Au chapitre de reveler 

Les secrets qu'on ne scet coler. 
2275 Les hommes scevent affoler 



136 LE LIVRE DE MATHEOLUS 

Par baìsier et par acqller. 

Et leurs maltalans rapaìsier, 

De Ju^as donnent le baisier 

De celles qui foDt advoutire, 
2280 Voas puys je hardiement dire 

Qu*il n*y a nulle tant soit dìgne 

Qui n'ait la pensée maligne. 

Sy tost que cest vice la mort, 

Ghascune desire la mort 
2285 De son mary par faubt usaige 

Combìen qu'il soit et bon et saige. 

Maintes en sont telles trouvées 

Et par justice reprouvées. 

Et de tout ofiQce publique 
2290 Privées' par leur fait inique. 

Se la loy aulcun bìen leur donne. 

Ce n'est mye pour leur personne, 

Ne ce n'est pas pour leur noblesse, 

ÀinQoys est fait pour la foiblesse 
2300 Du feminin sexe muable 

Et corrompu et flechissable. 

En ung estat point ne demeurent 

Mais ensemble rienl et pleurent 

Cest forte chose, ce me semble, 
2305 De rire et de plourer ensemble : 

A peyne se peuvent attraire 

En ung moment ces deux conlraires. 

L*acteur qui fut de moy plus saige 

Dil que c'est des femmes l'usaige : 
2310 Quant il leur plaist, leurs larmes faingnent 

Et leurs yeulx à plourer enseignent, 
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Car t§l plour leur vieni de foUeur 

Non par force, ne par douleur, 

Dont par dehors rire et plourer 
2315 Peuvent ensemble demourer. 

Je te pry, qui cy estudies, 

Qu*à femme tes secrets ne dyes. 

D'exemples auras plaine botte 

Car si tost quii y a note, 
2320 Qui son secret dit leur auroit] 

Toute la ville le s^uroit. 

Tant y a de perils que nuls 

N*en diroit les maulx advenus. 

Sanson, qui fùt des fors du monde, 
2325 Fut blecié par folle faconde, 

En ce fut plus rude que bugie, 

Par son parler fut fait aveugle, 

Quand il son secret revela 

Dont sa femme Vescbevela. 
2330 Mieulx luy vaulsist s'estre téu, 

Car se ses crins eust encor eu 

Ses ennemis qui le greverent 

Et qui les deux yeux luy creverent, 

N*en peussent pas à cbief venir. 
2335 Sa langue ne peut retenir 

Tout dist à Dalila la blonde 

Que de trabyson n*estoit monde 

A deux le dist, si fist que fol 

Le mescbief luy vint sur le col. 
2340 Mìcbeas dit : Garda ta boucbe 

Vers celle qui avec toy coucbe, 

12- 
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Carde bìen quant elle t'embrace 
Que chose qui à celer face 
Ne luy soit ja par toy Dommée. 
2345 Aussy le dit bìen Ptboiomée 
En Almageste, son beau livre, 
Que des grans perìls se delìvre 
Homme qui saigement met peine 
A ce que sa langue refìraingne. 

2350 Ung hom s'en voult à Tessay mettre 

Et fist à sa femme promettre 

Que loyaument le celleroit : 

Elle jura que ce feroit. 

11 luy dit : 11 m'est adyenu 
2355 J'ay ponts ung oeuf assez menu. 

Elle traversa la chaussée 

Au matin, ains que fut chaussée, 

A sa commere prìnt à dire : 

Je ne me puys tenir de rìre, 
2360 Mon mary de pondre ne cesse, 

Deux (Bufs a pons, or soit confesse. 

L'autre s'en va à sa voisine 

Querir du feu à la cuysine 

Et luy dist : Tu orras merveilles 
2365 Lieve sus et si t*apareilles ; 

Il y a ung homine en cest rue 

Qui pond les oeufs comme une grue. 

Quattro oeufs a pons comme une choingne ; 

La tierce doubla la besoingne, 
2370 La chose tant se publia 

Et tellement multiplia 
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Qu'on luy mìst sus des oeufs cinquante, 
Voire en la fin plus de soixante. 



Comment ung homme [s] esprouva 
Sa femme quo malie trouva. 
Et aux sergei.s dist : Par sainct Cosme, 
Mon mary a tue ung homme. 

tDg aulire saige voult s^voir 
Quelle femme il pouvoit avoir, 

Son fall doit od bien perpetuer : 

Il fisi une iruye tuer 

Et la mist à sa voulenté 

Dedans ung sac ensanglanté 
2380 Xu lardier où Ten met le lart. 

Pour véoir de sa femme l'art 

Luy dist : Seur, il m'est meschéu, 

Certes, je suis trop decéu 

Se tu n'entens à moy celer. 
2385 A conseil la va appeller 

Et luy dist : J'ay occis cest homme. 

Yvresse qui les gens assomme 

PoUr trop boire le me fist faire ; 

Pense de celler mon al&ire. 
2390 Elle luy promist et jura. 

Mais assez tost se parjora. 

Entr'eulx y eut riotte esmeue 

Parquoy la chose fut scéue 

Gaìres de temps ne la cela, 
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2395 A ses voisioes reyella 

Que son mary, le fol mescbant, 
Avoit murdry ung bon marchant, 
Et qu*ìl estoit dessoubz là queste. 
Le juge en fit loial enqueste, 

2 iOO Sy com estoit de son office. 
De la femme apparut le vice 
De sa langue mal affilée. 
La truye trouva empìllée 
Dedans le sac où estoit mise 

2405 Et salée par boune guise. 

Lors fut la femme contempuée 
Et par sa bourde condempnée 
Gomme jangleuse menteresse, 
Et mesdisant et tanceresse 

2410 Quant Dieu à Pasques suscita 
L'en demande qui l'excita 
Ne pour quelle raison c'esloit 
Que premier se manifestoit 

2415 A femme qu'il ne fist à homme. 

L'en dit : Par saiot Pierre de Romme, 
Que Dieu, qui est vraye science, 
Des femmes sgait la conseience, 
Que telles sont qui riens ne cellent, 

2420 Et que toutes choses revellent 
Dieu ne voult leur us oublier ; 
Donc pour soy faire publier 
Les femmes visita premieres, 
dar de jangler soAt coustumieres. 

2425 Par ce qu'ay dit povez sentir 
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Comment femmes sceivent mentir. 

Encor orrez ung anitre tour. 

Ung jaloux dedans une tour 

Gardoit sa femme bien serrée, 
2430 Fors que tant pas n'estoìt ferree ; 

Le jaloux y fist troys huys faire, 

De clefs y avoit triple paires 

Mais à la fin fut decéu. 

Il avoit à ung soir béu 
2435 Et s*endormist après soupper, 

(Test ce qui le fist encoulper. 

Sa femme ses clefs luy embla : 

ÀTCC son amy s*assembla 

Pour mener sa joliveté. 
2440 11 la tint en grant priveté. 

Et la receut faìsant grant joye. 

L'amant rit quant il tint sa proye. 

ÀYoir ne peut qui plus luy plaise, 

En despit du jaloux la baise. 
2445 Le jaloux petit sommeilla 

Gar jalousie Tesveilla. 

Quant la chose luy fut apperte, 

Moult fut courroucé de sa perte, 

Griant s'en vint à la fenestre 
2450 Et disoit : He Dieu! que peut ce estre? 

Femme, femme, où es tu allée? 

Hors de la tour es avallée. 

Bien est prouvé ton advoutire, 

Demain en souffreras martire. 
2455 Lors revinl la femme courant, 

A son mary dist en plourant : 
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Je vous pry, par la Magdelaine, 

Que ne me faciez souffirir payne. 

Espargniez moy, je jureray 
2460 Que plus ne vous courrouceray. 

Je n'ay pas vostre tour minée ; 

Issue suis par destinée, 

Non mye par legiereté ; 

Sy ne me doit estre rete. 
2465 Pour Dieu, ayez de moy mercy, 

Ne me faictes pas trouver cy. 

S*en vous mercy trouver ne puys, 

Je m*yray noyer en ce puys. 

Il respond de felon courage 
2470 Et tout esmeu de folle rage : 

Céans ne mettras pied ne main, 

Je te feray fuster demain ; 

Tu auras honte et amertume 

Selon la loy et la coustume. 
2475 La nuyt estoit noirè et obscure ; 

Elle prist une pierre dure 

Et dedans le puys la getta. 

Adone le mary hors saulta, 

Qui la cuydoit noyée ou morte. 
2480 Sy tost qu'il fust hors de la porte 

Elle entra ens et Thuys ferma, 

Et luy jura et afferma' 

Qu'il comparroit celle envahie. 

Ne se tint pas pour esbahye, 
2485 Aux guettes crìa : (la, venez, 

Tantost ce ribault me prenez. 

Il fut prins et mys en prison : 
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Oncques mais ne fut si pris hom. 
Sa sìmplesse le fist confondre 
2490 Quant il ne s^avoit que respondre, 
Sy fut batu et escharny : 
Pource fait bon estre garny 
Encontre celles qui de^oyvent 
Ceulx qui leurs mensonges re^oyvent. 



Comment Clement troitva eìi estre 
Berthe couchée soiU)s ung pr estre; 
Clement cuyda monstrer vertu. 
Mais en la fin fut bien battu. 

2495 vAc 

J/ik u propos vous diray cautelle : 

^Sc5 Oncques mais vous n*ouystes telle, 

Clement trouya sa femme Berthe 

Dessoubs ung prestre descouverte. 

Le prestre l'avoit estouppée. 

2500 Clement tira sur euìx Tespée 

Sy leur convint laissier leur oeuvre. 
Berthe sault sus et se recoeuvre, 
Son mary tient et prent à force 
A pou que les poings luy escorce : 

2505 Le prestre y aida touteffoys. 
Elle cria à haulte voix 
Sur Clement, qui fiit bon et gent : 
Tenez mon mary, bonnes gent, 
Hors du sens est et forcennés. 
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25i0 Haro, pour Dieu! bìea le tenez, 
li nous vouloit tous deux tuer, 
Ne le laissez esvertuer. 
Puys luy disoit : Ha ! mon seigneur. 
Qui oncques veit ralge greigneur? 

2515 Ciement las! Dieu te maintiengne ! 
Dottlx amy, de Dieu te souviengne. 
Ne SQay quelle forcennerie 
L'a mis en ceste desverie, 
Naguaires que saige [s] esloit. 

2520 Cest prestre ayde me prestoit, 
Pour moy aydief est cy venu, 
Cu il me fust mal advenu. 
Bertbe, qui de croix se seignoit, 
Devant les voisins si faingnoit 

2525 Ceste meusouge et ceste bourde, 
En se faingnant estoit sy lourde 
Qu'à Glement ne laissoit mot dire. 
L'ung le beute, Tautre le tire, 
Prins fut et à terre abatas, 

2530 Lyés et de verges batus : 

Trois jours luy dura ceste haire. 
A force luy convint paix faire, 
Tant doutoit les coups de bertain 
Que tout pardonna pour eertain. 

2535 Or voy, liseur, et fay memolre 

Qu'on ne doit pas aux femmes croyre 
Qui ainsy parjurent et mentent, 
Dont plusieiirs plourent et lamentent. 
Orgueilleuses et elTrontées 

2540 Et de grand orgueil surmontées 



SECOND LtVRE i45 

Sont les femmes communément: 

Bicn i'ay dit au commeucement 

Cy dessus en aulcuns chapitres, 

Dont l'en trouvera bien les tiitres, 
2545 Sy D'est besoing qu*on les repete, 

Pource que brlefté me compete. 

Ève premiere s*orgueillit, 

Si grant orgueil en soy cueillit, 

Que bien cuyda estre déesse ; 
:2550 Des cieulx vouloit estre abéesse 

£t sur les estoilies voler : 

Son orgueil la fist affoUer. 

Par elle vint calamite 

A toute sa postérité. 
i555 Sathan ses fiUes maria, 

Au siècle les apparia. 

Orgueil fut marie aux femmes, 

Dont orgueilleuses sont les dames ; 

Clergié epousa Symonie, 
2560 Par qui loyaulté est honnye ; 

Ipocrisie avec ses signes 

£st aux moynes et aux beguynes 

Et aux aultres religieux 

Qui se faingnent si precleux ; 
i565 Rapine, qui est pillerie, 

Prist à mary Ghevalerie ; 

Sacrileige est aux Henuiers 

Et aux faulx laboureurs laniers ; 

Fraude, que l'en dit tricherie, 
2570 Se maria à Mercerie ; 

Les marchans sy l'ont espouséc 

15 
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£t sont mouilliés de sa rousée ; 

Aux bourgoys se coupla Usure. 

L'autre fiUe, qui est Luxure, 
2575 Nest encor à nulli donnée. 

Mais à tous est tiabandonnée. 

Sans garder loy de mariage^ 

Luxure quiert son avantage^ 

Et s'en va de^a et delà, 
2580 Car cil qui plus en donne Ta. 

Or, laissons cy des aultres fiUes, 
Pareilles ne sont pas les billes, 
Et traictons d'orgueil seullement, 
EUi procedant ysnellement. 

2585 Femme orgueilleuse se defforme 
En délaissant sa propre forme. 
Orgueil sy la fait estrangier. 
Et la fait muer et changier. 
Ahontée est et afirenée, 

2590 En ses cheveux ensafrenée ; 
Elle se painct et renouvelle 
Pour mieulx paroir à estre belle : 
En sa chambre a plusieurs boistes 
Où il y a oinctures moistes, 

2595 Et choses de plusieurs couleurs, 
Car orgueil fait trop de douleurs. 
Àdjouster veult à sa persónne. 
Ne luy soufiBst ce que Dieu donne : 
Orgueil surmonte toutes choses 

2600 Qui sont dessous le ciel encloses. 

Femme orgueilleuse bien se monstre 
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il n'est nul si horrible monstre. 

Envìron soy porte les sigDes 

Qui à la Chimere sont dignes, 
2605 Car snelle est dame ou damoiselle, 

Devers sa queue semble oyselle. 

Vers la queue malnt mal serpente : 

Par là resemble la serpente. 

Devers la poictrine est lyon. 
2610 II ne peult que n'y oublion 

Ou en port ou en alléure. 

Elle a en sa cheveléure 

Maint estrange cbeveu ente 

À accomplir sa voulenté. 
.2615 Court plus isnelleinent que fievre, * 

Elle a Comes comme unachievre, 

C*est la barboire des chetifs, 

Paour fait aux enfaas petis, 

Et se par fìraude fait la simple, 
2620 Moult a d*orgueil dessoubs la guimple. 

Par debors monstre sa paineture, 

Mais par dedans gist la poincture ; 

Crueuse est et esservellée, 

Elie frendist eomme une lée 
^625 Qui est femelle du sanglier : 

On ne la peut à point sangler. 

Femme est crueuse vrayement, 
Ou TEscripture vraye ment, 
Qui compte ses iniquités. 
2630 Par femme fut decapités 

Saint Jehan qui Dieu baptiza, 
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Et qui de luy prophetiza : 
Herodias le desprisoit, 
Pource que verité disoit. 

2635 Par femmc fut Joseph lyé 
Et en lyens humilié 
En la prison soubs PharaoD, 
En la ville de Saraon ; 
Par femme fut saint Pierre mys 

26-40 Entre les Juifz ses ennemys : 
Femme tant sy le guerroya 
Que par troys foys Dieu regnya; 
Femme fit les cloux, ce saichiez, 
Doot Dieu fut en croix attaichiés. 

2645 Medée, doni j'ay dil arrìère, 

Fut de ses deus en&ns murdriere; 
Siila occist son propre pere. 
Ce fut cruaulté trop amère ; 
Gesabel refist grant folye : 

2650 De son regne chassa Helye 
Et le bannist hors de sa terre, 
Àux aultres prophetes fist guerre, 
Et auicuns en flst mettre à mort ; 
Naboth flst lapider à tort, 

2655 Contre luy fist faubc tesmoignage 
Tour luy tollir son beritage. 
Gii Naboth avoli une vigne 
Qui luy venoit de droicte ligne, 
Àu roy Àchab la reffusa : 

2660 Gesabel pour ce Taccusa 
Que contre luy avoit esté 
Et contre roial majesté ; 
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Lapide fut crueusement 

Et occis par faulx jugement, 
2665 Dont Helye, pour cest desroy, 

Pròphetiza la mort du roy ; 

Comment les chìens son sang lecherent 

Et en la vigne le chercherent. 

Dire ne puys n'enlituler 
2670 De chascun fait particuler 

De toutes les femmes crueuses 

Qui sont à mal faire engingneuses ; 

Qui de leurs nou\reaulx faits diroit, 

Le liseur s*en esbahyroit : 
2675 Ung petit icy m*en deporte. 

Se la femme estoit aussi forte 

Et aussi yertueuse comme 

L'on dit vertueux estre Thomme, 

On ne pourroit durer à elle, 
2680 Tantscet d*engin et de favelle. 

Ce ne luy vient pas de nature. 

Ne de Dieu ne de sa droicture : 

Sathan, qu'on appello Àgrapart, 

Y a mis le plus de sa part. 
2685 Tant est femme yreuse et maulvaise. 

Quo de tous vices est foumaise. 

Ovide dit en ses doctrines : 

Femmes sont à tous maulx enclines ; 

Ce que dient les anele ns, 
2690 Querez la hors, non pas eéans. 

Sy me pourroit on opposer, 
Et au contraire proposer, 

15. 
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En blasmant ma codcIosìod, 
Qae je dy gnnt fllusioii : 

2695 Car s^anlcmies femmes soot males. 
Et penrerses et enonaalles. 
Ne s'ensaìt pas, poar ce, qoe tontes. 
Soyent si craeases et gloutes. 
Ne qae toates soyent comprises 

2700 GeneralineDt en leurs reprises. 
La raison est trop mal sortie, 
Qoant on conclad toat par paitie. 
Logicque senlt redargner 
Ceste manière d*argaer. 

2705 Neantmoings, cest oeuvre presente, 
Qoi douleur en mon cueor prés^te, 
^e Yeult soufirir que riens exclue. 
Mais commande queje conclue 
Tout oultre jusques à la bome 

2710 Qu'il ne soit nulle femme bonne. 
Salomon, en narration, 
En fait une admìration 
Qui ceste maUere conforte : 
Qui pourroit trouver femme forte ? 

2715 Aussique s'on disoit en glose, 
Ce seroit impossible chose ; 
Et puys qu'il le dit, qu'en diroye, 
Pourquoy ne m'en esbahyroye? 
Encores dist il oultre assez, 

2720 Vault mieulx bomme navrés, cassés, 
Que femme quant elle fait bien, 
Dont n*est femme qui vaille rìen. 
Je n*en quiers aultres instrumens. 
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Or laissons tous ces argumens. 
2725 Je procede en plusieurs manières, 

De lieux et de raisons planières 

Suys arme et fortifié, 

Et sy suis bìen edifié 

Sur exemples et sur moyens. 
2730 Escoutez, si orrez moy ens : 

Bien alieu ce que je vous preuve 

Que la femme, si com Ten treuve, 

Deceut tous les plus grans du monde . 

J*ay raison sur quoy je me fonde. 
2735 Si les plus grans sont decéus, 

Doncques sont les menuschéns. 

L*eQ dìt en la rue où jemains, 

Que le plus emporte le moins. 

Qui furent les plus grans seigneurs ? 
2740 Qui ouyt parler des greigneurs 

De Salomon et d*Àristote? 

Ce ne leur vault une escharbotte 

Sens, ne richesse, ne raison : 

Tous furent mys hors de saison, 
2745 Par femmes furent surmontés, 

Decéus, vaincus et mattés. 

Les lieux et la similitude 

Dont Ten scet user en estude 

Qui pour armer mon chembel yssent 
2750 Mon propos forment embellissent. 



Las ! je parlasse noblement, 
Mais je suis mene tellement, 
Et troublé par forcennerie 
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Qui me point par sa desverie, 

2755 Que merveille et que puis durer, 
Tant ay de maulx à endurer. 
Toutes fois de mon sens umbraìge 
Ay fait des femmes cest ouvraige 
Aux heures qu*ay eu en loisir : 

2760 Qui glaine ne peut pas choisir. 
Affin que plus planierement 
Vous appere et plus elerement 
De ma doctrìne que je baille 
SeloD les poetes vous taille 

2765 Exemples dont je vueil user 
Qui ne soni pas à reffuser. 
Par les exemples nous vivons, 
Quant du temps passe escrìpvons, 
Exemples nous font souvenir 

2770 De parler du temps ad venir. 

Dieu nous chastie en ses parolles 
Par exemples de paraboles. 
Et exemples pour jugement, 

2775 Cest une espece d*argument 
En logicque souvent usée 
Dont l'oraison est cxcusée : 
Pource qui veult à droit plaidier 
D'exemples se convient aydier; 

2780 On s*en ayde en parlement, 
Car souvent et notablement 
Eschéent choses advenues 
Et par exemples retenues, 
Pource concluray de logicque. 
Le droit aussi à ce s'applique 



SCGOND LIVRE 153 

2785 Qu'on voit souTent continuer/ 

Dont puys je bien insignuer 

Que qui d'ung mefi^it est véu 

De plusieurs en est meseréu. 

Par caphurne sont toutes femmes, 
2790 En toutes leurs càuses infames. 

Et reprouvées par nature 

Et par droit et par escrìpture 

Des poetes d'antiquités 

Qui de ce se sont acquittés. 
2795 Preuve de droit n*est point requise, 

Qui peut prouTer par anitre guise, 

Mesmement en chose notoire : 

Sy conclus à fin perhemptoire 

Qu'il appert bien par les premisses 
2800 Ce que dessus ay dit de yces. 

Le fàit à quoy je me rapporte 

Mon propos soustient et conforte. 

Nul hom ne pourroit mettre en rimes 

Tous les \1ces ne tous les crìmes 
2805 Des femmes viyans soubsia lune. 

Qui en trouTeroit de mil une 

Poursuyvant d*aulcun bien la trace. 

Ce seroit d'especial grace, 

Car il n'advint ung tei miracle, 
2810 Puys le temps empereur Eracle. 

Es femmes ou temps qui or dure 

Voit on gloutonnie et ordure 

Qui les corrompentet meshaignent. 

Et de querir pas ne se faingnent 
2815 Ghoses à eulx délicieuses ; 
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Ne leur chault s*ils sont somptueuses, 
Taot sont gloutes et dissolues 
Que par oultrage sont pollues 
Qui leur fait pfiyr dens et bouche. 

2820 En femmen'a plus grant reprouche 
Que de soy par vin enyvrer : 
Yvre femme se yeult livrer 
A tous ceulx qui en veulent prendre * 
Le vin la fait vomir et rendre. 

2825 Se d'hommes avoit ung millier, 
Tous les lairroit heurtebillier. 
Femmes yvres sont toutes telles, 
Aux riotes meuvent leurs elles , 
Et le vaissel hontéux desqueuvrent, 

2830 En tous leurs faits laidement oeuvrent. 
Nyces sont et desordonnées 
Et crient comme forcennées. 
Femme dit : Je puis assez boire, 
J*ay grant vaissel et grant clicboire; 

2835 Se j*ay bien beu, je pisseray 

Par dessoubs quant au pis seray. 
De gloutonnie vient luxure, 
Quant on en prent outre mesure. 
C*est ce qui fait l'avoir despendre, 

2840 Et les maladies engendre 
Et les guerres et les discors 
Que plusieurs comperent des corps. 
Gloutonnye, dont par paresse 
De son accord se tient yvresse, 

2845 Qui les hommes honnist et gaste. 
La sante toult, et la mort baste, 
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Et iesijait ords comme pourceaux. 

Ses disciples sont larronceaux, 

Et murdriers et les femmes foUes : 
2850 11 fait bon fouyr ces escoUes. 

Cathon dit : Pour yvresse senile 

Ne fais nul plaisir à ta gueulle 

Qui est amye de ton ventre : 

Le vin y nuyt qnant trop y entre. 
2855 Yvresse foit les mains trembler 

Et les vertus dn corps embler, 

Et si fait le foye ponrrìr 

Et ies maulvais vices nonrrir. 

Ma Perrette n*est pas yvrongne, 
2860 Mais encontre moy souvent grongne. 

Femmes sont paressenses, gloutes 

Et à mal faire prestes toutes. 

Femme maulvaise devient pire, 

Très maulvaise tousjours empire. 
2865 Tout dire me seroit griefté 

Sy m*en passeray pour briefté. 

Femme n'est pas en ce point saige, 

Ck)urir ne scet qu'à son dommaige. 

La loy dit sy comme je sens, 
2870 Que la femme n*a pas le sens 

Ne son amour en soy enclose, 

Mais par dehors en Tceil repose. 

A roeil dehors son honneur baille, 

Mais au garder convient qu*il faille, 
2875 Car folye son oeil engroisse. 

Tant dit que cueur de voirre froisse 
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Par sa jangle et par sa paroHe^'^ 
En tous ses faitz est nìce et folle. 
Il n'est nul bìen que femme face, 

2880 Aincoys le destruit et Tefface. 

Par femmes sourdent maintes guerres, 
Et homicides par les terres, 
Cbasteaux en sont ars et piiiés, 
Et les poures gens exillés. 

2885 11 n*est pas de mil guerres une, 
Sy com scet chascun et cbascune, 
Qui par femme ne se commence 
Et par sa matU valse semence. 
Cest la mere de tout oraige, 

2890 Tout mal en vient et tonte raige. 

Plus aigrement poingt que serpente : 
Nul n'est près qu'il ne s*en repente. 
Àmys, amys, retien, retien, 
Ne la prens pas pour dire tien, 

2895 Saiches qu'il est vray et croy m'en que 
Se tonte la mer estoit enque, 
Et terre et champ et le chemin 
Estoyent papier et parchemin, 
Et tous les boys estoyent plumes, 

2900 Pour faire notes et volumes, 

Et tous ceulx qui scevent escripre 
Aussi tost que Ten pourroit dire 
Escrìpvoyent sans reposer. 
Ne pourroyent ils exposer, 

2905 Escripre ne ramenlevoir, 
Signifier ne concepvoir 
Tous les maulx ne tous les dififames 
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Que reo pourroit troayer ès femmes. 

Aulcuns sont fols el tant mesprennent 
2910 Que femmes espousent et prennent : 

Cesi pour leur nom continuer 

En ce monde et perpetuer 

D'eux et de leurs hoirs la memoire ; 

Mais ils soDt plains de vaine gioire : 
2915 Cortes, j*ameroye mieulxvivre 

Joyeux et de femme delivre 

Que mon mariage plourer 

Pour faire mon nom deraourer. 

Voir est que tei espousera 
2920 Qui ne scet quel son nom sera, 

Car la gioire du nom est vayne, 

Mais la mort est à tous certaine. 

Si s*en marient tels soixante 

Qui n*auront ja enfans n'enfante, 
2925 Et tels enfans avoir pourront 

Qui en briefs termes se mourront. 

De ce ne TOist nul escrivant, 

Ou tant fcront en leur vìv.ant. 

Par fortune, dure et amere, 
2930 Qu'ils courrouceront pere et mere, 

Et que leur bonne renommée 

Sera par leurs faits diffstmée,. 

Et leur bon nom sera greve. 

Doncques n'est hom point relevé 
2935 Qui son nom sur ses enfans fonde 

A ung fil pour tout Theur du monde. 

Quant on ot sonner la banclocbe, 

U 
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Le cueur au corps de paour esloche, 
L'on n*ose lever ceil ne chiere 

2940 Que aulcun meschief ne s*y fiere. 
Es enfans qui vont par la ville 
Des perils y a plus de mille, 
Tousjours y a cremeur et doublé 
Que le deable ne s*y beute 

2945 Et que les enfans Ud mesfacent 
Ou que cbevaulx ne les desfacent, 
Ou que par malie conjoincture. 
Ne leur viengne malie adventure, 
Ou aulcune maléurté 

2950 Dont n*y a point de séurté. 
Prenez à escouter respit, 
N'ayez pas ces mots en despit. 

Pourquoy veult hom enfans avoir ? 
Les enfans desirent Tavoir 

2955 Et les richesses de leur pere. 
Je ne puys celler qu'il n*appere 
Comment ils enquierent de Teage 
Pour prendre après luy le paraige, 
Comment les choses ils convoitent 

2960 Et par quels poincts ils les exploictent; 
Ce qui est acquis à grant cure 
Despendent Qt petit leur dure, 
Tout gastent et ne lèur souvient 
Comment est acquis et dont vient ; 

2965 Pou en considerent la peyne. 

11 vault mieubi, c*est chose certayne, 
Estre sans enfans et sans femme 



SECOND LIVRE 1»^ 

Que pour enlx perdre corps et aùie. 
Qui auroit sa devotion 
2970 De faire hoirs par adoption, 
Il en pourroit tronver amys 
Plus que tei qui son cueur a mys 
En ses propres hoirs tous soudaias 
Que de ses enfaus fust certaius 
2975 Comment après sa mort feront, 
Ne comment ils se porteront. 
Chascun fils vouldroit que son pere 
Mourust demain de mort amere 
I*osé qu*il fust ou poure ou riche. 
2980 Se riches est, sachez sans trìcbe 

Que plus vouldroit sa mort sans doubte 

Pour avoir sa richesse toute ; 

S'il est poure, et n*ait de quoy vivre, 

11 en vouldroit estre delivre, 
2985 Affin que du sien ne luy baille. 

Il en y a pou qui riens vaille 

En quelque cas que Ten peust dire. 

En TEscripture povez lire : 

J'ay fils nourry et eslevé, 
2990 Parluy suys despis et greve. 

Absalon monltse desfroya, 

David son pere guerroya, 

Tollir luy voult sceptre et couronne : 

En vituperant sa personne 
2^95 Ne fut pas fils, ains fut tyrant. 

David le plaint en souspirant 

Quant il fut mort par son oultrage, 

Dont fait bon fouyr mariage. 
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Se ta femme par addentare 

5000 Ne peut avoìr à nourriture 
Enfans ne de toy concepTOir, 
Saches que pour toy decepvoir, 
AiDsy que par enchantement 
Te donra fanlx enfantement 

3005 Et Temblera et changera, 
Dont tea hoirs desheritera. 

Et se aulcons vouloyent dire 
Pour leur nìsseté escondire 
Que mariage est necessaire 

3010 Et que seul liom ne peult riens fSiire, 
Et 'que les fenunes font besongne, 
Cil qui ce dlt petit ressongne 
Les to^jirmens, les maulx et les luictes 
Dont les malles femmes sont duictes. 

30i5 Chascun y quiert sa propre mort, 
Trop est fol qui ne s'y remort. 
Ung garson mieulx le serviroit, 
Que femme qui le despiroit. 
Femme ne se veult asservir 

5020 Qu'elle daigne Tomme servir, 

Àu moins se ce n'est par faintise. 
Et si est commune la guise 
Que quant le varlet ne veult faire 
Service qui bien doye plaire, 

5025 Hors sera mis et deboutés ; 

Mais la femme, point n*en doubtez, 
Vouldra toujours estre maistresse, 
Car il n'est mais nulle Lucresse . 
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11 convient que Tomme s'enfuye 
3030 Contre famée, femme et pluye : 

Fuys les perilz, ou tu me croyes 

Que tu ne soyes mys ès broyes. 

Et qui prent femme pour amour 

Après en sourt maìnte Glamour, 
3033 Et tristesse et malie ad venture, 

Car pour la chaleur de luxure 

Ne se doìt faire compaignie 

Fors pour cause d'avoir lignìe, 

Et pour foy et pour serement. 
3040 Et se les droys trop asprement 

Poìngnent les geiis en mariage, 

Toutes voys bien esperi ay je * 

Que Dieu het autant com usure 

Ceulx qui se coupplent par luxure. 
3043 Par bon exemple en avez arre 

Comment tous les sept maris Sarre 

Le dyable ung et aultre frappa. 

Mais Thobie [s] en eschappa 

Qui se maria chastement, 
3030 Et se porta honnestement : 

Folye est de soy marier, 

Car on n'y peult droit charrier. 

Hors du sens est et enraigé 
Homme qui est encouragé 
3033 D'espouser femme pour beauUé. 
On doit noter en loyaulté 
Comment une fievre defiface 
De belle femme vis et face, 

14. 
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Et ne dure que certain temps. 
3060 Aussi comme les fleurs des champs 

Perdent beaulté en petit d'heure, 

Quant sont attaìntes de fìroidiire, 

Piuye ou tourbillon les casse. 

La beauUé de femme tost passe : 
3065 A enfanter ont grans douleurs, 

Les oingnements et les couleurs 

Rident leurs fronts et leurs visaiges. 

Gertes romme n*e$t mye saiges 

Qui veult belle femme garder 
3070 Puys qu'el se veult paindre et farder. 

Ulìxes bel en parlerà 

Par faconde la flattera ; 

Hector, pour avoir druerie, 

Monstrera sa chevalerìe ; 
3075 Le riche, pour s'amour ayoir, 

Luy ofifrera de son avoir. 

Et Narcisus entour ira, 

Pour sa beaulté Tenvabira; 

Chascuu mettra paino à la prendre, 
3080 Dont par assault la convient rendre. 

Qui auroit tous les yeulx Argus, 

Si seroit il tout redargus. 

Un ne s'en sceit à quoy aherdre, 

De son gre se laist femme perdre ; 
5085 Puys qu'elle conscnt bien qu'on Temble, 

On ne la peult garder, ce semble. 

Rien ny vault palis ne closteure : 

Amours vaint et passe nature. 

Mainte femme est par dehors belle 
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3000 Qui par dedans n*est mye telle, 
Car auicun vice la laydist. 
Pource que dessus vous ay dit 
Verrez bìen se c'est voìr ou bourde. 
Et la fio sur quoy je me hourde, 

5005 Sy doubt qu'aux asnes ne présente 
Ce dit et cest oeuvre presente. 

Plusieurs pour les atournemens 

Et pour les grans aoumemens 

Des femmes sont trop decéus. 
5100 Quant ils les ont aux yeulx véus 

Tant les convoictent que c*est rage 

Et les prennent en mariage. 

Cest erreur qui n*a frain ne bride : 

Pou leur souvient des dits d'Ovide 
5105 Comment les femmes par leurs trompes, 

Par or, par pierres et par pompes, 

Dont £lles font leur couverture 

Donnent aux cfaetife ouverture, 

Qui les de^oyt plus qu*à moitié : 
5110 Ne scevent qu*ils ont convoictié. 

Qui des femmes le voìr recite, 

Le corps est la part plus petite, 

Car elles quierent doréures 

Et estranges chevelénres 
5115 Et de ver et de grans pelices 

Bien pourfillées de lectices, 

Comes et fronteaux bien polis 

Les plus chiers et les plus jolys. 

Leurs maris en sont affbllés. 
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3120 Leurs souliers portent décoUés, 
Agus devant à la poulayne, 
Affaictiés de bourre ou de layne : 
C*est pour «lles faire coìDgnier. 
Elles soni moult à ressoìDgnìer 

3125 Quant on lesvoìt ainsi cornues, 
Et qui les tiendroìt en corps nues, 
Adone pourroit il sans mentir 
Leurs yices véoir et sentir. 
Elles yeuUent qu'on les reveste 

3130 De nouvel à chascune feste, 
Joyaulx veulient renouveller, 
Gouronnes et eschappeler. 
Si veult chascune de rechief 
Avoir un nouveau couvre-cbief , 

3135 Saintures d'argent entaillées 
Bien dorées et esmaillées 
A Noél et à Pentecouste : 
Gette follie souvent couste 
Trop plus que le mary ne gaingne 

3140 Et de son avoir le meshaigne. 
La femme ses joyaulx apporte 
Pour soy monstrer devant sa porte, 
Pour apparoir belle et jolye 
Dedans ses oumemens polle; 

3145 Mais ceulx sont fols qui les polissent, 
Mieulx leur féust qu'ils leur tollissent. 
Les joyaulx sont occasion 
De faire fomication ; 
Gar quant la femme est mal vestue, 
3150 Talent n*a d'aller par la rue, 



S^GOND LI\RR i65 

Ed sa maison se tieDt enclose 
Elle en Tault mieulx, bien dire Tose, 
Et elle est plus coye et plus simple 
Soubs poure cote où poure guìmple 
3i 55 Combien que soit de fonne belle : 
Vertu gist en poure cotelle. 

Femme qui veult souvent aler 

Aux jeux caroller et baler 

Ne peut estre longuenient cfaaste, 
3i60 Gar Venus de trop près la baste. 

A Sicbem, la benne cité, 

Alloit à la festiTité 

Une jouvencelle benygne, 

Par son nom fut nommée Digne, 
3165 Fille Jacob le patriarche. 

Grans maulx en \indrent en la marche, 

Gar elle y fut despucellée. 

Quant la chose fut revellée 

A Jacob et à son lignaige, 
3170 11 en advìnt si grant dommaige 

Que la cité ils abbatirent 

Et tous les citoyens occirent. 

On seult brusler du chat la pel 

Pource que cil vìent à Tappel 
3175 De ceuk qui les-cfaatsembler seuUent, 

Que pour la peau point ne le veullent. 

Qui des femmes ainsy feroit 

Et leurs pelissons brusleroit, 

Leurs queues, leurs draps et leurs cornes, 
3180 Assezen seroyent plus mornes, 
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A bien faire plus curìeuses. 
Et assez moìns luxurìeus^ 
Des cornes ne feroyent moes 
Ne de leurs grans queues les roes 

3i 85 Ainsi que le paon scet faire. 
Prenez du corbel exemplaire 
Qui d'aultruy plumes se para, 
Mais en la fin le compara : 
Quant le roy la lobe entendit, 

3190 A chascun ses plumes rendit; 
Le corbel en fiit despouilliés 
Et demoura noir et souillìés. 
Ainsi mainte femme au corps bel 
En ce ressemble le corbel, 

3195 Après baisier et soulacier 

Veult aux gens les yeulx arrachier. 
Femme de vestement parée 
A ung fumìer est comparée. 
Qui de neif fait sa couverture : 

3200 Au descouvrir appert l'ordure. 

Qui prent femme pour ses deniers, 
Et pour les biens de ses greniers 
' Ne pour sa richesse, briefment 
Je dy qu'il poche très griefment 

3205 Contro la loy des- marìages 

Qui ne furent pas par les saiges 
Establis pour telle besoingne, 
Si comme le droit le tesmoingne. 
Cil est serf, à verité dire, 

3210 Qui fait sa condition pire; 
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Qui pour deniers vend sa noblesse 

Droit est que seryaige le blesse. 

Qui pert liherté et franchise, 

Il fait trop malie convoictise 
3215 Pour serf et chetif le repute 

Le lyen de sa servitute. 

Mieulx luy venìst à Testali vendre 

Sa char qu'en servitute rendre 

A bataillier et à tancer 
3220 Et tousjours à recommancer. 

Gathon nous dit bel exemplaire : 

Ne pren pas femme pour douaire, 

Od oe peult souflfìnr riche femme : 

Cbascun jour à poix et à dragme 
3225 Vouldra ses rìchesses nombrer. 

Il se fait maulvais aumbrer 

Dessoubs Tumbre de sa reproucbe, 

Car quant on se lieve et on couche, 

Pour noise mouvoir tancera ' 

3230 Et son avoir reprouchera 

Et dira, de felon courage : 

D'avoir ung due en mariage 

Estoye digne et assez ricbe. 

Or ay je jouó à la briche ; 
3235 Quant à ung chetif suys couplée 

Ma vene fut trop fort troublée ; 

J'ay quis mon dommaige et ma perte, 

On me devroit appeller Berthe. 

Pour folle se tient et puys pleure, 
3240 Et en riottant mauldit l'eure. 

Mais par saint Acquaire de Aspre, 
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Je De crc^ qui soit riens plus aspre 

De poure femme quant fait sault. 

Car quant elle se volt en hault, 
3245 Plus que la riche est orgueiUeuse, 

Plus que tygre et aspis crueuse, 

Trop se desroye et trop estrive. 

Ne prens douc pas femme chetile. 

Pouvre femme est de trop mal estre 
3250 Contre toy leverà palestre. 

En reproucbaat et par injure 
' Dira : MauMrais, par ton usure, 

Cuides tu avoir seigneurie 

Se je suys d'usiure nourrie ? 
3255 Fy ! j*aym mieux yivre et vestement 

Pour moy querìr honnestement 

Et gaingner ma vie à filler 

Que tes ricbesses empiller, 

Et servir comme chamberiere. 
3260 Fy! fy! chetif, va t'en arrierc, 

Fy ! je cuydoye jestre honnorée. 

Pour toy or suys au doy monstrée, 

Je ne quier jamais ainsy vivre. 

Se Dieu plaist, j*en seray deslivre : 
3265 Certes à bon droit suys blasmée 

Pour ton usure difi&mée : 

Toute la gent le dos me tourne, 

N'en puys mais si suis triste et mome ; 

Nos biens déussent communs estre, 
3270 Et tu en venx faire le maistre 

Et metlre tout en ton usage. 

Quant je te prins à mariage 
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Se j'avoye pou de finance 

Toutes Yoyes ma personne firanche 
3275 Valoìt trop plus que ta rìchesse. 

Je vis ayec toy en trìstesse, 

L'en met bien les ^hoses à pris, 

Mais sì com droit nous a aprìs, 

Denier ne peni par nulle guise 
3280 Soy comparer contre franchise. 

D'aultre part pou prouffiteroit 

Avoir qui ne le garderoit. 

La femme doit avoir la garde 

Des choses, qui droit y regarde ; 
3285 La vertu gist et la raaistrise 

A bien garderla chose acquìse. 

Et quant on voit croistre Tavoir 

La femme en doit [le] los avoir, 

Doncques plus ne me despìtez, 
3200 Ne tancez ne suppeditez, 

Certes ne souffireroye mye 

De vous denrée ne demye 

Se vous en soufirez et passez, 

Car je vauU mieubc que vous assez 
3295 Et ain9oys que je vous préisse 

J'eusse éu, se je voulsisse, 

Aultre qui plus riclie[s] estoyt 

Et qui d*amour m*admonnestoit, 

Mais è luy point ne consentoye, 
3300 Pour ce que si riche n*estoye. 

Fortune m*a benéurée, 

Et aux plus grans acomparée. 

Ainsi en son orgueil se vante 

15 
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L*orde, chetive [s] et meschuite ; 
5505 Et se mórt vient son mtry fureii^, 

Ung anitre quiert sana pina atteadre. 

Ja n*en fera dueil, mal leu l'arde t 

Non plus que feiat ceste palUarde 

Que le chevalier tant aymoit, 
5510 Dame et amje la damoit. 

Elle en orgoeU mnltipUa, 

Son bon mary tost oaMia, 

Et le desfouyt et pendy. 

Retiens bien ee que Je t*en dy. 

5515 Je te pry, ponr sanlver Um aaw, 
Qae tu n'eaponsesjeniie femme, 
CarUy a tant de perite 
Qae plusiears en sont Jà peris. 
Encor te.pay8 je tesmoingnier 

5520 Vieille fidt plus à resaoingnier. 
Se tu es jeone, la fieillo^te 
Te meinera toufljours Hotte, 
D*aaltre sera en jalousie 
G'est reigle de vieille moisie. 

5525 Se des jeunes regardes une. 
Elle jorera Ifathebrone 
Que tu as mys ton coeur en elle, 
Je le sgay bien par Perrenelle. 
D'où que viengnes, où que tu ▼oises, 

5550 Tousjours auras tangons et noises. 
Se tu venoyes d*ouyr messe, 
Dira la vieille felonnesse 
Que du bordai ou d*avoultire 



SECOND LIVUE «71 

Viendras, n'est ce pas grant martyre 
3335 Pour toy, quant tu sces quelle ment, 

Car tu doys vì^re chastement. 

L'Escripture sans varier 

Dit que cause de marier 

Est pour avoir postérité. 
3340 Dont doys tu bien en yerité 

Eschever que vieille ne preignes : 

Car steriles sont et brehaìgnes. 

D'aultre paft y convient mesure 

Gontre Tardeur de la luxure : 
3345 Pour ce, salnct Poi discret et saìge 

Loue en ses ditz le mariage. 

Se de prendre vìeille te baste, 

Certes tu ne peus vivre ebaste, 

Ne sgay comment le puisses faire, 
3350 Car le coit est nécessaire 

Et sy est naturelle ebose. 

Et quant est de moy, je suppose 

Que fort est de vieille envabir : 

L'en y trouve trop à bayr, 
3355 A reproucher et à blasmer ; 

Comment la pourroit on aymer? 

Quant on peut trouver jouyencelle 

Debonnaire, piaìsante et belle, 

Et qui de rìotter n*a cure, 
3360 C*est violence de nature 

De laissier jeune et vieille prendre : 
Autant se vault à Sathan rendre 
Et estro en sa subjection. 
Et se je te fais mention 
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3365 De la vieille qn'on doit maiidire. 
De la laide vueil autant dire 
Excepté qu'on peut bìen s^Toir 
Que la laide peut enfans avoir 
Selon raisoD, quoy qii*il y entre» 

3370 L'enfantement ensuyt le yeatre. 
Souvent voit on, c'est chose dere, 
Que Tenfaut resemble la mere. 
Et pource qui tout peuseroit 
Jamays laide o*espouserolt 

3375 Se riche n*est par adveuture : 
Trop fol est qui y met sa cure. 
Qui la prent, il est ung droit bugie. 
Elle n'affiert fors qu*à aveugle. 

Se la femme est en [sa] jeunesse 
3380 Et tu soyes près de vieillesse» 
Je te pry à genoulx ployés 
Que ne soyes si desvoyés 
Que tu espouses jouvencelle : 
Sy tu la prens, sy sera telle 
3385 Que demanderà le peaige 
De la debte de mariaige. 
Et sera de luxure play ne, 
Et tu n'auras lors nerf ne vayne 
Qui tende ; ne soit nul qui cuide 
3390 Qu*on peust payer de bourse vuyde. 
Se tu n'as de quoy satisfaire, 
Les deux yeulx te vouldra horstraire. 
Et se du faire tu t'esforces 
Tu y perdras temps, sens et forces. 
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3395 Et trouveras finaDce vile, 

Puys que tu fauldras par chevUle. 

De toD meschief ne te dy roains. 

Tu seras appellé viUains. 

Du dos te retraira Tespine 
3400 En la fin aoras courbe Teschine 

Et Tìvras à maulvaise chiere : 

Pleurs, douleurs, la mort et la biere 

.Te Tìendront après assaìlUr : 

'A ce ne pourras tu faillir 
3403 Se ta jeune femme ne treuve 

En toy ce qu'elle veult et reuve, 

Ou s'en toy a defiault de spenne. 

Elle ne prendra pas long terme 

De querir lieux pour soy esbatre, 
34 iO ses voisìnes troys ou quatre 

S'entreverront par les eglises 

Et procurront estre submises 

Repostement par les bordeanlx. 

Tu n*en tiendras pas les cordeaux, 
3413 Gar aux festes vouldra aller 

Pour véoìr dancer et baller 

Ou son cousin ou sa cousine, 

Ou sa commere ou sa voisine 

Faindra malade et langoreuse ; 
3420 En ses faits sera cautelleuse 

Pour trouver faulce occasion 

De faire fomication. 

Les ribaulx jeunes et testus 

Sont souvent nourris et vestus 
3425 Aux cousts et despens du bon hommc : 

15. 
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Encor y a pys en la somme. 

Les maris maintefois nourrissent 

Les eDfons qui viennent et yssent 

D'aultruy faìt et d'aultruy semenoe. 
3450 Sy en sont plusieurs decens ea ce 

Qa*ils les cuydent de marìage 

Et succedent en Théritage, 

Pourquoy les drois hoirs sont ehangiés, 

Desherìtés et estrangiés, 
3455 Et fraudés par tei malefice 

En leur grant grief et préjudìce. 

Et pource que ce fait à croyre 

A perpetuelle memoire, 

Je te prye qu'il t'en souviengne 
3440 Que semblable ne t'en adviengne. 

Se deux jeunes Tung l'autre prendent 
En peu de temps leurs biens despendent, 
Et cuident que par adyenture 
Leur richesse tousjours leur dure, 

5445 Leurs choses sont mal demenées 
Mal faictes et mal ordonnées, 
Car ilz enteodent à oyseuse : 
L'ung est felon, Tautre noyseuse. 
Se le mary assez ne livre 

3450 De ce qui leur convient pour vivre, 
Ou s'il ne peut bien besongnier 
A sa jeune femme coingnier, 
Tonte s'en va par advoultire : 
A faire sa voulenté tire. 

5455 Lors par paroUes tangons croissent, 
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Et s'entreballent et desfroissent, 
Eq tourment gastent leur jeunesse, 
Par folìe et par leur simplesse. 
Autres raisons vous en ay dictes 
3460 Lesquelles sont dessus escrìptes 
Pourquoy il est fol, ce me semble, 
Qui à mariage s'assemble. 
En jeunesse et adolescence 
Et du fait oe congnoit l'essencé. 

3465 Et se hom vieil veult vieille prendre, 

Icelluy doit on bien reprendre 

Gar c*est contre droit et Tusaige 

De vieillesse et de mariage. 

Je ne s^ay à quelle fin pense, 
3470 Car en ces deux cas fait oflfense. 

La vieillesse triste et obscure 

D*acoller, de baiser n*a cure, 

Et sy ne peut avoir lignie 

Au Ut maritai provignie ; 
3475 Ainsy ne peut vieil bomme prendre 

La vieille fenune sans offendre. 

De marier ne sont pas dignes : 

Ilz ont trop seiches les escbines, 

Pource fait on cbarivary 
3480 De vieille femme et vieil mary. 

Posons que noble femme éusses 
Espousée, et villain féusses : 
Elle sera grande de port 
Et vouldra faire son dcport. 
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3485 Mais tu trouveras adès pys, 
Tu seras mocqué et despys, 
Et quant lasse à Tostel tìendra, 
Bien servir la te convìendra, 
La ver les pieds et descroter, 

3490 La queue du surcot Trotter, 
Et porter, s*elle le commande, 
Ou tu auras maulvaise ofiìrande. 
Ne te vouldra pas ombrassi er, 
Mais bien te s^aura menacier, 

3495 Et te fauldra agenoillier. 
Cardo toy de telle mouUier ; 
De tei mariage tenir 
Ne pourroit il bien ad venir. 
Qui pys est, de propre nature 

3500 Quiert du jeu des raìns Tadventure 
Il ne convient que lieu trouver. 
Le compaignon scet bien rouver 
Et admonnester qu*il luy face. 
Se trouver pevent lieu et place. 

3505 Or soit que tu de noble heraige 
Preingnes >illaine en mariage. 
Ceste couple sera blasmée, 
Et ta lignee diflfamée 
Et tu en seras debouté, 

3510 Moins prisés et moins escouté, 
Dont tes choses degasteras. 
Et souvent les dìssìperas, 
AiBn que tes hoirs n'y succedent. 
Par plusieurs voyes en procedent 
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3515 Et vieugnent courroux et dommage, 
Et s'en doit garder qui est saige. 

Et s'aolcun si bìen se marie 

Qaà sa pareille s*apparie, 

Riens n*y vault ceste parité. 
3520 Qui en dìroit la vérìté, 

Il n'y a sy bon que la fuyte : 

Car quant ils viennent à la luyte 

Ils tancent après le delit 

Qu*on doit prendre dedans le lit : 
5525 Lors guerres et riottes sourdent 

Et par ire ensemble bouhourdent ; 

A discord tourne la concorde 

Et meinent dure vie et orde. 

L*amy se courrouce à s*amie, 

Et elle luy est ennemyo. 
3530 Pource te di et te conseille 

Que pareille ne despareille, 

Jeune, vìeille, noble ou villaine. 

Ne Proserpìne ne Helaine, 

Laide, belle, poure ne riche, 
3535 Saige ne folle, large ou ciche 

N'espouses, car cil quiert sa mort 

Qui à prendre femme s'amort. 

En ma pensée pecberoye 
Et trop griefment la bleceroye, 
^ 3540 Se par ceste admonicion 
Ne faisoye inhibition 
Que pour chose que tu veysses 
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Jamais la femme ne préisses 
Qui de ses enfans eust la charge, 

3545 Car par sa conscience large 

Les biens de son mary soustrait, 
Aux enfans les donne et tout trait 
Pour eux, et est abandonnée, 
A hutin et pour ten^on née. 

3550 Se tu dis mot, elle faindra • 
Et à ses enfans s*en plaindra 
Que tu auras ce dit pour eulx. 
Par tous les meschiefs temporeulx, 
Ne peut homs estre plus désers. 

3553 Se ne veulx à eulx estre serfs, 
Encontre toy se leveront, 
Et riotte t*esmouTeront. 
Plusieurs en sont mors et péris, 
Causans les maulvais esperits 

3560 Qui la femme prennent en cure, 
Dont la pestilence procure 
Deux foys, troys foys et puis la quarte. 
D*abondant mande ceste quarte 
Qu'à tclle femme ne te joingnes, 

3565 Tu as droit se tu la ressoingnes. 
Esprìse de maulvais tison 
Te dira : Fy! fy! chetif hom, 
Certes, je ne suys mye benne 
Quant j'ay conjointe ma personne 

3570 Avec toy pour moy asservir ; 
Tu n'es pas digne de servir 
Le fils de mon premier mary. 
Tant dira avant et hary 
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Que ses enfans te fouleront 
3575 Et maulgré toy te troubleront. 

Vueilles ou non, tu serviras 

Ses enfans, ou tu languìras. 

Si te pequier, prie et conseii 

Que tu croye le mien conseii, 
3580 Ou je te jure sans mentir 

Tost en viendras au repeiitir 

Et n*en auras jamais restour 

Et feusses fort comme une tour 

S'enfans as et ta femme nuls 
3585 N'en a, soyent grans ou menus, 

Tel art et engin trouvera 

Que loing de toy les chassera, 

Gar par nature les marastres 

Heent et rungent leurs filiastres 
3590 Et les soubhaydent en la mer. 

Tes enfans saura bien blasmer, 

Et dira que, quanquMls feront. 

Est mal fait, et qu'ils embleront 

Les choses qu*on perd à Tostel : 
3595 Elle leur porterà los tei. 

S'il a defl&ult en la richesse. 

Elle dira que par eulx est ce 

JaQoyt ce qu*elle le soubstraye 

Et emble tout, c'est chose vraye. 
3600 Ainsy de^oyt par trahison 

L*omme qui la croit sans raison. 

Se de toy ta femme seconde 

A enfans pour Tamour du monde, 
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Puys que de toy concea aura, 

3603 Par son faolx ars te decevra ; 
Tes enfans qui premiers soni nés 
Seront mors et empoisonnés 
Par venin ou par anitre voye» 
Affin que temps et heure voye 

3610 Que les sìens poissent sueceder 
A toy et aux bieas proceder 
A tiltre de successioB. 
Note ceste deceptiofi : 
Et sii advient par^adventure 

3613 Qu*en ramarrìs sébn sature 
Ta femme ne pui^concepvoir, 
Lors te vouldra plus decepvoir 
Par faindi'e faolx eBfantement 
Qu'elle mettra secretemeDt 

3620 Trotule a rempereur de Romme 
Et secrets qu*elle mist en somme 
Dit qu*on doit les femmes doubter 
Et qu*on n*y doit foy acyonster, 
Car tant fort leurs fillastres heeut^ 

3623 Qu'à eulx murdrir tendeat et beent : 
C*est merveille de trou?er que 
La folle marrastre noverque 
Fait à son mary faux escange 
Et Tayrne mìeulx que ung estrange 

3630 D'Escosse ou aatre natìon 
Ait des biens dominatioii 
Que ceulx à qui ils appartiennent : 
Presque toutes ceste part tiennent. 
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Se des enfans avez chascon 
363S Deux ou troys, ou tu ii*en as q'un 

Nez paravant vostre alliance, 

N'ayez de paix nulle fiance : 

Chascun les siens porter vouldra, 

Ta femme souvent t*assauldra, 
3640 Cai toutes telles espousailles 

Engendrent tan^ns et batailles. 

La cause est assez apparant : 

Plusìeurs en puys traire à garant. 

Et se vous avez de Favoìr 
3645 Et enfans ne pouvez àvoir, 

A rìoter commencerez, 

Et quant ensemble coucherez, 

Se courroux vous met à malaise 

Ne trouverez qui vous rappaise 
3650 Ne qui guerìsse Fencloueure 

D'entre vous, car Tengendréure 

Seuil pere et mere rappaisier 

Par acoUer et par baisier, 

Et ramener à bon couraìge. 
3655 Après viendront ceulx du iigtiaige : 

De seigneurir s'entremettront 

Et tantost discorde y mettront, 

Mesmement ceulx de par la femme. 

N'y aura celluy qui n*entame 
3660 La cause et vouldroit proceder : 

Chascun y vouldra succeder. 

Sy sont poure gent et merdaille, 

Chascun jour auras la bataflle, 

i6 
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Dont tes chosés seront vendues 
3665 Et tes richesses despendues, 
Et si cesseras de gaingnier : 
Par ce se peut hom meshaìgnier 
Et tourner à chetivoìson 
Ne ja n'auras de bien foison. 
3670 Par tout point te peut apparoir 
Soit sans lignee ou soit par hoir 
Que mariage est chose dure, 
Trop poìnct et trop longuement dure. 

Posons que tu malade soyes 

3673 Et ta femme voist par les Toyes 

Toute haiclée et toute sayne : 

Neantmoins toute la semayne 

Ne demourras tu sans tan^on, 

. Huy et demain recommence on. 

3680 Ta femme dira en huant : 
Ce ver contrefait le truant, 
S'il vouloit bien, se leveroit, 
Son mal mouU pou le greveroìt. 
Qui gouvernera ma maison? 

3685 II n*est pas de gesir saison. 
Que feront nos enfans petis? 
Ainsy seras tu abbetis. 
Pose or que tu soyes fades, 
Sy enfermés et sy malades 

3690 Que ne te puisses soustenir, 
Quoy qu*à Vostel doye advenir 
La cause sur toy en mettra, 
Ne point ne s*en entremettra, 
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Et se sa nourrice a deffauUe 
3695 Elle fera noyse assez haulte, 

Et les enfans fera plourer, 

Tu as pereilleux demourer 

En ton lit ainsy amusé, 

Ne ja n'en seras excusé. 
3700 Cest merveille qa*hom sy greTé 

Peust jamais estre relevé, 

Et qu*il ne meurt incontinent 

En tei meschief si eminent. 

Et s'elle est malade ou enfenne, 
3705 Tien ceste sentence pour ferme : 

Devant elle te fault seoir 
.Et diligemment pourvéoir. 

S*elle a fievres ou continues 

Il convient que tu continues 
3710 A faire chose qui luy plaise 

Pour la demener à son aise 

En luy disant : Amye chiere» 

Par amour faictes bonne chiere ; 

Certes, de vostre mal me poise. 
3715 II te fault appaiser la noise 

Et blandir par dits et par faits : 

Tu ne seras ja sy parfaits 

Qu'à gre puysses continuer. 

Et dira : Il me veult tuer, 
3720 Et mauldira à haulte alayne 

Aussy bien com snelle estoit sayne. 

Dieu scet quant Perrette est enfenne, 

Je n*y mets long jour ne long terme; 
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Je fais mes veulx et mes promesses, 
3725 Dire oraisoDset chanter messes, 

En ofErant de bouche et de main 

Que seray pelerin demain. 

Je dy pour elle à joinctes palmes 

La patenostre et les sept psalmes, 
3730 Et la soustien en mon gìron 

Quant elle sonile au chauderon. 

Ainsy la me fault aonj(^. 

Servir, plourer et obeir 

Aussy bien com s'elle fust morte ; 
3735 Celle contenance m*egt forte, 

Gar son- me volt plourer de r<Bil, 

Le cueur n*en fait mye grant deuil,. 

Mais vouldroit qu*en l*heure preuchayne 

Mourust de-malle mort seubdayne. 

3740 Setudorsettafemmeveille, 
Tant fera qn'elle te resveille, 
En crachant fera sa complainte 
Et dira, par parolle faìnte, 
Que tu songes ou que tu roufles, 

3745 Ou que du vent par dessoubs souffles,. 
Ou du coste te heurtera 
Et con tre toy se tournera,^ , 
Et en dissimnlant le fait 
Se dort et ne scet qu*elle fait, 

.3750 Puis ronde ou meut quelque riotte, 
Ou ses bras et ses cuisses frotte, 
Ou de la cure de vos choses 
Patle affin que point ne reposes. 
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Et s'elle dort et tu resveilles, 
3755 Elle te chantera tels veilles 

Qu'au resveiller forcennera, 

Sur toy tout le mal tournera. 

Certes, je n*ose esternuer 

Mon pied ne ma maio remuer, 
3760 Tant crains la noise et la meslée 

Qui souvent est yers moy meslée. 

Maintes nuits par tei estourmir 

Ay trespassées sans dormir, 

dar le loisir point n*en avoye, 
3765 Gertes puys que femmes s^avoye. 

Soit en mengeant ou en beuvant, 

Ou en couchant ou en levant, 

Vaincu seras et en balance 

Par ta moullier et par sa lance. 

3770 Se tu te tais, eli* parlerà, 

Gontre toy se rebellera, 

Et dira : Au nom du deable, 

Je doy avoir mal agreable. 

Quant ce vassal parler ne daigne 
3775 La male goutte ès dens le preigne ! 

Dire ne veult chose que j*oye, 

Il n'a en luy soulas ne joye ; 

Je Toy bien que tant ne me prise 

Qu*il me doint response ou reprìse. 
3780 Gertes sy scet il assez guille 

Et com ung jay parie en la ville, 

Fy du drubert, riens n'en donroye. 

Ainsy femme romme guerr^e 

16 
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Et ne le prise une flammesche ; 
3785 Son bien en tous cas luy ein[>esche. 
Bien le doy s^aToir par la moye, 
Pour ses faictz souvent je larmoye. 

Se tu parles, ta femme est preste 
De mouToir tanson et moleste, 

3790 Tes parolles diffamerà, 

Et tous tes ditz reproavera. 
Aìgre est plus que sanglìer ne lée, 
Voire plus qae la Babelée 
Qui de poisson est venderesse 

3795 A Paris, et grant tanceresse. 

Se tu maynes desduit et joye, 
Ta femme point ne te conjoye, 
Mais dira que Sathan est nés 
Que tu es fols et forcennés, 

3800 Et qu*il a en enfer grant feste : 
Ce seroit chose plus honneste 
De nos besongnes procurer. 
Qui laisse tout par moy curer 
Que de jangler ne de chanter, 

3805 Et dira : Bien me puys vanter 
Que je soustien tout le mesnaige ; 
Ce scet on par le voisinage 
Que riens n*y fait cest ydiote 
Je n'en puis mais se je riotte 

3810 Quel deable ainsy le demayne! 
Sa chanson est de merde piayne. 
C*est signe au*il jdous mescberra 
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Ou que ceste maison cherra. 

Et se tu penses par tristesse, 
3815 Lors te dira la traisteresse 

Que de male heure tu fus nés 

Et que tu es infortunés, 

Et que toute la maison troubles. 

Et menerà ses tansons donbles : 
3820 He Dìeu! que je vous doy hayr! 

Je ne vous doy pas benéìr, 

Qui tei mary m*avez donne : 

De fouldre soit y estonné ! 

'Bien puys dire cheti ve lasse ! 
3825 Voulentiers à vous je parlasse. 

Il porte visaige de brode, 

Plus est felon q*ung roy Herode 

Et plain de malie tyrannye ; 

Trop suis avecques luy honnye, 
3830 Et trop m*en puys desconforter 

Dyables Yen puissent emporter! 

Car on ne pourroit trouver pire. 

Il rechingne, tant est plain d'ire, 

Et s'en fault peu que il ne crìefve 
3835 Morir puist il en beure briefve ! 

Se tu respons mot ne demy, 

Oncques sy cruel ennemy 

Ne trouvas comme «"Ile sera. 

Aux ongles t'esgratìgnera. 
3840 Ainsy ay je esté attrappé 

Biotte, battu et frappé ; 

On a rompu plusìeurs couloiugnes 
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Sus mon doz et dessus mes ioingnes. 

Se tu veulx à ta femme faire 
3845 Le beau jeu pour amour attraire. 
Ce que vouldras refuserà, 
Et en plaingnant s*escusera. 
Souffrez vous? Je n^en ay pensée, 
Je vueil dormir, je suys lassée. 
5850 En faisant la bonne meschine 
Dessoubs toy se mettra souvine 
Et la cheville en la crevace, 
Et souffrera bien qu*qn luy face, 
Disant : Or vous delivrez, sire, 
3855 Ja^oyt ce que le fait desire. 
Et se rendra bien amoureuse 
En contrefaisant la honteuse. 
Le jeu des rains fort blasmera 
Disant que point ne Faymera, 
3860 Et que c*est folle et layde chose. 
Ne s^y comment homs faire l'ose. 
Et ne croy qu'à nulluy pléust 
Se Dieu estably ne Téust. 
Bien deust telle chose deplaire, 
3865 Mais il convient ses commans faire : 
Pource convient que je Fondure, 
Autrement je n'en eusse cure. 
Gertes, elle ment, la maulvaise, 
dar il n'est riens qui tant luy plaise. 
3870 Nature le veult et commande, 
Charnalité la chair demando. 
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Quant le jeu sera mis à fin, 

Ja n^aorez esté si affin, 

Snelle n^est bien coupbée et poincte 

3875 Que tansons n*ayez par la poincte 
Du temps paravant et despuys. 
Las ! que feray quant je ne puys 
Ne bien ne mal au jeu jouer? 
Forjurer me fault et vouer, 

3880 Vueille ou non vueille le retraire , 
Car le jeu ne me doit mais plaire : 
Ma verge ploye, et les deux tsuydes 
En bources sont plates et vuydes, 
Aux dames ne me puys desduire, 

3883 Leur desduyt nejne fait que nuyre. 
Je suis foible et suis mal gamy 
Au doy monstre et escharny. 
Entre elles dient : Vecy Vhomme 
Qui n*a sì chetif jusqu*à Romme. 

3890 Perrette m'ocoìst et estrangle 
Par sa riotte et par sa jangle ; 
Souvent emmy le vis me crache, 
Mes cheveux desrompt et esrache, 
Et quant je suys devant Perrette 

3893 El me gecte mainte picrrette. 

Femme fait moult à ressoingner, 
Car quant tu vouldras besongner, 
Quanque feras, tont luy desplaist. 
Elle trouvera adès plaìst 
3900 Et reproucbera ton affaire, 

Que tu ne doys pas ainsy faire. 
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Se riens ne fais, elle tempeste. 
Et dit que tu ne qoiers qae feste. 
Et qne tu ne doys reposer; 

3905 Après 89aura bien opposer 
De tes petis enfans la charge. 
Lasse ! te dira elle, car je 
Preos de tout cest hostel la cure. 
Lasse ! chetive créature 

391 Et Dieu pourquoy feus je oncques née ? 
Certes, je suìs mal assenée : 
Mon chetif mary riens ne fait. 
Ainsi de parolle et de fait 
Te dampnera en mainte ^yse 

3915 Et te monstrera sa maistrise. 
Et en séant et en estant. 
Sera en tous points contrestant. 
Qui femme prent de quelqae taille : 
Il ne peut faillir à bataiUe, 

3920 Dont te yueil je de cueur prìer 
Que te tiennes de marier 
Avec femme à moustier n*à tempie. 
A ma Perrette prens exemple 
Et te garde de tels perils, 

3925 Affin que ne soyes péris. 

Car en mayson ou en cuyslne 
Se mes enfans ou ma voisine, 
Ou mes varlets ou ma nourrice 
Font chose desplaisante cu nice, 

3930 Leur mesfait, leur iniquité 
Revient sur moy en verité. 
Quelque tourbillon qui Témeuve 
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Ma mouUier occasion treuve 

De moy tancer et rìotter : 
3935 Tels choses sont bien à noter. 
I Qu'on ne face dont on se dueille, 

Combien que droit debouter yueille 

Force moyennant autre force. 

De revangìer point ne m*esforce 
3940 Tant doublé ma femme rebelle 

Que sa force point ne rappelle. 

Je supply à Dieu qu*il requìere 

Les treves, que plus ne me fiere. 

Rien ne me vault le contrester 
3945 Aux maulx qu*elle scet aprester ; 

Contro moy froncìst et rechigne, 

Les cheveux à rebours me pigne 

Enflée de grand felonnie 

Par cruaulté et tyrannie ; 
3950 Plus amère que fueille d*yerre 

Et plus dure que fer ne pierre : 

On ne la peut amolier 

Par eaùe ne par feu ployer. 



Comment ung dyahle s'acointa 
D'ung medecin, puyt luy conta 
Qu'en enfer n'y a si grant raige 
Que les gens ont en mariage. 

en dit qu*ìl n'est si grand orage 
3955(,S)Z3 Com de torment de mariage : 
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En escript le peut on troiiYer 
Et par cest exemple proufer 
Qu*oo ne doit pas teoir à fable. 
Jadis ung myre et ung déable 

3960 En ung chemin s*entrecontrerent. 
Et par leur serement jnrèrent 
A tenir benne compaignie. 
M ainte personne est mehaingnie 
Par la flambé de convoitise 

3965 Qui les chetifs art et atise. 
Le myre voult acompaigner 
ÀYec le dyable pour gaingner : 
Entreulx firent ung convenant, 
$y comme je suis souvenant, 

3970 Que le maulvais entrer devoit 
Dedans le cors que il grevoit 
Es personnes bonnes et saines 
Par les entraìlles, par les vaines, 
Et partout les feroit fumer, 

3975 Frandir, tressaillir, escumer 
Par tourment de forcennerie 
Et par art de deablerìe, 
Affin quMls eussent de Targent 
Par avarìce qui ard gent ; 

3980 Et quant le myre illec viendroit. 
Le maulvais en paix sé tiendroit, 
Et ystroit hors à sa requeste. 
Quant entrés furent en leur queste 
Ainsy com leur chemin alloient, 

3985 Et de plusieurs choses parloient. 
Le myre demanda au dyable 
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Quel tounnent est plus tourmentable 

Et plus cruel à soustenir. 
3990 Le mauvais ne se peust tenir 

Qu*il ne luy dist de son affaire. 

Certes, dist il, on ne peut faire 

Sy grìef tounnent à creature 

En enfer n*en prison obscure 

Com de lien de mariage ; 
3995 G'est rage passant tonte rage, 

C'est martyre plus que martyre, 

Perseyerant toujours en pire. 

Marie fus, pource le s^ay, 

Car j'en ay esté à Fessay : 
4000 En enfer desplaist moult forment, 

Mais il n'y a sy grant tourment 

Com le tourment communial. * 

Sathan, Belzebuth, Belial 

Et la flambé qui tant bahenne 
i005 Les dampnés au feu de gebenne 
" Ne sont point tant espouventable. 

En lit, ne bors lij, ne à table 

Ne peust le marie durer : 

Il a trop dur à endurer, 
iOlO Je le syay par experience. 

Sy te jur par ma eonscience 

J'aymeroye mieulx en enfer, 

Lyés en grans cbesnes de fer, 

SoufiHr la plus crueuse fiamme 
4015 Que retourner avec nìa femme! 

Or advint que ces deux vassaulx 

17 
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Firent plusienrs maolvaùs assaulx, 
Plasiears persoones ahennerent. 
Et plasiears anssi en saulverent, 

4020 Et gaingnereot à voulenté 
Or et argent à grant piante. 
En la fin le maulvais déable, 
Tricheur, frandeor et decevable, 
Querant du myre la niyne, 

4025 Entra au corps d'ane royne. 
Tantost à terre la dempta. 
Et mouligriefiment la toormenta. 
On Toyst de moalt lolng crier. 
Lors yint on le myre pryer 

4030 Qu'il se penasi d*elle curer ; 
Car se ce pouvoit procorer, 
Bien sois seroit et bien payé. 
Le myre ne s*est esmayé 
Ains promisi de sa sante rendre. 

4035 Le roy disi qu'il le feroìl pendre 
S*il en failloit à jour prefix, 
Et jura par le crucifix 
Qu*aultremcnl n*en eschapperoil. 
Le myre dist qu*il en feroil 

4040 Tanl que ja n'en seroit repris. 
Quant accordé eurent le pris, 
Le myre alla au compaignon, 
Bas parla au maulvais garson 
Et dist : Is hors de ceste dame, 

4045 Sans la blecicr de corps ny d'ame! 
Il respondit que non feroit, 
Et qu'encor la tourmenteroit. 
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Non feras, ce luy dist le myre, 

Tu ne me doys {>as escondire 
4050 Que tu n'ysses hors maintenant, 

Gar tu me Tas en convenant ; 

Fay tost, si auray mon salaire. . 

Le maulvais sy n*en voult riens faire. 

Le myre fut moult esbaby, 
4055 Et yeit bien qu*il estoit traby. 

Le maulvais dit : Saicbes die -voir, 

Je vins cy pour toy decepvoir ; 

G*est mon office de mal faire, 

Car je suis à tout bi«n contraire ; 
4060 Se je puys, tu seras pendu. 

Quant le myre Teut entendu, 

Sy luy pesa moult durement. 

Lors luy fist ung coojurement ^ 

De par Dieu, mais pour luy valoit, 
4065 Car au déable n*ea chailloit. 

Lors se pensa le maistre myre 

Qui dolent estoit et plain d*yre 

Comment se garderoit de mort. 

En sa pensée se remort 
4070 Que le maulvais dit luy avoit 

Gomme par espreuve s^voit 

Quel tourment estoit plus crueux. 

Le myre comme vertueux 

Pensa du maulvais tarier 
4075 Pour le honnir de marìer, 

Quist une femme bien aoumée, 

Bien vestue et bien atoumée 

Et fist tant qu*il eut mainte paire 
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D'instrumens pour grant noise fìiire» 

4080 Muses, tabours, bacins, poelles, 
Nacaires, trompes et vielles, 
De jongléurs se veult garnir 
Pour son compaignon escharnir, 
Puys Tini i luy et dit : Is hors, 

4085 Trop as esté dedans ce corps ; 
Tu me cuydes faire mourìr, 
Mais j*ay qui me yient secourir. 
Is hors, ou tu iras à perte. 
Meschief te vient, c*est chose aperte. 

4090 Vecy ta femme que j*amayne 
Pour te faire meschief et peyne 
Car dancer avec toy s*assent : 
Pour mon meschief en auras cent. 
II fist les instrumens sonner, 

4005 Qu'à peyne y ouyt on tonner. 
Lors le maulvais alla doubtant, 
En huUant et en sanglottant, 
Pria le myre à layde chière 
Que sa femme menast arrière : 

4100 Treschier compains, par ta noblesse. 
Oste moy tost ceste dyablesse ; 
Ne la laisse pas à moy joindre ; 
Tourment ne me pourroit plus poindre : 
Gertes, de doublé mort mourroye, 

4105 Ne endurerne le pourroye. 
Je me mariay de malie heure ; 
Fiamme d*enfer qui tant deveure, 
Dont j*ay aprins la pestilence, 
Est plus souef par excellence 
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iiiO A eodurer et plus paisible 

Moins tourmeotant et moina borrible 

Que n*est lyen de mariage. 

S'il n*y avoit fors le servage, 

Ne s^i je comment on rendure. 
4115 Sy n*ay de inarìage cure 

J'aym mieulx à toujours moy offirir 

A tous tourmens d*enfer 5ouffrìr 

Que mariage : il n'est mort telle ; 

Trop est la bataille mortelle. 
4120 Pource te pry que tu te cesses, 

Et hors d'icy aller me laisses. 

Il yssit hors et s*en alla 

Droit en enfer, car il a là, 

Sy comme il diSoit, moins de payne. 
4125 La royneainsy demoura sayne. 

Et le maulvais s*esvanouyt, 

Dont le myre s*en esjouyt. 

Ce que j'ay dit assez tesmoigne 

Que le déable moult ressoingne 
4130 Mariage et forment le doubte : . 

Sy ne sgay pourquoy hom s*y boute, 

Ne comment soy marier pse, 

Car il n*est sy terrible chose, 

Plusieurs exemples en s^yez 
4135 Avec ceulx que des&os avez 

tu qui femme espouseras, 
Je te demande que leras. . 
Se tu la fais. de l'ostel dame : 
Quant elle sera. sur Teso^nf , 

17. 
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il 40 Ne te prisera ung feslu. 

Mais vouldra que la serves ta. 
Et se tu veulx faire le maistre, 
Sans notte ne pourras estre, 
Et dira qu*on ne la croyt mye, 

lìlb Tan^n auras et escremye 
Et se partout va franchement 
Esbatre et sans empeschement. 
Sa nature tousjours la tyre 
A luxure par advoultire, 

ii50 S*on la contrainct de demourer 
A Fostel, elle seult plourer, 
Et crier par faincte parolle 
En disant : Suys je femme folle 
Qu'on ne me laìsse aller esbatre? 

il 55 Gertes, en vain se peut debatre 
Mon mary de moy cy tenir, 
Gar mal en pourra advenir, 
Je feray sa pensée vayne. 
Qui femme garde perd sa peyne : 

ii60 Autant vault arer la riviere. 
Haye, mur, porte n'estriviere, 
Huis ne cep, fer ne closture 
Ne peut contrester à nature, 
Car tei chastel se laisse embler 

ii65 Quant à anitre peut assembler 
Pour accomplir son appetii. 
Ne tien pas ce fait à petit. 
Or dy doncques que tu feras 
Quant tu en tei estat seras. 

il 70 Car tout aux mieubt qui te viendra, 
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Com moy plourer te conviendra 

Et se tu t*en veulx prendre à une, 

Je lo, soit bianche, bise ou brune, 

Que d*une senile ne te payes, 
4175 Mais que pour une cent en ayes. 

S*omme à femme seulle s*allye, 

De mille chaynes il se lye; 

Qui de femmes a ung millier 

Lors ne le peut on exillier, 
4180 Franchement Tit, tousjours est syens, 

Par la franchise de ses biens. 

Nature ne te crea mye 

Pour faire seulle compaignìe 

A une femme seullement ; 
4185 Mais tu feus creé tellement 

Com je diray, sy tu m'escoutes, 

Toutes pour tous et tous pour toutes. 

Salomon assez le nous preuve ; 

Des saints peres aussi Ten treuve 
4490 Qu*aulcuns plusieurs femmes esleurent 

Et qui trop mieulx que nous valurent ; 

Et Ovide nous admonneste 

Et enhorte par sa requeste 

Que plusieurs amyes ayons, 
4195 Pour une ne nous delayons. 

Or voys tu que c*est grant oultraige 

De prendre femme à mariage. 

Qu*en diras, à quoy estudies? 

N'espouses pas, ayes amyes. 
4200 Si tu es de fraille nature, 
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Voye y trouveras plus séure 

D'en avoir cent que une seuUe 

N*en tiens comp.te, n*est que d/esteuUe. 

Et se tu es fort, je te loue, 

i205 Ne te boutes pas en la boue,; 
A une n'a plusieurs n*abìtes, 
Par moy te soyent interdites, 
Car avec eulx gìst la serpente. 
Nul n*en prent qui ne s'en Repente, 

i210 Sy m'en veuil ung pou repqsef , 
Gar qui tout vouldrpit exposer 
Les maulx 4u sexe femenin 
Sans nombre y trouveroit venin. 
Nature nous enseigne et monstre 

4215 Que chascune femme est droit monstre 
Et qu'elle seuffire en soy deffault. : 
A ce point de preuve n*y fault 
Que pour monstre ne soyt monstrée. 
L*en dit que femme est engendrée 

4220 Sans consentement de nature. 
Le philosopbe en TEscrìpture 
Le tesmojgne assez clerement 
En son livre et dit vrayement 
Lors que nature ^'envahi^t 

4225 A ouvrez, elle s'esbabyst 

Forment quant son erreur regarde. 
Et rougit quant elle y prent garde. 
Femme est bermapbrodite monstre. 
Et pour chimère se démonstre 

4230 Par ses cornes et par sa quoe 
Plus grandes que paon ne poe, 
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Dont de monstre porte Tenseigne 
Sy comme cest dictìé Tenseigne. 

Et s*aulcun qui des femmes dye 
i235 Tout generalment en mesdye, 

L*on tient quoy que chascune face 

Aucones d'especial grace 

Desservant bien honneur et los, 

G*est contre droìt, se dire Tos, 
4240 n n*est nulle s*y grant merveille, 

Leur sexe point ne s*appareille 

A estre bonnes n*à bien faire, 

Mais est enclin tout au contraire; 

Et se Perrette est layde et salle, 
4245 Jangleuse, tanceresse et malie 

Plus que je ne pourroye dire, 

Ne mon dit ne pourroit souflBre, 

Toutesvoyes vit chastement 

Sans reproucbe et honnestement 
4250 Fors tant que la truys trop inique. 

Et en tan^nt trop dyabolique, 

Et à moy tormenter isneUe : 

Les gens la nomment Perrenelle. 

Mais je puys jurer par saint Pierre 
4255 Que elle est plus dure que pierre, 

Gar goutte ne la peult caver 

Eaue amollir ne feu haver ; 

Par ses tauQons vis en fricture. 

Et me met à desconfiture. 



LIBER TERTIUS. 



|ien voy la bataille apprestée 
?^Contre moy souveDt arrestée : 
Vaincu scds, si me fiaiaU gesir 
Et de pepos ay grant desir. 
5 Gar souvent Tieni sur moy sans faille 
Bataille aptès anitre bataille ; 
TaDQons rioftes et menasses 
Sans cesser cheent en mes nasses 
Qui me tourmentent noyt et jour. 

10 Nulle heiirene suis à sejour; 
Soyt en séant cu en estant, 
J*ay tousjoars des batailles tant 
En tous points contre Perrenelle : 
Vers moy est diverse et rebelle. 

i5 Mal traictiés et mal demenés 
Est homs et de forte heure nés 
Qui avec mouUier se marie, 
Gar sa femme trop le tarie 
Et le perturbe en mainte guyse, 

20 Dont par tristesse le debrìse. 

Je croy qu'il n'est sy grani contraire 
Gomme de mariaige faire, 
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Sy n'en puys pas tout explicqaer, 

Gar mon sens 11*7 sceis appliqaer, 
25 La Yoix me fault et la science, 

Sy fort que par impacience 

Suys devoyés et mal senés, 

€a et là com mal ordonnés, 

Seufre douleur cotidien 
30 Empeschés suis de mal lieo, 

Et n'en puys mais, sy je m*esmoy, 

Pour Dieu, vous dy, espargnez moy, 

Ainsy que je me complaingnoye, 
Et de plaindre ne me faìngnoye, 

35 Si com cy dessus dit vous ay, 
En mon lit ung pou reposay. 
Et quant dormir print son peaige 
'Vint ung homme de meur éaige 
Qui s*apparut en forme telle 

40 Qu'oncques fils d^homme n*ot sy belle, 
Doulx en parolle et gracieux, 
En tout playsant et precieux, 
Dont la maison resplendissoit 
De clarté qui de luy yssoit, 

45 Et disoit mieulx qu'oncques mais hom : 
La paix soit en ceste piaison 
A tousjours pardurablement! 
Et à toy fils semblablement ! 
Filz, je t*aim, vien Qa, j'ay envie 

50 De monstrer la voye de vie 
A toy par legìere doctrine 
Se ta douleur encor ne fine. 
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Ayes en toy bonne esperance, 

Et de ton saulvement fiance : 

55 La voye des cieulx t'est ouverte 

Et escrìpte par ta desserte. 



Comment Dieu en tre» grani clarté 
S'est apparu et demonttré 
A maistre Mathieu en delit 
Ettant cowhié dedans ton Ut, 



m^ uant je yy celle grant lumiere, 
^^^Tout esbahy, chéy arrière : 
Au chéir point ne me grevay, 

60 Car assez tost me relevay, 
Et au premier estat remis 
De parler me suis entremis : 
Qui es-tu? dy ton nom me dy. 
Atrempement me respondy : 

65 J e suys ton Dieu et sy me poise 
^uant j'oy de tes douleurs la noyse. 
S*il te plaist, oy que je diray, 
Entens à moy : grant desir ay 
De toy enseigner telle chose, 

70 Que ma porte ne te soit dose 
Apres ta mort et que ne soyes 
Desberité de mes grans joyes. 
Et qu'escbever puisses les paynes 
Qui sont crueùses et grevaynes. 

18 
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75 Adone de paroUe plenierre 
L'arguay en ceste maniere : 

Ha Dieu ! qae je me doy bien plaindrt ! 
A Unt ainsy ne puys remaindre 
Qae mes plains ne te doye dire ; 

80 Je suis plaìn de courroux et d*ire, 
Raison m*admonneste et atise 
En la cure que j*ay emprìse. 
De parler ne me pois tenir. 
Tu s^es quanque est à advenir 

85 Des le commancement du monde, 
Du cìel, de Tabisme parfonde ; 
Tu congnoys bien pour maulx destmire 
Tout ce qui peut aidier ou nuyre, 
Tu congnoys sous quelque fortune : 
. 90 De toutes choses n*est il une 

Temps, espace, moment ne heure 
Que tu ne voyes par desseure. 
Ne créas tu pas la moullier 
Qui fait plourer et yeux moullier t 

95 Gompaigne fut du premier homme, 
Tantost le degeut par la pomme 
Gomme folle et mal informée. ^ 
Las ! de quelle heure fut forméeT 
Que trop fut et dure et amere : 

100 Com Siila ingrate à son pere. 
Tu n'y comptas pas une feve. 
Adam si creut follement Ève : 
Sien doit endurer les peynes. 
Je suys si mal méu qu*à peynes 



TKOISIÈMB UVRE 205 

105 En peut moo eoeur de?enir soupple. 

Pourquoy luì donnas telle couple 

Prevéant les choses futures 

Et les diverses adventures, 

Sur toy doit tourner la peoance, 
110 Car tu en as fait rordonnance. 

Pourquoy as tu donne an monde 

La mort, où tout tourment babonde, 

Par le premerain mariage? 

Tu s^avoyes bien quelle rage 
115 Y cbéoit et quelle malice ; 

Tu congnoissoyes bien le vice. 

S*ìl en estoit en mon vonloir. 

Tu t*en pourroyes bien douloir, 

Se je t'avoye à justicier 
120 Des biens de Tomme appeticier. 

A ton plaisir en disposas. 

Las ! pourquoy publier osas 

Que l'omme laissast pere et mere 

Pour femme qui luy est amère ? 
125 En la fosse de mort se bonte 

S'il ne peut vaincre la mort tonte. 

Le marie meurt de mort seure 

Par femme et par cruel morsure. 

Je cuid que ta croix vertueuse 
130 Ne te fut oncques sy crueuse. 

Maints hommes par tes paraboles 

As seduits et par tes parolles, 

Et si s^avoyes le proverbe 

Du serpent qui se muce en Terbe. 
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155 Chier fils, dit-fl, ne plonre pas. 
Ceste peyne n'est q*iiDg trespas 
Que soafire ton corps miserable ; 
Ce n*est pas peyne irreparable; 
Pejnes passeront et mourront, 

i40 Les joyes des cieolx demourronl 
Lesqnelles f ay à toy promys 
Et à Uras mes loyaulx amys. 

Màtheolus. 
Sire, pourquoy ne ploureroye. 
Pois que ma mort repeteroye? 

i45 De Lazaron plouras la mort. 
Et ma grant misere me mort ; 
A lamenter et à plourer 
Sy ne puis sans plours demourer. 
Et sy ne doys estre repris 

150 Se plus q*ung anitre m*aime et pri». 
Oultre s'aulcun est meschéant, 
Tu pcus relever le chéant, 
Dont en vaìn voulsts laboorer 
Pour le fìpère Marthe ploarer r 

i55 De cela fus tu fol et nyces. 

Encor vesquist, se tu voulsisses. 
Et encores eust au corps Fame. 
N*est merveille se je t*en blasme. 
Mais j*ai de plourer juste cause, 

160 Sans tourment ne suys nulle pause, 
Mort suys par la desloyal lice. 
Et estranglé par sa malico. 
Lasse ! moy tant me sens grever 
Qu*on ne m*en pourroit relever. 
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165 Pour vouloir ne pour ^ouhaidìer, 
Se tu mesme n'y puis aidier. 

Qui pys est, tu as establle 

Trop merveilleuse déablie, 

Ne s^ay comment faìre Tosas 
170 Car tu déis et imposas 

Puys qu*oins se soufiOre marìer 

Quìi ne doit jamais varier, 

Ne laissier ne guerpìr sa femme 

Pour souffrir jusqu'au partir Tame, 
175 Combien qu*elle soyt felonnesse : 

Sy dire Tos, quei raison est-ce? 

Tes commendemens nous abbeissent. 

Et tes enseìngnemens nous blecent. 

Tu qui tei erreur ordonnas, 
180 Pourquoi tei advantaìge en as 

Que tu ne voulsis femme prendre 

Ne toy en mariage rendre, \ 

Aussy com nous mariés sonmies 

Qui tant y portons de griefs sommei? 
185 Certes, se tu marie feusses, 

Telle chose establie n'eusses, 

Mais tu eusses bien ordonné 

Que tout homme de mère né 

Peust laissier là son mariage 
190 Sans souffrir des femmes Toutrage, 

Et desjoindre tout quittement. 

He Dieu ! tu sges bien qui te meiit. 

Je diray, puys que j'ai en bouche, 

1«, 
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Ne s^y si folle me toicbe : 

195 Certes, tu ne fìis sy bardys 

D*espouser femme, mais tardys ; 
Oncques marìer ne Vosas. 
Pourqaoy ! car assez snpposas 
Si tu en prenoyes aulcune, 

200 Tant seroit playne de rancune, 
De paradis te chasseroit 
Par force et hors t'en bouteroit, 
Mais tu prevéis le dommaige ; 
Sy eschevas le mariage, 

205 Pource qu'eu la fin ne plourasses. 
Et en exil ne demourasses, 
Car tu n'avoyes pas fianco 
En la doulourense alliance, 
N*est menreille sy tu doubtas 

210 Et au perii ne te boutas. 
Ève te cuyda enchanter, 
Des deulx tollir et supplanter. 
Et se ta fiUe te deceut, 
Ta femme mieulx faire le sceut. 

215 Eschauldé craint eaue chaufi'ée : 
Aussy doubtas tu la mauffée ; 
He Dieu qui fùt prìns et lyé 
Et pour femme crucifié 
En croix de ton sang arrousée, 

220 Se femme éusses espousée, 

Tu s^s les maulx qui t*en venissent, 
Et par les tourmens qui en yssent, 
Qtt'elle Youldroit estro maistresse 
Des cieulx et de la forteresse, 
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225 Et que hors t*en Touldroit boutcr. 

Pource eus cause de doubter, 

Car Youlsisses ou ne voulsisses, 

Convenist que tu obeisses 

A ses commans de bouche et d*yeux. 
230 Ja^it ce que tu soyes dieux, 

N*y peusses tu pas contreAter 

Ne par devant elle arrester, 

Pour ses tan^ons et pour sa rage. 

i^ourquoy louas donc mariage 
235 Qu*on dolt tant hayr et despire 

Qu*il n^est rìen en ce monde pire? 

Se ne youlsisses femme prendre 

Ou bien te gardas de mesprendre» 

Pourquoy tei loy ne nous baillas 
240 Gomme pour toy mesmes tailtas? 

Entre nous mariés disons 

Que c*est signe de traysons, 

Quant la loy que tu publias 

Et dont par tes dits nous lyas 
245 Ne souflOres ne tu n'en as cure 

Ce n'est pas oeuvre de droicture. 

Pourquoy establis tu les choses 

Que toy mesme faire tu n'oses? 

Pour les maulx pour ce advenns 
250 Pour injustes en es tenus : 

Assez appert ce que j'obice 

Se tu ouvrasses de justice^ 

Tes estatus bien amendasses, 

Àux aultres ja i^e commandassei , 
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25^ Ce que à toy oe voulsis £adre 

Quant le s^s ouisant et contraUre. 
Tu sgais que droit ainsy disoit : 
Ne fay aux aultres rìeo qui soyt 
Que pour toy mesme ne féisses, 

260 Ne baille rìens que ne préisses, 
Escheve chose dommaigeable, 
Et enseìngne la prou£Btable. 
Tu n'as pas de ce droit use : 
Sy n*en es pas bien excusé. 

265 Unde locus que on ne treuTe 
A prendre femme par espreuve 
Sy com ung beuf ou ung che?al 
Quant on le veult vendre en ce vai, 
Gar nostre droit assez tesmoingne 

270 Com plus a perii en besoingne 
Tant plus fault ouvrer saigement 
Plus subtilment et cautement 
Pour la deception oster : 
Cest exemple en peust on notter. 

275 Qui chat en sac achete et prent 
N*est merveille s'il s'en repent : 
Aussi est il de femme voir 
On ne se peut plus decepvoir 
Que du prendre sans regarder : 

280 Assez mieulz seroit du tarder, 
Gar plusieurs en sont decéus, 
Qui s*ils éussent bien véus 
Jusques au fons les sainctuaires, 
Ils ne les adorassent guaires.. 
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285 Qui nng cheral acheteroit 

À son advis TesprouTeroit 

Et conviendroit quii Vessayast 

Ain^ys que denier en payast ; 

S*il ne plaisoit après le prendre 
290 Le pourroit il tantost revendre. 

Des femmes n*est pas tellement : 

Je ne parie pas seullement - 

De la poure, mais de la comtesse, 

Sans en espargner aulcune est ce. 
295 Se gens mariés vendre peussent 

L*ung Taultre et licence en éussent, 

Je te pouTPoye demander 

Qui vouldroit plus tost marchander 

Ou les femmes ou les maris : 
300 On le s^auroit bien à Paris ; 

Plus cler est que jour à éiidy. 

Responce mets icy, et dy 

Que pour acheter à grans soitames 

Une femme auroit deux cens hommes, 
305 Ou troys cens en auroit la rìche, 

N'en seroit avere ne ciche ; 

Tant prendroit de la mercerie, 

Pleyne seroit Thebergerìe. 

Les laiches au marchié vendroit 
310 Et les bons ouvriers retiendroit. 

Las! je sgay bien, comme qu*i1 alile, 

Qu*on me donroit pour une maille, 

Car je ne puys en chascun moys 

Labourer qu'une senile foys. 
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315 Et poor declarer robscurté 
Je dy que plus ont de durté 
Les mariés que ceulz du cloistre. 
Assez est legier à congnoistre : 
dar qui entra en relìgion 

380 Ung an a de provision. 

Mais n'a?ons pas sy long respit, 
Dont il senoble que par despit 
Tu nous Youlsisses decepvoir. 
Qui Youldroit dire de ce voir, 
' 325 C*est droit signe de trahyson. 
Oncques ne fut plus trahy hom 
Que tu les mariés trahy s, 
Dont tu doys bien estre hays. 
Tu es cause de nostre porte, 

330 La raison en est bien apperte, 
Puysque le canon ne s'accordo 
Dos moynes à ceulx de nostre ordre, 
L*ordre n*est pas par tout gardé, 
Gar en droit nous est retante. 

335 Le philosophe veult prouver 

Qu*on doit par tout ordre trouver. 
Dieu trop es envers nous mefiGiis, 
Je ne me congnois en tes faits 
N'en la chose faicte ou à faire. 

340 C'est merveille de ton afiiadre, 

Excepté que nous coAJoints hommes, 
De pire condicion sommes 
Entro tous les estats du monde. 
Dy moy dono qui sur ce te fonde? 

345 Pourquoy meta tu ainsy les choses, 
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Ne pourqnoy ainsy les disposes 
Sans ordre et ce devant derriere 
ÙVL mouvement de ta maniere? 
11 n*y a point cy de raison. 
350 Qnant ceulx de la cloistral maison 
Ont ung an poor eulx poorTéoir, 
Que ne Tavons noas poor ?éoir 
Se mariage déast plaire? 
Nulle raison n'y peuz attraire. 

355 Ànssy, selon la loy humaine, 
Qui achapte vache mal saine, 
Ou beuf qui chiet en maladie, 
Mais que à son marchant le dye, 
Six moys a d'espace de rendre, 

360 Et le yendeur la.doit reprendre, 
Doncques doìt bien six moys avoir 
CU qui prent femme pour sQavoir 
S*il la veult laissier ou tenir, 
Car en ce peut il advenir 

365 Plus grant perii sans comparer 
Que beuf ou chaval comparer. 
Pource ne se doit nul conjoindre 
S*il ne scet qu'il peut oindre ou poindre 
Nous prenons les beufz et les ours, 

370 Et les bugles et les auiours, 
Et trop bien les apprivoisons 
Tout ainsy que nous le voulons, 
Mais nous ne poYons dompter femmei 
Qui portent flammesches et flammei 

375 Et sont dragons et serpentelles 
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Par eogiiM el par leurs caoteUet. 

Et se, poor ines dits abbaissier, 
RespoDs que je poys bien laissier 
Femme poor raisoo d'avoulUre, 

380 Ce Q*est pas la fin où je tire, 
Car je ne sois point relevé 
De ce dont je me sens greré 
Ea aultres pointz enormément : 
Genlx qui y pensent fortement 

385 Ten blasment, et ils ont droicture. 
Femme tanceresse est plus dure 
Que telie qui £ùt advoultire : 
Vng noble acteur le scet bion dire 
Que pys fault femme felonnesse 

300 Que le tygre ne lyonnesse, 

Et est plus male et plus inique ; 
Dont se la femme qui fornique 
Est pour son mefi^t redibée 
Plus fort raison est exhibée 

395 A delaissier la tanceresse. 

Trop nuyt sa langue jangleresse, 
Sy com dessus est recite. 
Toutesvoyes en verité 
Folle femme fait trop de cnmes : 

400 Qui tous les pourroit mettre « rimes? 
Par advoultire est corrompue 
La femme et droiture rompue 
De promesse de mariage ; 
Encor y a plus grani dommage, 

405 Car il s*en «asuyt bomicide. 
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La femme oecist rorame et indde 

Par advoaltire et par luxure, 

Sy com tesmoigne rescrìpture. 

Larrecin y a trop appert, 
410 L*espoux le cbastel qu'il a pert 

Par le larrecin de sa femme : 

Àinsy met deux crimes sur 8*ame. 

Qnant de son gre veult estre emblée 

Et par desloyal assemblée 
415 Emble et re^yt d*aultruy semence, 

Dont faulce lìgnee commence. 

De coupple illicite procede, 

Et encontre raison succede. 

D*aultre part y a laide usare, 
420 Puis que plusieurs hommes procure 

Et quiert, je dy que ceste queste 

Est usuralre et deshonneste, 

Car à ung seul se doit tenir, 

Et en chasteté contenir. 
425 Droit pour sacrìleìge répute 

Femme qui ainsi se fait pute ; 

Sa foy est pollue et estaincte. 

En soustrayant la chose saincte 

Et le sacre communial 
430 Contre le dit imperiai, 

Son sacrement fraint et viole. 

Après est traistréuse et folle, 

Traitreusement son espoux baise, 

Non pas pource qu'à elle plaise, 
435 Mais guette ainsi com la couleuvre 

Qui en Terbe se mucé et queuvre 

19 
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Pour poindre Tomme en trahymm : 

Il y a trop de mesprison 

En femme qui fait advoultire, 

440 Car corps et ame luy empire. 
Advoultire est le capital crime 
Si com la loy le nous exprìme. 
Et si com je Tay entenda. 
Le transsiger est deffenda 

445 Sur tei cryme et sur tei peché 
Dont corps de femme est entacbé 
Qui sainct marìage pollue. 
Mais ma fin est que je concine, 
Quoy qu*on dye des femmes bandes 

450 Playnes de barats et de fìrauldes 
Et qui forment sont à blasmer, 
Que Tomme trouve plus d*amer 
En femme perverse et inique 
Qu*en celle qui du corps fornique. 

455 Se Thomme est decéu et pns 
De la moitié de juste prìs, 
Il requiert le commun ayde 
Affin que le droit luy ayde. 
Droit veult oster la decevance, 

460 Et n'a cure d'aultruy grevance ; 
Et se tu ce droit ne venk faire • 
A toy mesmes es tu contraire. 
Combien que soyes roy paisibles, 
Tes commans sy ne sont loisibles, 

465 Par toy sont sans paix et en guerre 
Plusieurs marìages sur terre, 
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Ce vient par U deceptìon. 

Or mets autre solution. 

Se tu dys que l'omme est réus 
470 Pose qu*il soit bien degéus 

Non est, non certes, quoy qu'on dye. 

Ceste convention n*est mye 

De la mesme condition 

Que contrat de vendition, 
475 D'achapt, d'emprunt ou de louage ; 

De ceste loy ne de Fusage 

Ne pevent user mariés 

Vers celles où ils sont lyés. 

Joincts sont par plus forte chevìlle, 
480 Pareille n'est pas celle bilie. 

Oultre je demande sy comme 

Oa lye la femme avec Tomme, 

Pourquoy tant se diversifie 

Qu'en son mary point ne se fie? 
485 Se tu dys par raison commune 

Que la chair d'eulx deux soit tonte une 

Par lien de dilection 

Sy com nous dit la sanction, 

Tu nous de^ys appertement, 
490 Et qui ce te dit, il te ment. 

Car les choses qui tant varient 

Ensemble tant ne s'apparient 

Qu*on les puyst tout ung reputer : 

Sy puys bien tes dits confuster. 
495 Deux contraires, sy com me semble. 

Ne s*accordent pas bien ensemble. 

Tu ne m*y sces dire response 
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Or t*en va doncques et t'esconse 
Je te pry qu*à moy n*eii estidves, 
500 Et que tei plaist point ne poarsuyres. 
Mieulx vault deslaisser sa folie 
Et passer sa melancolye 
Que soustenir chose damnable 
Ne nourrir fait mal convenable. 

505 He Dìeu, Je doy bien dire, helas ! 
Quant par le conseil des prelats 
Od peut delaissier et demettre, 
Changier ou hors de sa main mettre 
Prebende», cures et eglises, 

510 Etpuys qu*ainsi en sont horsmises 
Les femmes espirituelles, 
Pourquoy ne peult on les charnellei 
Ainsy laissier ou resigner? 
Raison puys pour moy assigner : 

515 Mieulx que la chair vault Tesperit, 
Car on Tayme mieulx et cherit, 
Et est pardurable sans terme, 
Aussy est la couple plus ferme 
Du lyen espirituel 

520 Que celle du lyen cbarnel, 

Sy com droit canon le tesmoingne, 
Dont moins soluble est la besoingne. 
Et se laisse paroisse et cure, 
Mieux puis laisser ma femme dure. 

525 Dy, pourquoy non? dy, supplanteur. 
Certes, tu es ung enchanteur 
Dieu, pourquoy le te celeroye? 
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Pourquoy à toy n*en.parlejroye? 

Par toy est ma mort engendrée. 
530 Tu joues de boete encendrée : 

Aux mariés la pouldre cbange, 

Mais le clergié ne fais estrange 

De tes'biens, par ta tricherie 

Lear secte est amée et cberie. 
535 Las ! ung clerc qui riens ne s^aura 

Cinq prebendes ou six aura, 

Où ja ne fera residence. 

Dont iuy vien^ ceste pro?idence? 

Les bourdeaulx suyt et ens se beute 
540 Et mettra sa pensée tonte 

En desduyt de cbiens et d'oyseaulx ; 

Ressembler ^eult aux damoiseautai. 

Ainsi est t*eglise servye, 

Car par tout le cours de sa vie 
545 Ne chantera pour toy deux notes. 

Je ne sgay pourquoy tu ne notes 

Qu*aux aultres fais extorsion, 

Car d*utie senile portion 

Que tu donnes à ung tei maistre 
550 Pourroit on nourrir et repaistre 

Cent poures qui ont indigence. 

Et le clerc est en negligence. 

Riens ne donne au peuple menu, . 

Gombien qu*il soit à ce tenu. 

555 Crucifix, regarde et advise 
A quels gens et en quelle guise 
Tes biens tu donnes et espars, 

19. 
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Blasmó en es de toutes pars. 

Pour le clergìé tous les biens gardes, 

560 Et nous mariés ne regardes. 

Nous Yivons en plours et en paine, 
Nostre vie est de douleur plaine, 
Et le clergié yit à grant joye, 
Sur nous prent sans labour sa proje. 

565 Nous mariés cbetifvement 

Vivons en tous points tristemeat. 
Et le clergié vit sans tristesse, 
Et tout temps est plain de lyesse. 
J*ay grant merveille du clergié 

570 En quel estat Tas hebergié : 
On s*esbabist qui fa méu. 
S'ung poure clero est pourvéu 
Tant qu*il viengne à estat de pape, 
Orgueilleux sera soubs sa chappe, 

575 Et si espris de vaine gloyre 
Qu*il n'aura record ne memoire 
Dont il viendra ne de sa vie : 
N'a si pervers jusqu'à Pavie : 
Et sera plain d*ambicion 

580 Et de pire condicion 

Que le riche bomme ne seroit : 
Ung ricbe à moins se passeroit. 
Pourquoy devient poure orgueilleui, 
Ne despiteux ne merveilleuz ; 

585 Ne sQay dont orgueil le surmonte. 
Si tost com en bault degré monte 
Et sa fortune multiplie ; 
Si le poure bomme le supplie, 
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Il Iqj fera Torcille «ourde, 
590 Ta Mses bien que ce n*c8t pts bourde ; 

Escooter ne le daignera, 

Le dos coDtre luy toumera. 

Du temps passe ne luy soumnt, 

Grant revcrence luy conTient, 
595 N'y vault rien feal acointance, 

Paix ne amour ne congnoissance. 

Il calde, tant est dcsréés, 

Qn*il soit tout de nouvel créés. 

Dieu, pourquoy le clergié fortunes 
600 De tes biens, que pour eulx as ones 

Qu*ils despendent si foUement? 

De nous n*ont cure nuUement ; 

Ila maynent vie desbonneste. 

Le pied nous tiennent sur la teste, 
605 Par eux nous laìsses lapider 

Et estrangler et embrìder, 

En labour usons nostre vie 

Pour nous et pour nostre maisgnie. 

Cbascun marie y labeure, 
610 Et si ne nous secours nulle heure. 

Et pource appert notoirement 

Que plus grant loyer voyremeut 

A le clergié de vie oyseuse 

Que nous de peyne besongneusc. 
615 Tu ne prises pus ung tabour 

Les peynes de nostre labour, 

Tu obbeys k leurs demandes : 

De bons vins, de bonnes viaudes 

Usent et vestent les bons draps. 
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620 Et chevauchent les cbevaubL gras, 
Par les bordeaulx voulentiers hantent, 
Au monstier ne lisent ne chantent. 
Certes qui au clergié diroil 
Ses (Buyres, il en rougiroit 

625 Plus que savatier ne syeur : 
Il boit du peuple la sueur, 
Grìefment se mesfait et mesprent 
Quant leur labeur et mangue et prent, 
La viande devient puant 

630 Qu'ils prennent sur la gent suant ; 
Ils sont trop pires que les vers. 
Qui bien en entendroit les vers : 
Les vers [si] manguent la charongne, 
Mais le clergié nous ronge et rongne, 

635 Le clergié nous mangue tous \1fs 
. Ghar et sang, tant est allouvis. 
Et si u'est qui nous y sequeure. 
Ghar et sang destruit et deveure 
Encontre les drois de nature ; 

64t) De riens qu'il face ne prent cure. 
Las ! dy, que le clergié feroit 
Quant nostre labour cesseroitt 
Vivre ne pourroit de rousée 
Que feroit la gorge arrousée 

645 De viandes plus delictables 

De quoy on peut servir aux tables? 
Gomment se pourroit contenir? 
Ghault ne froit ne peut soustenir, 
M'il ne se pourroit travaillier 
650 A labourer ne à veillier. 
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Le peuple tout fait et tout livre, 

Et sy tie pettt d«rer ne vi\Te 

QuMl ne soit toujours tempestés 

Et par le dergié molestés. 
655 Le clergié ne quiert achoison 

Fors que d^YOÌr d'avoìr foison. 

On seult jadts du clergié dire 

Que ricbesses vouloit despire 

Et du corps les oysives vaines 
660 Et souflfìroit grans travaulx et paines 

Pour acquerir vraye science. 

Or est de large conscience : 

Qui plus de deniers acumule 

En plus hauU degré s'intit4ile. 
665 Mieulx ayment les connins et lyevres 

Qu*ils ne font saint Marc et s^ livres, 

Et une piece de saulroon . 

Que la science Salomon, 

Et pour ung cheval s*Qn luy donne, 
670 Fera tort à mainte personne : 

Nul pour cheval ne pour jument 

Ne doit faire faulx jugement. 

Le clergié ne prise une escorce 

Les armes Hector ne la force 
675 De Sanson, ailleurs estudient. 

Tonte science repudient, 

Fors celle de philopecune : 

La gist leur pensée commune 

Sens ne force n*est que bcuyne. 
680 Pecune est du monde royne : 

Elle donne lignaige et forme 
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Elle deffait, elle defforme 

En regnant par son povoir donne 

Empire, royaulme et couronne. 

685 Certes, tu n'es pas demy dieux, 
Gar le denier vault assez mieulx, 
Il est roy et souverain sire, 
Il toult et oste ton empire. 
Qui es tu? dy, qui te rassote. 

690 Dors tu ou tu es ydiotte? 
Qui à ce souflOrir te conseille? 
J*ay de ton clergié grant merveille : 
En quel ordre s'est il tourné? 
Com chevalier est atoumé 

695 Et sy est clerc par tes prebendes 
Jagoit ce que tu ne les Tendes. 
Il est lay pour les marchandises, 
Gar il achepte etveut eglises, 
Dont me merveille ce parfond 

700 Quant je y pense bien par fond. 
Gom chevalier armes ne porte, 
Mais de tout tra vali se deporte ; 
Com lay ne veult labourer, 
Ny ne veult chanter ny ouvrer 

705 Ne riens prescher ne sermonner 
Ne du syen aux poures donner. 
Dy donc du clergié qu'il fera 
Ne oomme il ressuscitera 
En quel estat et en quel ordre. 

7i0 Sy comme saìnt Bernard le recorde, 
Leur orgueil qui dedans eux soufflé 
Et volle plus hault qu'une escouffle 
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Les tresbuschera sans salus 
Dedans les iofernaulx palus : 
715 lUec D'est point ordre tenu 
Pouf le grant De pour le meDU ; 
Tous yroDt par illusiOD 
Par tres dure coofusioD. 

Tu Dous as fais et rachaptés 
720 Et des peyDes d^eofer gettés 

Les trespassés et les preseDS, 

Tu D*as cure de faulx preseDS 

Tu n*es pas des maulx recepteur, 

Ne des persoDoes accepteur. 
725 Dont appert que tu dous suborues 

Se pour clergié le dos dous touroes. 

Tu De dous dois arriere mettre, 

Car sy com tesmoigDe la lettre, 

Simples es et ìDdìvisibles 
730 Ed t'amour qu'oDt les geDS paisibles 

Pour avoir parfaicte udìod 

Saos part et saus dìvisioD, 

Car eD toy D'a De plus De moiDS. 

He Dieu qui eu ta gioire maiDS, 
735 Certes t*amour D'est poiDt mouvable, 

DoDcques est chose assez prou^able 

Que tu DOUS dois tous esgaulmeDt . 

Aymer par amour loyaulmeot. 

Tu De dois plus aymer que dous 
740 Les^relats qu'oD sert à geDoulx, 

Et se t'amour au vray coDgDoistre 

Povoit ameDder et accroystre 
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Sy com ès fais des hommes voys, 
Sy d]f je que cy toutes voys 

745 Tu procedes iniquement. 
Tu es justes et justement 
Tu doys tous les justes aymer 
Et les garder sans entamer. 
Pourquoy aymes tu seulement 

750 Les prelats? tu sces quellement • 
Sont injustes et dissoius 
Par eulx n*auras uog bon salus; 
Tu leur donnes trop grant maistrise 
En grans perils en est t*eglise. 

755 Las! tes estatus nous de^oyveot ! 
Les prelats gouvèrner nous doyvent 
Et garder en sodalité 
Et enseigner la vérìté 
Par sermons et saiuts exemplaires ; 

760 Mais ils nous sont du tout contrairei, 
A nul besoing ne nous sequeurent. 
Mais nous et le nostre deveureat ; 
Contrefont saint Pierre Tapostre 
Et nous prescbent la patenostre 

765 Aulcunefoys en leur parolle, 
Mais leur vie maulvaise et folle 
Nous monstre exemplede déable : 
Le fait en est assez créable, 
Gii est bien sourd qui goutte n'oyt : 

770 Se le peuple se gouvernoit 
Jouxte rexemple des prelats, 
Tantost cherroit dedans le las 
Qui se bailleroiien leur garde. 
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Tu es fol, qui droit y regarde. 
775 Le fol mist si com il me semble 

Le chat et le flaon ensemSle, 

Affin que plus seur demourast 

Que la souris ne le mengeast. 

Quant le chat le flaon tasta 
780 II le mengea tout et gasta 

Sans nettoyer et sans parer. 

Le chat peut on bien comparer 

A ces prelats desordonnés 

Que tu as sur nous ordonnés 
785 Ponr nous gatder et enseìgner ; 

Tu ne nous peus plus meshaigner, 

Car ils ravlssent tout et prendent, 

A riens fors qu*à plllier n*entendent. 
* Tu nous dis que tu es bon paistre : 
790 G*est honte au pasteur et au maistre, 

Quant tu seuffires ta bergerie 

Devourer par tei louverie. 

Nous sommes tes brebis et bestes, 

Sy nous dois garder de molestes 
705 Et d*autres choses dommageables. 

Les prelats sont loups ravissables 

Que tu as pasteurs esléus 

Sur nous, dont sommes decéus, 

Car ils gastent tout et destruisent, 
800 Et tous nous plument et nous nuysent, 

Et font plus de maulx et de troubles, 

Combien qu'ils ayent cornes doubles, 

De quoy le chief Moyses queuvres. 

Tels prelats monstrent par leurs oeuvres 

20 
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805 Nature de beste saulyaige, 

Puys qu*ainsy font à tous dommaige. 
Par ceulx qu'ont comes eslevées 
Sont tes brebiettes grevées, 
Plusieurs en ont fait estrangler 

810 Quant ils les peuvent enangler, 
Mais par sainct Pierre de Beauvais, 
Je ne parie que des maulvais 
Qui plus tollent et plus ravissent 
Que les loups qui des boys hors ysseDt, 

Bì 5 Car des bons ne doit nul m^dire 
Ne par envie ne par ire. 



Cotnment maistre Mathieu se plain 
Devant Dieu et dit taut à plain 
Qui souloit estre DieUparfaU 
Et maintenant ne tcet qu*il fait. 



lifl ui tes faits considere acertes, 
i^^Tu nous exilles et desertes, 

Tu fais tout ce devant derrìere 
820 Gontre Tordonnance premiere 

Sans garder ordre de droiture. 

Lieu n*y a, raison ne nature 

Quant femme seigneurist sur homme 

Elle le déust servir comme 
825 Son cbief et faire obeissance. 

L'homme est le cbief, et la puissance 
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Sur la femme lay appartient : 

Ta sanction celle pan tieni. 

Doncques, à droit ju^er et dire, 
830 Femme ne se doit escondire 

Qu*envers son mari n*obelsse« 

€ar tenue y est cbascune ysse. 

Ne nul povoir de soy ne treuve, 

Sy com TEscripture nous preuve. 
835 A Tomme en est la poesté 

Mais elle y a bien pou esté, 

Dont iV convient qu*elle obéisse, 

Ou d*avec luy s'en volse et ysse. 

,Tu formas la premiere mere 
840 Du coste d*Adam nostre pere, 

Affin de luy faire subcide, 

Bon plaisir, servioe et ayde 

Dont est la femme l^umilyée 

Et à Tomme servir lyée. 
845 Dy donc pourquoy elle domine 

Sur Tomme, et le destruict et mine? 

Pourquoy soufires tu tei contraire? 

Anitre raison y puis bien traire. 

Les decrets nous dient en somme 
850 Que la femme est subjecte à bomme 

Mais qui au cler Tesproùveroit ■ 

Tout le contrabre trouveroit, 

Gar sur Tomme a la seigneurie 

Quoy qu*elle face, pleure ou rie, 
855 II n*ose les joues mouvoir, 

Souffrir le fault par estouvoir, 

Sy com j'ay dessus recite. 
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Dont j*ay merveille en verité 
Gomme femme qui doit le chief 

860 Avoir couvert de queavrechief 
Ou d*aultre simple couverture, 
Et qui par les droys de nature 
Quant elle y(At bomme venir 
Vergoingneuse se doit tenir, 

865 En signe que bien luy souvfent 
D'Eve, et que servir hiy convieni. 
Se meut et qui la peut tempter 
Ne comment elle ose attempter ; 
Que elle qui doit estro serve 

870 Ose presumer qu'on la serve. 
Et s*efforce de seignourir 
Sur Tomme et d*offense encourir. 
Jadis souloit estro aultrement : 
Car la femme au commencement 

875 Estoit par simplesse voylée ; 
Descouverte et eschevelée 
Est maintenant etcornes porte 
Par grani fierté qui luy enhorte. 
Ne Tomme ne prise ung festu. 

880 He Dieu, pourquoy le seufifres tu? 
Pourquoy ainsy les femmes haolces ! 
Pourquoy leurs mauvaistiés exaulces? 
Endormy es ou tu rassottes 
Puys que les drois aux bommes ostes. 

885 En Genesis, dit TEscripture, 

Que quant Tomme a desconfiture. 
Par conseil de femme pecba» 
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Dont sa franchise despescha. 

Tu déis que femme seroit 
S9Q Soubjecte à Tomme et que feroit 

A tousjours son commandement 

Deslors perpetuellemeot, 

Et la mis en subjection : 

Or a la domination. 
895 Si te rents sur ce mensongier. 

Femme fait trop à ressoingner : 

L*omme la croist et obbeist 

Qui la vérité en déist. 

Il semble que tu n*oses mye 
900 Contrester à telle ennemye, 

Ne contredire à ses reprouches, 

Ou il semble que tu Tapprouches 

Gomme fols et ses fais regardes 

Et en sa folie la gardes. 
905 Sy dy que, qui à droit y pense, 

En tes oeuvres a grant offense. 

Et te condempnent à merveiUes ; 

Tu fais les choses despareilles, 

En quanque tu fais, as reprouche 
910 Dire me faut, car il me toucbe. 

Je deis oultre que tu déis 
Ei en tes parolles méis 
Que nul hom, tant soit saige maistre, 
Ne peult de tes disciples estre, 
9i 5 Se femme et biens tous ne laisse 
Et renonce à quanqu'il possesse. 
Doncques qui veult ta part tenir / 

20. 
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Et ton disdple derenir, 

II oooTient qui! laisse n feamè 

920 Sek» tes dits poor niiher s'irne. 
S j lùjs qae femmes reteidr 
Re peolt fon qae mal adfenir. 
Et les laissier est senreté 
Saulfement et bienéorté ; 

925 Cest le prouffit efìdaBuneiit. 
Aussy disons nous Tolgaiilmeiit : 
Da déable achapter oo prendre, 
On le doit laissier oa re^eiidre. 
Femme est Satban : assei le prevfe 

930 Qoi les dits de Socrates treaye. 
Qoant de sa femme noos raoompte 
Qai lay faisoH ennuy et boote, 
n congneot ses faits detestables : 
Sy dit qae fenmies sont déables. 

935 Gathon, qai en s^avoit la geste, 
Dit qae qaant femme foit moleste 
On ne la peat pas retenir. 
Sa sentence fait à tenir : 
Cathon, qai jageoit saigement, 

940 N*éust pas fait tei jugement 
S*il n*en sceast bien Toccaslon, 
Dont ay je assez proba tion. 
Pays qae chascane est rìotease. 
Et sy com j*ay dit molestease, 

945 Doncqaes la doit on rediber. 
Plus fort raison veulx exbiber. 
Qai se marie il est deceus 
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De la saincte cene des cieulx, 

Et n*y peuU aller bonnement, 
950 Se Saincte Eacripture ne meni. 

He Dieu com je suis forcenné ! 

Se tu as ainsi ordonné 

Mariage com je remort, 

Ta es cause de nostre mort. 
955 Mors sommes en corps et en ame, 

Le corps est tourmenté par femme, 

L'ame ne peut à toy aller 

Pour monter ne pour avaller : 

Gomment yroit? Elle est bannie 
960 De toy et de ta compaignie. 

Gar qui est marie par prestre, 

II ne penlt ton dìsciple [s] estre, 

N*il ne sera ja hostellés 

Àvec ceulx qui sont appellés 
965 A la cene de paradis. 

Tu brassas nostre mort jadis, 

Dont je me complains à toy, Dieux, 

Ou tu dors, ou tu es trop vieulx, 

Tu ne fais pas droit esgaulment 
970 Aux conjoings especiaulment : 

G*est par vieillesse ou par enfance 

Que tu establis Tordonnance 

De ce mariage hay. 

Gertes, je suis trop esbahy 
975 De toy, Grist, qu^ainsy te mesfais, 

Je ne me congnoys en tes fais. 

Par tes droiz, par ton tesmoingnage, 
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Tu mets troys biens en mariage : 
Tu y mets foy et serement 

980 Le second bìen est saoieinent, 
Et le tiers est engendréure; 
Mais il ii*y a chose séore 
Ne plaisant à homme qui vive, 
Gar il n*y a ne fons ne rive. 

985 Et quant je plus y oonsidere 
Plus y voy meschief et misere. 
Primo, saulve ta reverence, 
Il n*y a foy ne conscience 
En mariés, soìt il, soit elle, 

990 Tant le masle com la femelle, 

Gar Fung tend à Taultre destruire : 
Exemple en ay pour moy insiruire 
Comment on doit femme doubter, 
Et qu*on n*y doit foy adjouster. 

995 N*y a si simple de visage 

Qui par coustume et par usage 
De son mary la mort ne vueiUe 
Et machine, dont il se dueille, 
Et pource ne les doit on croyre. 
1000 De Job ay assez én memoire 
Quant sa pestillence souffroit 
Et en souffi[*ant à toy s*offixnt, 
Que sa femme, par feloaaye. 
Par contraire et par tyrannye, 
1005 Luy disoyt qu*il te benéist 
Àffin que bref la mort véist. 
Fol est qui en femme se fio ! 
Betsabée nous signifie 
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Leur estat par son advoultire, 
1040 Dont Uryasreceut martyre, 

Dist David au livre des Roys : 

SoDt bien notes ses grans desroys. 

Dire peut on malie chanson 

De Dalila, femme Sanson : 
1015 Bien esprouva la tricherie. 

La fraulde et la baratene 

Des femmes qui ne craingnent honte. 

S'une truande espouse ung conte, 

De sa mort pronostiquera, 
1020 Pensant qui son mary sera 

Après lùy par nopces nouvelles. 

On Toit que trestoutes sont telles. 

A grant maulvaistié entendit 
1025 Celle qui son mary pendit 

Et sy mourut il pour s'amour 

En faisant pour elle Glamour. 

On lit en ung livre ancien 

D*Ypocras le phisicien 
1030 Qui la chair de truye mengea ; 

Sa femme grìefment s'en vengea, 

Par sa coulpe le fist mourir ; 

Oncques ne s*en peut secourir. 

Une qui son mary la volt 
1035 Et qui en grant hayne Tavoit 

S*advisa de trop grant mescbief 

En lavant lui couppa le chief, 

Ne SQay comment s'en enhardy : 

Gar pour son meffaìt on Tardi. 
1040 Une autre de Dampierre née, 
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Com desloyal et forsennée 
Fit murdrìr son maiy par nnyt : 
Pooroe qae manlTaise chair nnyt, 
Elle fdt par jngement arse 

1 045 Et poor son crime au vent esparse. 
Plusieors en a en ce pays 
Par qui leurs maris sont trahys. 
Plas ii*en diray en ceste page, 
Hais s*on troaToit en mariage 

lOSO Aulcan bien, foyon loyanlté, 
n vient par espécianlté 
Des hommes, qui en jage à poinct, 
Car ès femmes n'en y a point. 

Quiconques a fait mariage 

1055 Pour aToir enfìms et lignage 

Gertes, il flst, je n*en doubt mie, 
Grant prejudice à la lignie, 
Gar trop plus peust multiptier 
Sans nul lyen que par lier. 

1060 Sans mariage continue 
S*espece toute besle mue, 
Et toute piante ou herl)e engendre 
Sans mariage son droit gendre. 
Sy n*en puys mais se je Tarie 

1065 Quant nostre espece se marie, 
Mesmement que les saiges dient 
Que les choses plus expedient 
Quant sont faictes par voye briefre 
Et la meilleur Toye me griefve, 

1070 Dont s*il te Toulsist aggreer, 
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Tu peusses bien cbascon creer 

Sans mariage et sans promesse : 

N'y convenist lyen ne messe. 

Dy doncq pourquoy ne le féis, 
1075 Et pourquoy tu establéis 

Le mariage pour lìgnee? 

Raison n*est pas à droit lìgnee, 

Gar mariage fait plourer, 

Gemir, peiner et labourer, 
1080 Nui ne sQeis si bien pare 

Qui respondit à cest quaré. 

Or ne m*a pas crée nature 

Pour une seule creature : 

Nenny, elle est à tous commune, 
1085 Elle fait chascun pour chascuae; 

Tousjours se veult es¥ertuer 

D*omme et femme continuer. 

Sy m'en vueil à toy desgorgier 

Je dy que contro droit forgier 
1090 Le mariage t*effor$as 

Et que contro droit grant force as, 

Et encontre le droit des pères, 

Car combien qu'ils seuffirent misàres 

Et payne pour leur nourriture» 
1095 Le fils vouldroit de sa nature 

Que son pere tantost morust, 

Affin que sa richesse éust. 
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Comment Cam son pere tnocqua, 
Pourqtiay sofi honneur revocqua, 
Car cil qui au au pere dessert 
Cesi bien raison que il soit serf. 



1 am, fils de Noel, regarda 
ilSon pere, qui mal se garda : 

1100 Ses pastroilles vit descou¥ertes 
Entra ses deulx jambes ou¥ertes 
De couverture mal garny : 
Sy le mocqua et escharny. 
Que diroye ? on list playnement 

f 105 En TEscripture qui ne ment : 
Les enfans que je ay nourrìs 
Desirent que soye pourris ; 
Je les nourris, ils me desperent, 
Ne ma vie oncques n aymèrent. 

Ilio Le fils n*a repos ne sejour 

Qu'il n*enquiere souvent le jour, 
Le temps et les ans de son pere, 
Desirant que sa mort appere, 
Et sont plus convoiteux que cinges 

1115 A payne donnent ils nulslinges 
Pour leurs peres ensevelir. 
Sy ne doit pas trop embellir 
Au pere qui tant estudye 
Que pour ses enfans se destruye : 

1 1 20 Tant plus à acquerir s*amort. 
Si tant plus desirent sa mort 
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Pour avoir les biens qu'il amasse, 

Dont après font mainte eau grasse. 

S'ìl est poures, on le redoubte, 
1 125 Adone vouldroit Tenfant sans doubte 

Que soli pere geusL eri la biere 

Poupce qu*à vivre ne luy quiere ; 

S'il est vieux, lors desplaist sa vie • 

Et dit on : Ne mourra il mye ? 
1130 G*est grant honte quant il vìt tant : 

Ainsy le va Ven despitant. 



Comment soubs Salomon le roy 
Deux enfans en tres grief detroy 
Leur pere de terre getté 
A beaux arcs le vont sagetté, 

fadis, soubs Salomon le roy, 
Deux jouvenceaulx par grant desroy 
Firent leur pere deffouyr : 
1135 Tout mort, sy est dur à ouyr, 

Encontre ung arbre le dressèrent, 
Et de sagtìttes \e pv.tULm^nl 
Tout (ii'olt Mi eueur pour esperir 
(jui poiirroìt au plus près ferir. 
1140 Certea mieux seroit du sien vendre 
Et en bous usaiges despendre 
Que pour mauivai^ hoirs mettre en queste. 
Le pere, quant pour eulx conqueste, 

21 
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Paresseux les &it de venir, 
1145 Eavys. peuvent à bien venir. 

Oncques Emery de Narbonne 

^ voult à ses fils donner bonne 

De ses biens patrimoniaulx 

Dont les enfans Narboniaulx 
1 1 50 Allèrent aiUcurs conquester. 

Et eulx à bien £aire apprester. 

Se tu es Dieu le tout puissant, 

Sy comme à moy est congnoissant, 

J'ay cause de toy opposer 
1155 Pourquoy laisses tu supposer 

Les choses contre verité 

Aux usaiges de la cité 

Que le peuple fait par simplesse ? 

Respons moi, quel jugement est ce? 
1160 Goutte n*y voys, dont n*es tu saige, 

Quant tu laisses droit par usaige. 

L'usaige aux lais met ceste clause 

Que sans congnoissance de cause 

Ne doit nul faire jugement ; 
1 165 Le droit fault quant le juge ment. 

Usaige tout par tout a nom : 

Loy escripte ne droit canon 

N'y vault riens ; las ! c*est grani dommaige , 

Tout est modéré par usaige. 
1 1 70 Que vault la loy de l'empereur 

Puisque usaige en est modereur ? 

Avec usaige y a coustume 

Qui contre droit souvent presuma 

On le voit ès succes^ons : 
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H75 Assezy a d'abusions 

Ed especial ^e noblesse : 

Gest usaige vieni de stmplesse, 

Et di versemeli se varie. 

La benoiste vierge Marie, 
1180 Quant Joseph prìnst eii mariage. 

Ne Tespousa pas par nsaige 

Qu*e11e en déust enfans avoir : 

Sy povons véoir et s^voir 

Qu*auUres s*en marient assez 
1 185 Qui SODI vìeulx, freUes et cassés. 

Et se mettent en compaignie 

Sans esperance de lignie : 

Lignie donc B*est pas la «ause 

De quoy mariage se cause, 
1 1 90 Cnr souvent s*eii fòìt aliaoce, 

Sans avoir d-eoftins esperance. 

Adìn qu'aulcun ne me repreigne 

Et coDtre la loy ne mespreigne, 

Je ne vueil frivolles trouver 
H 9S Ne je ne vueil pas reprouver 

Le sacrement de mariage ; 

Mais je requiers en mon courage 

Pourquoy féis cesi sacrement 

Tel et poingnant sy asprement 
1200 Par griefté et par violence? 

De luy \ient toute pestilence, 

Tangons, batailles et riottes ; 

Et oultre à cbescun mary ostes 

La joye du soupper royal 
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i205 De la céne celestial : 

Les mariés n*y sont abilles, 
Sy coni dient les Evangilles. 
Ung qui fut appellé jadis 
A la cene de paradis 

12i0 Respondit : Je n'y puis venir, 
Car femme me fait retenir ; 
Marìage me fait cbouper, 
Sy ne puis alter au soupper. 
Sy s*ensuyt, puys qu*il a failly 

1215 Que les autres sont mal bailly 
Pourquoy là aller ne pourront, 
Sans goutter la céne mourront. 
Grant douleur doit avoir y là 
Pour celluy qui estably Ta : 

1 220 Doncques est ma raison prouvable 
Que le raariage est dampnable 
Puys qu*Evangille ainsy rafferme. 
Une anitre raison y a ferme 
Qui appert assez manifeste. 

ì 225 Pose que Pierre fasse feste 

De Sarre que par amour ayme. 
Et par mariage la dame. 
La chose mue et pourquoy est ce? 
Car Sarre devient felonnesse 

1250 Vers Pierre par dits et par faits : 
Nul ne sera ja sy parfaits 
Qu'après troys jours par sa priere 
Ne voulsist quMl geust en la biere» 
Et se point ne se marioyt. 

1 235 Et il se jouoyt et rioyt 
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Sans le mariage parfaire, 
Elle luy seroit dobonnaire. 
Doncques, dy je, que mariage 
Est dampoable par san ouvrage. 
1240 Du lict marilal vieat le vice 
Qui Dous appreuve la malice. 

Et D*cst pas nature si ville 

Que seuleraent creast sebille 

Pour verry ne verry pour elle 
1245 Ne moy aussy pour Perrenelle. 

Quant les gens ensemble apparie, 

Chascun pour chascune approprie; 

Mais mariage est au contraire : 

Le seul veult à la seule traire, 
1 250 Dont nature est forment contraincte 

Et souvent troublée et estraincte ; 

Retourner veult à sa franchise, 

Et quant n'y peut esire remise. 

Lors sont riottes et discordes 
1255 Reprouches, et tangons recordes, 

Dont tant que mariage dure 

Litigieux est par naturo. 

Il n'est chose tant destruisant, 

Tant maul valse ne sy nuysant. 
1260 Pourquoy donc le fais tu aìnsy? 

Certes tu ne pechas, ains sy 

Les choses ad venir sgavoyes, 

Et tout devant tes yeulx véoyes. 

Le prouffit/ aussy le dommage 
li65 De tontes choses en tout eagt». 

21- 
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Tu sces que la chose causée 
Respond et est appropriée 
A la cause, et tu en es cause. 
Or, responds douc à ceste clause. 

4270 Puys qu'on te dit de paix acteur 
Et de tranquillité facteur, 
Pourquoy feis tu à commencier 
Les marìages pour tancier ? 
Paix yient de toy, à toy veult traire 

4275 Et mariage est au cootraire. 
Mariage est piaìn d^escremye, 
DoDcques ne le féis tu mye 

Le plus de gens dient et tiennent 
Que marìages d*enfer viennent 

1280 Pource qu'il sont demonieux, 
Riotteux et litigieux, 
Se tu es bon parfaictement 
A arguer dìrectement, 
Toutes choses sont en toy bonnes; 

1 285 Ne de toy rìens maulvais ne donnes. 
Doncques puis je assez bien prouver 
Qu'on ne pourroit en toy trouver 
Que si fainctemcnt te prouvasses 
Que les marìages trouvasses 

i 290 Ne qu'avec Tespoux Tespousée 
Y fust oncques par toy posée 
Par contraincte de mariage 
Contro le naturel usage, 
Pource que c'est cbose maulvaise. 

4 295 Se j'argue, ne te desplaise, 
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Taot me merveil de ton affaire 
Que ma laogue ne s*en peut taire. 

. Ed merveillant ay grant merveille 

Merveilleusement me travaille 
1300 Deces merveilles que j'oy dire, 

A toy blasmer me contrai net ire. 

Gar comme tu soyes tenus 

A tous saulver grans et menu», 

Pourquoy nous pecheurs nous menaces, 
1305 Et iious condempnes et enlaces 

Sans fin en pardurable payne 

Pour une coulpe momentayne? 

La payne, qui droit veult compter, 

Ne doit le mesfait surmonter. 
1310 Pourquoy sommes nous tellement 

Tourmentés pardurablement 

Pour pechié petit et legier? 

On doit les peynes allegìer, 

Raison veult qu'on les appetisse, 
1315 Dont ce n'est pas vraye justice 

Quant la pugnition exede. 

Je me merveil dont ce procede. 

De ton propre sang rachetés 

Nous as, et des peynes gettés, 
1320 Dont appert que saulver nous doyves. 

Et qu*en ta gioire nous regoyves, 

Ainsi com j'entens proprement, 

Faire le doys, ou aultrement 

"fa redemption seroit vayne 
1323 Se ne nous delivrois de payne, 
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Car les péchés qui nous tendroienl 
A la mori d'enfer nous menroyent. 
Or as tu pour nous contresté. 
Et tu ensses trop fol esté 

ì 330 De toy pour nous en croìx oflnr 
Et des paynes de mori soufiKr. 
Se tu souffìroyes de rechief 
Que mort nous méist à roescfaief; 
Ta redcmption seroit faincte, 

i 335 Mais la mort fut par toy estaincte. 
Car snelle povoyt re venir, 
Et nous m ses tourmens tenir, 
Tousjours nous seroit ennemye ; 
L'ommo par toy ne seroit mye 

Ì3i0 Racheté bien souffisamment : 
Ainsy appert evidamment 
Quo saulvés sommes par ta graoe. 
Et oultre en poursuyvant ta trace 
Nous avoDs vraye congneissance 

i 345 Que ton vouloìr et ta puissance 
Tout ung se joinct et apparie. 
Et ne se meut ne ne varie, 
Et est lout une mesme ebose. 
Sy .:oncIu playnement sans glose : 

1350 Tu peux doncques, se le veux ftiire, 
Trestout ce qui t'est vohintairc 
Demourer pardurablement, 
Car durable est plus nobkwient 
Ton vouloìr tìchié par droìctitre 

1355 Que ce qui à certain temps dure. 
Car le flchié est plus durahle 
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Que le comiptible muable. 

Tu DO US peus tous saiDCtìfier 

Et en ta gioire edifier, 
i360 Doncques le veulx tu et vouldras, 

Selon raison ja n*y fauldras ; 

Ton vouloir ne peut nul oster. 

Sy puys bieu conclure et noter 

Que par toy sommes vrayemeut 
1365 Tous saulvés nécessairement ; 

Et se tu deis que nos pechés 

Desquels nous sommes empeschés 

Que Dieu het et veult condampner 

Nous font à tousjours contemner 
1370 J'argué que tu ne veulx mye 

Mort du pechéur, mais la \ic. 

Et que ne veulx pas quMl perisse. 

Mais qu*il vive et se convertisse. 

Les maulvais qui font les meffais 
1373 Ne pevent empeschier tes fais, 

N*obvier à ta voulenté, 

Car povoir et vouloir ente 

As à nostre salvation 

Sans point de varìation : 
1380 Doncques est il necessité 

De tous saulyer en verité. 

Nonobstant quelque empeschement, 

A tousjours pardurablement 

Nous fut faite la grace playne : 
1385 Non pas à temps ne à sepmayne. 

Aucteur es de durable vie ; 
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La mort pardnnble amortìe 
Doit par toy estre regettée, 
Qui nostre vie as rachetée. 

i 390 Gomme tu soyes pardurable, 
Aussy ta grace secourable 
Nous doit dnrer semblablement 
A tousjours pardurablement. 
Puys quMl te plaist nous relever, 

1395 Riens ne nous peuK jamais grever; 
D*aultre part, tu es le ben paìstre, 
Pouf saulver ton sang wulsìs naistre, 
Et en la croix mort sonstenìr 
Quant pastour voulsis devenir ; 

i iOO Sy doys relever tes brebis 
Et rappeler par les herbis ; 
S^aucunes en voys esgarées, 
Que par toy soyent reparées : 
Tu doys teur salut pourchasser 

i i05 Et les loups arrière chasser 

Aux chiens, au baston, à la voix. 
S'une en perist et tu le tois. 
Tu la doys tantost secourir, 
Car se le bergier laist mourìr 

1410 Une brebis par sa stmplesse, 

Par son deffault, par sa paresse, 
Droit dit qu'il est tenn de rendre 
Ou cas quMl la pourroit deffendre 
Nonobstant Argus empeschans. 

1415 Et puys que le bergier des cfaamps 
Est ponr la rendre convenu 
Encor y es tu phis tenu. 
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Qui tout voys et snr tou» as tour. 
Et qui es souverain pastour. 

1429 Doncques s'ensuyt il TrayeiiMiit 
Puys que tu peulx le svutvenent 
De ton peuple et de tes oeilles 
Que saulver tu les doys et vueilles. 
Se ta pitie ne te remort, 

1425 Tu es cause de nostre mort. 

Mais quoy qu*oa dye de noua homutes 
Qui en estat de saulver sommes 
Je ne ciiyde pas que de femme 
Puisses avoir ne saulver Fame, 

1430 Car tu sces par raison apperte 
Qu*elle est cause de nostre porte. 
Et de ta mort occasion : 
Doncques à sa salvacion 

Ne doys encUner nullement. 
1435 Et quant au jour du jugement 

Qu^Àdam lors ressuacitera 

Et en son corps entier sera^ 

Adone le gendre femenin, 

Sy com j*ay^ dit, plain de venin, 
1 440 Tout au neant revertira 

Et ainsy s*esvanouyra, 

Car qui aultrement le feroit 

Adam par entier ne seroit, 

Se sa coste n*estoit remise 
1445 Au lieu là où elle fut prise, 

De quoy femme formas jadis 

En ton terrestre paradis, 

Dont puys luy vehas le sentier. 
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Adam ne seroit pas entier, 
1450 Mais sa coste restìtaée, 

Femme sera destitaée ■: 

AìQsy saavée oe sera, 

Ne ja ne ressascitera. 

Las ! très doulx Dieu et très puissant, 
i455 De mon erreur suis congnoissant, 
Bien croy qo'en parlant ay erre 
Mais j*ay le cueur forment serre ; 
Ire me contraint à mon plour, 
S*il y a en mes dits folour, 
1460 Espargne moy, glonenx Dieux, 
Soyes debonnaire et pieux 
A m*ame triste et desvoyée 
Sy que par toy soit ravoyée. 
Daigne par ta grace benigne 
1465 Que de toy véoir soye digne, 
Vray Dieu, ayes de moy mercy, 
Sy doulans suis que je meurs cy. 
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Comment Dieu respondit tout nus 
Aux argumens Matheolus, 
Lequel fisi sans abìmon 
Très notaòle conclusion, 

RESPONSE DE DIEU AUX ARGUXEMS ; COMMEIfT IL 
CONFORTA LES MARIÉS. 



I OD fils, entens que je vueil dire 
ì Oste loy de courroux et d*ire, 

1470 Se pour moy seufiQres etendures 
Grieftés et tourmens et laidures 
Dont tu me fais si grant clamour, 
Remembre toy que pour Tamour 
De mon peuple qu*amai forment 

1475 Enduray grìef peyne et tourment. 
Je fus bastu, je fus crachiés, 
Crucifiés et ataichiés, 
En la croix dressiés et pendus 
Parpieds et par mains estendus. 

1480 Souffirir me convint jusqu*à mori» 
Et ma pitie à ce s*amOrt, 
Car par ma mort je rendy yie 
A Adam et à sa lignie, 
Ainsy que besoing en estoit, 

1485 Et qu*amour le m'admonestoit 
Qui mon piteux cueur assoupply. 
J*ay mon convenant accomply, 
Certains signes en peus avoir, 

2S 



39t LE LIVRE OS MATHBOLUS 

Et se mon procès veulx s^avoir, 
i490 Et la cause du rachapter, 
Il te fault Toreille apprester. 
Et le cueur pour bien retenir, 
Affin qu'il t'en puyst souvenir. 

Quant des palays celestiens 

1495 Je feis les anges citoyens 
Et je les eus fais et créés, 
Lucifer fut si desréés, 
Et tei penser en soy cueillit 
Que contre moy s'en orgueillit, 

i 500 Et ne voult estre obéissant. 
Plus que soleil resplendissant 
Ses cornes contre moy leva, 
Mais son orgueil moult le greva. 
Il dist que sy hault se verroit 

i 505 Que dessus aquilon seroit, 

Et dist qu'à moy seroit semblable 
Com tout puissant et pardurable ; 
Mais assez tost se desbuscha. 
Et en tenebres tresbuscha 

I5i0 Hors de lumiere souverayne, 
^ jus en douleur et en peyne : 
En enfer tresbuscha sans doubte 
Et luy et sa sequelle tonte, 
Tant fut fol et oultrecuydés. 
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Comment Adam desobeit 
Quant à Ève [s] il'obéit ; 
S'il rCeust dessus moy grani envie 
Pas rCeust mengé le fruii de vie. 

1515^i|luaDd je veis les sieges vuydés 
<^'^:>rDe la celeste mansion 

Lors fonday mon entencion 

Au remplir et au reparer. 

Reformay pour equiparer 
i 520 Au dechet comme souverain 

De ma main rhomme prìmerain : 

Ung tout Seul fruyt luy deffendy. 

Mais pour ingrat il se rendy 

Et sy tost qu'il fut marie 
1 525 Et avec femme apparié, 

Il mua sa condicion 

Par orgueil plain d'ambicion. 

Car l'ennémy qui Toffensa, 

Sy com j'ay dit, assez pensa 
i 530 Qu*homs la perte restabliroit 

Et que les sieges rempliroit 

Es cieulx en pardurable vie, 

Dont sur Tomme eut sy grant envie 

Que par sa femme le dégeut, 
i 535 Qui tei orgueil en soy regeut 

Que déesse cuyda bien estre, 

Et moy bouter hors de mon estre. 

Mal temptée mal s'apresta, 
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Et son mary admonnesta, 

1540 Tant qu*ils gousterent de la pomme 
Que j'avoye interdite à romme, 
A mon command desobeirent, 
Tant qu'en chetiveté chéirent, 
De toat honneur furent prìvét 

i 545 Et au port d'enfep arrivés. 
Adam et sa lignee tonte 
Aloit en enfer à grant route ; 
Tous y alloyent à desroy, 
Sans espargner comte ne roy, 

i550 Ne prophete ne patriarche, 

Quant mon pére de la haulte arche 
M'envoya et transmist pour eulx, 
Je descendy comme amoureux 
Au sainct cloistre, à la noble vierge, 

i 555 Qui de moy garder fut concierge 
Et me conceut virginalment, 
Pareil à mon pere esgalment 
Tant comme est à la deit^. 
Tousjours fut vierge en vérité 

i560 Et virginalment m'enfanta; 
De prerogati ves tant a 
Que vierge est après et devant 
Et puys apres de ce me vant 
Vray dieu, vray hom, de vierge nés, 

1565 Qui pour vous saulver ordonnés, 
Sans peché, sans corruption 
Prins en vierge incarnation, 
Gom tout saichant et tout puissant, 
Et toutes cboses congnoissant. 
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i570 Les memoires bien trouver s^y 

Gomment au monde conversay 

Nuds pieds et vestu pouvrement 

Et enduray moult humblement 

Fain et froit, chault, soif et misere, 
1575 Soubs forme de serf où mis ere 

Gombien que seigneur je féusse, 

Et que sur tous povoir éusse. 

Gè fut pour oster de servaige 

Et affranchir^rumain lignaige 
i580 Mais en Judee se drecha 

Mon peuple, et contre moy pecha, 

Gontre moy dist plusieurs injures, 

Mesdis, reprouches et laydeures, 

Moy iDDOcent crucifia, 
1 585 Et jusqu*à mort me defiQa. 

Quant je souffry ma grant douleur, 

Le soleil perdi t sa couleur, 

Et se tourna en obscurté ; 

Lors que la mort me fist durté 
1590 La terre trembla tellement • 

Qu'il n*y ot lors nul element 

Qui ma mort bien ne congnéust 

Et qui grant douleur n'en éust. 

L'eaue, le feu, Tair et la terre, 
1595 Quant leur facteur virent en serre, 

Amerement ma mort plourèrent 

Et de lamenter s'esforcerent, 

Se mon peuple me fut crueulx. 

Je susci tay com vertueulx, 
1600 Au tiers jour rentray en ma gioire, 

22.. 
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Contre la mort obtins Tìctoire, 
Par ma vertu taut estrìvay 
Quc mort vainquis, puys reviYay 
Et que mes brebis rachaptées 

1605 Furent par moy d*enfer gettées. 
Et rameoay ma bergerie 
Ed la sainctc hebergerìe. 
Bien vueil que chascun saicbe tant 
Qu*aìDsy les allay rachetant : 

i610 C'est roon procès, c*est ma besoingne. 
Et TEscrìpture nous tesmoingne 
Ung dit qui n'est pas en vaio, qui 
Nomme celluy qui mort vainquit 
Et par mort rennemy destruyt : 

i6i5 Ed Tarbre et par Tarbre restruit 
Ce qui par arbre estoit dampné. 
Car ce qui estoit d'Adam né 
Aloit tout à perdition, 
Mais Tomme en fit reddition 

i 620 Ed Tarbre, tant que par son regoe 
Mors est morte et la vie regne. 

Mais pource qu'il y eut grant somme. 
Et que la vertu de pur homme 
Ne povoit, par tour ne demy, 

\ 625 Vaincre de soy son ennemy, 
11 convint, par necessité, 
Que Dieu avec humanité 
Se soubmist à l'arbitraige 
Pour satisfaire de Toutraige 

i630 Pour toute humaine creature. 
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Car sy Tange, par advanture, 

Eust faicte la rédemption, 

Plus éust de dilection, 

Et plus grani amour desservy 
i635 Que Dieu qui pour ce s.'asservy, 

Sy com tu le pourras e^tendre : 

Car le créer est chose mendre 

Et le racheter e$t greigneur : 

Pource fut fall par le Seigneur, 
i640 N'a l'auge pas n'appartenoit, 

Et oultre d'aultre part tenoit 

A ce que Tange tant attempta 
- Pource qu*à estre Dieu tempta. 

Et tresbucha par soq mesfaire. 
i645 Dont fut chose très necessaire 

Que me monstrasse doulcement 

Vers homme et si très humblement 

Que pour son rachat obtenir 

Je voulsisse homme devenir, 
i650 Etcomme homme le rachetasse 

Et que par moy le delivrasse. 

Ne treuve l'en pas en escript 

De la mort et des paynes Crisi 

Comment souffrir le convenoit? 
1655 On list, se bien t*en souvenoit, 

Que Dieu en la voye regna, 

L'ennemy prist et afirena 

En cbaynes de fer ardans : 

Ainsy feus mes amys gardans. 
1660 Doncques à venii* à dcoit compie ; 

ìf 'amour tonte aulire amour surmonte. 
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Je soufifry mort et grìef hachie 
Pour saulver d*Adam la lignie. 
Je te pry especìalment 

1665 Que tu seufifìres paciamment 

Pour moy douleurs et paynes briefves, 
Car pour toy les sou£fÌ7 plus grìef ves. 
ìfenasses, tourmens et crachats, 
Je souffiri pour humain rachapts, 

i670 Les clous, la lance et les espines 
Imposèrent 6d aux ruines 
De moD peuple et de mes amys, 
Ma mort en vie les a mys. 

Et pource que je ne vueil mye 

1675 Que ma mesnie soitpugnie, 
Sy ne vueil que pechéur muyre, 
Mieulx Taym à saulvement condurre, 
Com Champion et redemptour. 
Et aussy pource que l'emptour 

1680 Ne doit pas à ses pieds getter 
Ce qu*il seult si cher racheter, 
Et pource que la loyal cure 
Les malades garit et cure, 
Pour corrigier les pechéours, 

1685 Les pervers et les lechéours, 
Pour amender leur conscience. 
Et pour prouver leur pacience 
Et leurs vertus et leurs victoires, 
Leur ay fait plusìeurs purgatoires 

1690 Pleìns de tourmens et pleins d'orages 
Entre lesquels «st mariages 
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Le plus oniel, le plus horrible. 

Plus tourmentable et plus penible. 

Les paynes n'en puys compier toutes : 
^695 Plus en y a qu'en mer de goutes, 

Ce sces tu, car esprouvé Tas, 

Maintesfoys en as dit helas ! 

Ceulx qui soni boullìs ou tostés, 

Ou escorcbiés par les costés, 
1700 Ou qui sont mis pour escbauffer 

Sur vifs cbarbons ou sur chault fer. 

Ne les decoUés par grani ire 

Ne souffrent pas sy grani martyre, 

Tanl de tourment ne sy grani raige 
1705 Gom ceulx qui soni en mariage. 

Payne n*est sy grief com la payne : 

Par mariage qui le mayne 

Esl la joye en douleur muée ; 

Ta douleur as conlinuée 
47iO El esprouvéeen la fournaise, 

Assez as soufferl de mesaise. 

Pource que lu es vray marlyr, 

A mes biens le feray parlir ; 

Seuffre fori el ne doublé pas, 
1715 Mais saiches qu'après lon irespas 

Sans payne viendras après moy. 

Or soyes doncques sans esmoy : 

Tes plours en joyes lourneront, 

El les souffrances monslreronl 
1720 Qu'ayecfemme as fail purgaloire. 

Tu es purgé el as victoire 

Je n'ay cure des variables 
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Courages qui ne sont estables. 
Et recullent quant on les touche, 

i 725 Pource les hais et les reprouche. 
Paulx alla à ceulx d*Ytalie 
Pour eulx blasmcr de Jeur folle» 
En mer souffrit mainte moleste, 
MaìQt tourment et mainte tempeste, 

i 730 Troys fois fut plongé en la mer 
Où il eust dar temps et amer ; 
Mais pource son cueur ne mua, 
En vraye foy continua, 
Sans flecbir en nulle manière, 

i735 Et sa nef demoura entiere. 
Gomme cil qui apris avoit 
Et par espreuve bien s^avoit 
Que mieux vaull et est plus séure 
De son amy la batéure 

ì 740 Et la dure correction 

Faiete par bonne entention 
Que ne sont baisiers frauduleux 
De son ennemy cauteleux : 
C'est des baisiers que Judas donne 

i 745 Qui de^oyvent mainte personne. 
Je mets ceulx à salvation 
Qui seuffrent tribulation : 
Il convient que la playe pue 
Quant mire piteux la remue. 

1750 Le disciple oeuvre follement 
Qui est chastié mollement. 
Se la terre n'estoit navrée 
De fers et de berces aree, 
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Pou de fruit pourroìt apporter 
i 755 Quant le pére veult supporter 

Son enfant, il ne Fayme mye 

Mais ayme cellui qu*il chastie. 

Qui ces notables considère, 

Je vueil chaslier comme pere, 
i 760 Gar celluy que je baleray 

Du tout au net le purgeray, 

Mais qu'il le seufire bonnement 

Et se repente vrayement 

Et qu'il confesse ses pechés 
1765 Desquels il se sent empeschés. 

Tous ceulx que j'aym, je les espreuve 

Et suys joyeulx quant bons les treuve : 

Telle est ma maniere d*aymer, 

En mes amours n*a point d*amer, 
1770 Dont je conclus qu*amer me doives 

Et tels douleurs en gre re^oives. 

Beau fils, ayes en remembrance, 

Quant tu estoyes en enfance, 

Comment de ta jeunesse usas, 
1775 Pourquoy de ton temps abusas 

Sans proufiQt et à ton dommaìge. 

Or te complains de mariaige 

Qui tant te livre de palestre 

Q'une beure ne peus sans mal estre. 
1780 Par dedans dois lamenter tu, 

Gar on ne quiert pas la yertu 

Dehors : on la quiert ès entrailles. 

Soubs le fìieille est le fruit en traìlles, 
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De vivre est le phis noble gendtre : "" 

i 785 Et qui plus de Tertus engendre 
Que la vertu de pacience? 
Qui ne seufifre, n*a pas science; 
Qui seuffre, il vaincq, ce dit la lettre, 
Dont à souffirir se fait bon mettre, 

i790 Car pacience tout surmonte, 

C*est la vertu par où Ten monte 
Au royauhne qui tous temps dure : 
Eureux est [cil] qui bien endure, 
Et qui prent pacience forte : 

i795 Donne esperance le conforte, 
Et est des douleurs medecine 
Pour la doulceur de sa racine. 
Les droys exposent saigement 
En bon espoir d'allegement, 

i 800 Que qui en ung cas est greve 
Ailleurs doit estre relevé. 
Sy est droit que les marìés 
Qui chascun jour sont bariés 
Dedans le monde sans cesser 

i805 Doyvent jouyr et possesser 
Des biens et des jóyeS celestes 
En guerredon de leurs molestes ; 
On ne doit pas afflictioh 
Donner ne desolation 

Ì8i0 Aux tourmentés ne aux blessiés : 
Mieulx est qu'ils soyent redressiés 
Et guerredonnés à dix doubles 
Pour leurs paines et pour leurs troubles. 
Soyes doncqués fors et entiers, 
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1815 Seuffre et endure voulentiers 

Le dur tourment connubial 

Pouf dyademe imperiai 

Recepvoir, lequel t*est offerì 

Quant tu auras assez souffert ; 
1 820 En ton cueur ayes en memoire 

Ma croix, ma mort et ma victoire : 

Saiges est à qui en sou\ieiit. 

Qui me veult servir, il convient 

Qu*il seuflfre persecutions, 
1825 Paynes et tribulations : 

Par delices n*est pas la voye 

De venir à parfaicte joye. 

Se tu as vie douloureuse, 

Et pour ung brìef temps laogoreuse, 
1830 Seuffre, car tu sces que douleur 

Est medecine de douleur. 

Et le monde les gens degoìt : 

Car les joyes qu*on y re(?oyt 

Sont trop brìefves et momentaynes 
1835 Et d'amertumes toutes playnes, 

Pource ne doìt nuls homs estables 

Laissier les joyes pardurables. 

Chier flis, remembre en conscience 
De Job et de sa pacience : 
1840 Sy souffireras legierement 

Ce qui te trouble amerement. 
Entens comment par Helisée 
Fut la medecine advìsée : 
Quant le peuple Israelyen 



ÌC4 LE LIVHE DB MATHEOLUS 

1845 Estoyt lyé de tei lyen • 

Qu'il cuidoit morir de famiae. 
Il aprisi à faire farine 
le j US des herbes triblées 
Que peuple nommoit herbelées. 
Trop furent aigres au vaissel, 

1 850 Dont pour alleger leur faissel 
Il fist la farine adjouster 
Si qu'ils en péussent gouster. 
Helisée fit leur beuvraige 
Adoucir par soubtil ouvraige. 

1855 Tout ainsy comme la farine, 
. Pacience est la medecine 
Qui fait cesser toute amertume. 
Qui peut souffrìr par la coustume 
Il endure mieuU sa tristesse, 

1860 En douU espoir d'avoir lyesse. 
Prens le nouvel de la sentence 
Pour toy tourner à pacience, 
Car en cest dit les herbes aigres 
Soni les vies aspres et maigres 

1865 Et tu es batu du flael 

Compare au peuple Israel, 
Afflict sans joye et sans risée. 
Et je suys le vray Helisée ; 
Et pacience est la farine 

1870 Qui donne doulceur sade et fine. 
On seuffre pour couronne avoir 
Doublé et vaillant sur tout avoir. 

On ne donne pas la couronne 
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Au commencier, mais on la donne 
1875 En la fin, quant Tespreuve est faicte. 

Fils, perse vere et sy t*aflfaicte 

Tellement qu*à bonne fin viennes ; 

La fin faict tout, ces mots retiennes 

Que le printemps pas ne se fonde 
i880 Seullement d'une senile aronde. 

Le philozophe nous desqueuvre 

Et dit qu'une seule bonne euvre 

Ne donne pas playne vertu : 

En ces ditz prouver le peus tu? 
1885 Plusieurs vertus convient avoir 

Se tu \eulx joye recepvoir, 

Soyes vigoreux et sy velile 

Et à bien faire t'appareìlle, 

Desprise les joyes du monde 
i 890 Dont tristesse en la fin habonde ; 

Qui bien commence et mal deffine, 

Son bien faìt à néant decline. 

Visaige de noble couraige 

Rit et ne se meut pour orage, 
1895 Ne pour mal temps ne pour moleste, 

Ne mue son propos honneste. 

Parfais ton bon commencement 

Pour haster ton avancement, 

Car qui bien fine il a victoire ; 
1900 Qui plus souflfre, plus a de gioire. 

A Fissue sont esprouvés 

Les faits bons ou mauvais trouvés, 

En la fin se monstre la chose. 

Et la loy nous dit et expose 
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1905 Qu'oo ne peut la cbose à chief traire 
Taat qu'il y ait rìens à parfaire. 
Parfais donc : car se la ebarge 
Pesoit plus d*une pleine barge, 
Pacience le faix allege 

1910 Et le fait plus legier que Uege. 
Vraye pacience se fonde 
Que loyer au labonr responde ; 
Tu ne doys pas doubter la somme 
Mais la joye qui te vient somme. 

1915 Ayes forte perse verance 

Et prens en toy bonne esperance, 
Affin que le fais ne te blesse. 
Qui seme en piours et en tristesse 
11 cueìllira joye à cent doubles 

1920 Pour ses larmes et pour ses troubles. 
Mieulx [yaut] pour une seule lerme 
Avoir la grant joye sans terme 
Qu*en risée tant demourer 
Quìi en conviengne après plourer. 

1925 Gii n*est pas digne d'avoir aise 
Qui ne scet que c*est de mesaise. 
Et qui ne peut souifrìr fors une 
Merveìlleuse et dure fortune 
Ne ne peut souffirir cbose amere, 

1930 Ja doulceur ne luy sera mere. 
Souffirir doys en feu et en fer 
Pour racbeter t*ame d'enfer, 
Car tous les saints ainsy vainquirent 
Par pacience que ils quirent. 

1935 Pour alegier ta lesion 
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Remembre de ceulx de Syon 
Quaot en chestiveté allerent ; 
Ed larmes et en plours semèrent, 
Au retourner se confortèrent 
i940 Des gerbes quMls en rapporterent : 
Ceulx qui semèrent en tristesse 
RecueìUeront à grant lyesso. 

AflSn que par la forte luyté 

Qu*en mariage est introduyte 
1945 L'homme se puyst justifier 

Et par preuve verifier, • / 

Ainsy com Tor dedans la forge 

Qui est recuyt quant on le forge, 

J'ay les mariages tyssus 
1950 Et faits, sy com j*ay dit dessus, 

Pour le mieulx, et ainsy Tentens je 

Qu'il soit digne de grant louenge. 

Si j*ay mis homme avec la femme, 

Tu ne m*en doys donner le blasme 
1955 Selon le temps et les saisons, 

En diroit on plusieurs raìsons 

Qui en cest dictier sont téues 

Et n*y sont pàs ramentéues. 

Cest estat le souffrant couronne 
1960 En la fin de noble couronne 

Qui y peut avoir pacience. 

S*ung saige monstroit sa science, 

Pour trop vile seroit tenue 

Si la crioit parmy la rue, 
1965 Aussi qui tout ezposeroit 

22. 
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Les tourmens, cbasctiD doabteroii 
A 8oy lyer en marìage. 
BoD est que le mire assoTalge 
Du pacient la maladie, 

1970 Et de sa guerison luy dye : 
Doulceur et bons enseigoemens 
Eodoulcisseot ses oingnemens. 
Aussy est il de moy, mon fils, 
Comme bon mire je confls 

1975 Aux mariés mes medecines. 
Beau flls, endure les espines 
Du mariage, et les poinctures; 
Se pour le présent te sont dures. 
Ne te laisses pas desconfire, 

4980 Car qui plus aura de martyre 
Plus noblement sera meris 
Es saiDcts cieulx aymés et cberis. 

Et pour plus playnement entendre, 
Je vueil, à brief parler, repreudre 

1985 Tes dits et ton obicion 
Pour y donner solution. 
Tu es de gros entendement, 
Sy t*eD parleray grossement, 
Sy com Ten seult entre amys faire : 

1990 Je t*en mettray ung exemplaire. 
Qui coppe son doit, il se blesse 
Et seuffre douleur et destresse 
Mais à la foys, sy bien t'en membro, 
CouTieot il copper doit ou membro 

1995 Pour le mai qui se peut aberdre. 
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Cu tout le oorps se pourroit perdre. 

MieuU yault mariage fouyr 

Qae ame et corps ardroir et bruyr : 

Sy est bon de deux roaulx eslire 
2000 Le meìlleur et laisser le pire. 

La croix et les cloux et la lance 

Que je souffry en grant balance 

Me firent grant asperi té, 

Mais toutesfoys en verité 
Ì005 Tout ce prouffita et yalut, 

Car au monde donna salut ; 

Et moyennant mon propre iils, 

A tous humains la paix reffis. 

Ainsy est il du mariage : 
2010 Car se par tourment et grant raige 

Se monstre plus amer que flel, 

En la fin est plus doulz que miei. 

Le mariage est bon et fin. 

Et sy content à bonne fin. 

2015 Se tu à droit y estudies, 

Sy est bien raison que tu dies 

Que cils estats est bon et sains 

Et des sacremens primerains, 

Car par luy et par sa moleste 
2020 Acquiert on la joye celeste. 

Ceste mienne distinction 

Solt encontre ta questìon. 

Et oste l'ombre de la doublé, 

Sy bien penses La raison toute. 
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S0S5 Et se femmc est male trouvée 
Et pour son meffait reproavée, 
ToutesToys par son fol ouvrage 
Ne peut despccier marìage, 
Que par droit ne soìt bon tenu, 

2030 Et pour sainct doit estre tenu. 

Nul boni n*en doit dire aultrement, 
Car j*ordonnay ce sacrement. 
Aussy sont saincts les mariós, 
Car ils sont vrays martiriés. 

S035 Sy vucil que tout soit expressé, 
Que le vray ne soit opt>res8é, 
Et se tu mcts cxemple vain 
Qu*ainsi comme ung peu de levain 
Corrompt de paste une grant masse, 

2040 Aussy bien malie femme casse 
Mariage par voye oblique 
Quant elle est perverse et inique ; 
Des composans traici sa nature 
^ Le compost qui rompt sa joincture, 

2045 Par quoy la faulte de la femme 
Le mariage tout dilfame. 
Et aussy pourroyes tu dire 
Que bicn pou d*aìgre tìu empire 
De bon vin une playne tonne ; 

2050 Solution sur ce te donne. 

La cbose de son chief se fonde 
Et convient qu'à son chief responde, 
Et le mariage est le chief : 
Sy vueil respondre de recbief 

2055 A tous les points dont tu argues 
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Et souldre par raisons agues. 

Tres chier peres, il n*est besoing. 
De plus arguer ii*ay je soing, 
Gar mes raisons sont mal formées, 

2060 Et contre vous trop mal armées ; 
De repeter n*y a riens digne, 
Mais je requier, pére benigne, 
Qùe sur deus points me faciez saige : 
C'est du cloistre et du mariage, 

2065 Lequel doit estre plus chery 
Et après la mort plus méry. 



Comment Dieu icy conforta 
Maistre Mathieu et raporta 
Que poures martirs mariés 
Seront sauìvés sans varids. 



^eau fils, par moy pourras congnoistre 
^'^23^Des mariés et ceulx du cloistre 

Lesquels auront plus grant merìtes ; 
2070 Les raisons t*en seront déscriptes. 

Les mariés sont les greigneurs, 

Et sy seront plus grans seigneurs, 

Sieges auront plus precieulx 

Que prestres ne religieux, 
2075 Gar ils ont trop plus à soufirir ; 

Sy leur doy plus grans biens offerir. 

Mariés sy ont plus dessoynes, 
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Et plus de meschief que les imyynes. 
S'ung moyne à ses heures n'a paye 

2080 II ne seufire pas trop grant playe, 
Ny n'a pas trop grant pestilence 
En faisant de signe silence, 
Ses jeunes aussi luy aguisent 
L'estomac plus quìls ne luy nuytent. 

2085 Mais quant ung hom est marie, 
Tous Ics jours est injurìé, 
Car sa douleur luy renouvelle, 
Sa femme contre luy revelle ; 
Par force convient qu'il la serve, 

2090 Pour elle soustenir s'esnerve 

Pour chaussement et pour vesture, 
Pour joyaulx et pour nourriture, 
Pour enfans et pour la nourrìce : 
Certes, il n*y a nul si riche 

2095 Qui tous ces frais péust payer, 
Mais on le scet bien abbayer, 
Com les chiens apres le sanglor. 
Ghascun peuse de Testrangler, 
Sans cause est souvent assaillis, 

2100 Et par sa femme mal baillis, 
La seigneurìe veult avoir, 
Et sy veult les secrets s^avoir, 
Plaire veult et parler premiere 
Qui pis est, elle est coustumiere, 

2105 Car soit droit ou tort, la mal lisse 
Veult que son mary obeisse, 
Ou ses cheveulx le comperrout 
Sy que les traces y parront. 
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S*il fault riens aux enfans petis, 
2il0 Souvent est appellé chetifs, 

Et oyt mainte parolle amère 

Par la nourrice et par la mere 

Qui de luy envabyr soDt prestes, 

Gomme innocent seuiTre molestes. 
2145 Certes, il n'est sy grief martyre, 

Qui tout en diroit tire à tire, 

Com des marìés, quoy qu*on dye, 

Gar en grant exil ont leur vie 

De grans tourmens stimulée, 
2120 Sy doyt estre particulée 

La patience et la souffirance 

Des mariés par toute France. 

Plus est crueuse leur bataille 

Que de moynes ne de prestraille ; 
2125 Et pource auront ils plus de gioire 

Des promesses deleur.victoire, 

Gar je donne plus grans loyers 

A ceulx qui sont bons souldoyers. 

Tant com plus le desserviras, 
2130 En plus hault degré t*en yras. 

Sy comme les confesseurs soumis 

Plus bas que les martyrs sont mis, 

Les mariés sont plus ydoines 

A séTìr par dessus les moynes. 
2135 J'ai bonne raison qui me fonde, 

Gar du commencement du monde 

Par moy sont mariages faicts 

A toute charge, à tous les faicts. 

J'ai les mariages fondus, 
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SiiO Mais les majmeB B'ay pas toadvs, 
Ne religioB ne feis oncqaet, 
Sy piiys assa condore doaeqaes 
Lesmarìés plus glonenz 
Qae moioes De reKgieox. 
il45 Ed mariage a grand miseffe : 
ik n'éiisse ma donke mete 
ATec Joseph accompaignie, 
Pour b garder ^ conpaignie 
Combìen qm'il fast de grast cage, 
2150 Se je ne seeusse Bariage 
De plns Doble eondhion 
Qne ne soit h religion. 
Or en peolx ooyr rendonenre. 
Compie bien et sy t'asséore 
. 3155 Qae mariage est prìmerain 
Et des estats le sooTerain. 
Si ne Temi des femmes mesdire 
Encontre Térité, mais dire 
Qne la bonne et la Tertnense 
SI 60 Plus que nnl or est predense, 
Et qui boDoe la Tooldra qaerre 
C*est ojseau c\er seme en terre, 
Sy com le saige le recite. 
Lear oature à mal les exite ; 
2165 S'anlcuDe eD y a qoi bieD face, 
Ce luy Tìent d*espedal grace. 
Sy tost que femme fut formée 
Elle fut contre moy armée, 
Tollir me Toult ma region 
2170 Des deuli par sa sedition. 
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Cotnment Dieu monstre à l'aetwr 
Qu'il ne blasme point son pasteur : 
Il a les prelati estahlis 
Pour contregarder ses brebis. 



TKL hier flls, pourton bien t'admonneste 

^SSOue tu feces, à ma requeste, 

Vers les prélats obeissance. 

Entens et ayes coogaoissance 
2175 D*eulx honnorer sans point tarder. 

Ils soQt pour mes brebis garder, 

Je te dy des bons seulement. 

Se parie eo as follemcnt 

Gy dessus ce quii fa pléu, 
2180 ChascuD est mis et esléu 

Pour moQ peuple en foy soustenir 

Et gouvemer et mainteirìr. 

Ils sont du moode la lumière 

Qui donne clarté soubs fiuniere ; 
2185 Ils appaisent guerre et discorde, 

Et nourrissent paix et concorde ; 

Se le pape et le bon college 

En terre ne tenoyent siege, 

L'ennemy par sa tricherie 
2190 Emmeneroit ma bergerie 

Et mes brebis estrangleroit, 

]^t hors du sens les chasseroyt. 

Se les prclats sont honuourés, 

Ils sont chargiés et onerés 

24 
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2195 Pour ce des honneurs je les charge, 
Que proufflt viengne de leur charge 
Et que rhonneur soyt guerdonnée : 
Par la charge est l'honneur donoée. 
Pource sont mys à hauteur haulte, 

2200 Mais quant on treuve à eulx defiBsiulte 
Et qu^orgueU à foleur les mayne, 
Ils soDt pugnys de plus grief payne 
Et de plus aspre et de plus dure 
Que le peuple quMls ont en cure. 

2205 Par maìntes foys est advenu- 

Qu*uDg maulvais est en hault venu, 
Mais tant plus monte en grand haultesse, 
Àu descendre tant plus se blesse, 
De plus hault chied plus roydement 

2210 Et tresbuche parfondement. 

Qui chied de plus bas moins se grief ve. 
Le plus hault a payne plus grief ve. 
Aussi la payne des greigneurs 
Est plus griefve que des mineurs ; 

2245 Ung evesque plus pecheroit 
Que le simple clerc ne feroit ; 
L*abbé meffait plus le moyne : 
Quand il peche il a plus d'essoyne. 
Et aussy ung due ou ung conte 

2220 S'il meffait, acquiert plus de honte, 
Et si dolt plus estre pugny 
Qu*ung bas homme du peuple uny. 

Fils, tu veux sgavoir la maniere 
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Se m*amour est doublé ou entiere 
2225 Et combien j'ayme ou moins ou plus 
Et sur la quantìté conclus. 
Je respons à ta questìon : 
M'amour et ma dilectìon 
Est si grandes et si certainc 
2230 Que sens de creature humayne 
Ne pourroit au nombrer souffire, 
Ne cueuJ^'penser ne bouche dire. 
Chier fils, j'aym tant et tellement 
Que je monstray bien quellement 
2S35 Quant je souffry mort aspre et dure, 
Reprouches, tourmens et laidure, 
Pour mes brebis de mort garder : 
Pource doit chascun regarder 
Que j'aym d'une amour pardurable, 
2240 Simple, loyal, ferme et estable. 
Nul amour n*a à moy pareli, 
A chascun ro£Ere et appareil 
De mon gre, quoy que chascun face. 
Et eli qui m'ayme acquiert ma grace, 
2245 Mais pechéur n'a de moy cure. 

Qui fait mal, il veut chose obscure, 
Aussy com tei qui quiert tenebres, 
Et repostailles et latebres. 
Mal het lumiere et chose clere 
2250 Sy que noir et obscur appere, 
Et est hay et diffamé. 
Droit est que cil soit mieux aymé 
Qui dons de lumiere dessert, 
"Et qui par bonne amour me sert. 
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2255 Le juste est cler et reluysant, 
Son fait est bon et desduisant. 
Mais le mauWais est obscurcy 
Par pecbié noir et endurcy. 

Qui bien fait, il veult qu'on le yoye, 

2260 Vraye lumiere le convoye 
Et le tient en prosperité 
Et Teult justice et equité. 
Et je suys justes et seray : 
Pource de m'amour aymeray 

2265 Les justes et leur saulvement 
Ausquels suis tenu seulement. 
Mais de ton dit bien me recorde 
Que pitie et misericorde 
Me doivent mouvoir et induyre 

2270 Pouf les pechéurs raconduyre 
Et au propre fons ramener : 
Quant pour eulx me laissay pener 
Et en la croix les racbetay 
Et de misere les gettay, 

2275 Et bien affiert, comment qu'il aille, 
Que ma redemption leur valile. 
Gar fontaine de pieté 
Suis, si est ma proprieté 
D^avoir mercy des exlUés 

2280 Qui par Tennemy sont pillés. 
Je dy que je tens mon giron 
Pour recepvoir tout environ 
Tous ceulx qui veuUent reparier 
Au droit font et à leur arier : 
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2285 J*en ay faìt maiutes attendues ; 

j*ay la bouche et les mains tendues 
Pour les remettre en mon hommaige, 
Et pour esche ver leur demmaige. 
Je les aym tous, s'à eulx ne tient 

2290 Et leur fol cueur ne les retient, 
Par moy sont tousjours assenés.' 
Mes fils, dy je, venez, venez 
Tandis que temps avez et heure, 
Grant perii gist en la demeure. 

2293 S'en leur mal se veullent tenir 
Et n'ont cure de revenir 
A moy qui leur salut amoye, 
C*est leur coulpe, non pas la moye. 
Us sont cause de leur ruyne, 

2300 Et n'ont cure de medecine, 
Sy ne les doy amys clamer, 
Puys qu'ils ne me veullent amer. 

Et se tu te veulx entremettre 

De monstrer par bouche ou par lettre 
2305 Que tout homme devant ma face 

Doyt estro saulvé, quoy qu*il face, 

Gardes qu'erreur ne te de^oyve. 

Droit veult que maulvais s*appergoyve 

Que il soyt cause de sa porte : 
2310 Véoir en peulx raison apporto. 

J*ai donne rayson et couraige 

A chascun pour frane arbitraige 

Sy qu*il puist ou bien ou mal faire 

Combien qu*ils soyent en contraire, 

2i. 
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Ì315 Car se Vomme tei don éust 
Qua de soy pechier ne péust, 
Point de remunera tion 
Oultre sa confirmation 
Ne péusl ou déust avoir. 

2320 Sy doit chascun homme s^avoir 
Qu'à bien et à mal a puissance 
Affin qu*il ayt la congnoissance 
Qu'il accroysse par ses merìtes : 
Dont par les raysons icy dictes, 

2323 Selon sa vìe acquiert victoyre. 
Sa vie luy est meritoyre. 
Car puys que par moy fut fall hom, 
J*y mis fraoc arbìtre et raison, 
Affin que quaot il se desvoye, 

2330 Raison le puist remettre à voye, 
Et que la char souef nourrie 
N*ayt sur l'esperit seigneurie. 
Mais se la char est mal temptée, 
Que chose ne soyt attemptée 

2335 Dont homs doye doul)ter sentence. 
Homs erre qui me fait offeuce, 
Et liors de m*amour se desjoinct, 
Combieii que mon cueur si se joinct 
A Saul ver lous ceulx qui me servent, 

2340 Voyre selon ce qu*ils desservent. 
Chascun son faissel porterà, 
Le plus chargé plus poysera : 
S'ainsy n'estoit, je m*eflferoye, 
Pour injuste tenu seroye, 

2343 Mais aux bons vient continuelìe 
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Vie et joye perpeluelle, . 

Et aux maulvais mort tormentable, 

Dure, horrìble et espouveatable. 

Et combien que tous saulver vueille, 
2350 Droit est que le mauJvais se dueille, 

Gar les maulvais ious se condampnent, 

Par léurs pechiés à mort se dampnent ; 

C'est leur coulpe, c'est leur deffault : 

Cerles à moy point ne deffault. 
23S5 Car quanl je les voy decéus. 

Et que par pcchié soat chéus, 

Je mects au relever graot paine, 

Joyeulx suys quant je les ramaine, 

Point ne me plaist leur meschéance. 
2360 Mais si j'ay vouloir ou puissance 

De tous saulver com debonnaìre, 

Neantmolns ne le doy je faire, 

Pource que j'use de justice : 

Juste suys et sy hes (out vice, 
2365 Et justice requìert deux choses. 

Les texlcs dient et les gloses 

Que ceulx suys à saulver tenus 

Qui par biea sont à moy venus. 

Et qui desservent saulvement; 
2370 Je n'y suys tenu aultrement, 

Sy com tesìnoiogne J'Escripture 

Des faits d'umaine creature. 

Par leurs faits mourront ou vivront, 

Car leurs ceuvres les ensuyvront : 
2375 Ainsy yront à saulvement 

Tous ceulx qui du cueur loyaulment 
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Me serviront et seront mys 
Emprès moy comme mes amys. . 
Mais ma grant deboDoaireté, 

Ì380 Ma clemeoce et ma pieté 
A tant pardonner s'entremet 
Que les debtes quitte et remet 
Plus qu'homme pechier ne pourroit. 
toutesfoys, qui pechier vouldroit 

2383 Ed espoir de remission, 

De plus grìefve pugnition • 

Seroit tourmenté par despit 
En prisons d'enfer sans respit. 
Aussy, au vray considerer, 

2390 Ne se doit nul desesperer 
S*il est chargié ou enteschiés 
De plusieurs horrìbles pechiés, 
Mais qu*il s*en vueille repentir : 
je suys tousjours prest sans mentir 

2395 Au relever et recepvoir 

A luy tient, j*en fais mon debvoir, 
Prest suis qu'au besoing le secoure ; 
S*il n'est saulvé, en luy demoure, 
Non pas en moy en verité, 

2400 Sy com dessus Tay recite 
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RESPONSI. 

Icy endroit maistre Mathieu 
Fait une demande à Dieu 
Se y fault qua l'enfant compere 
Le peché pour Adam son pere. 

>r te pry je, très puissant pere, 
'' Pour cessar toute la matìere 
Des queslions qu*à toy faison, 
Dy pourquoy et par quel raison 

:2405 Pour le pecbié d'Adam pugnie 
Est sa sequelle et sa lignie. 
S'il y a mefiait ou meschief, 
Il doit toujours suìr le chief 
Par droit oooobstaotus quelconques. 

2410 Si peut on bieo arguer doncques 
Que la lignie d'Adam née 
N'est pas par son meffait dampnée ; 
Car par droil et selon justice 
Cil qui a fait le malefico 

2415 Doit souffirir la pugnition. 
Gii qui a fait la leslon 
Doit emporter toute la payne 
Du delict par sa coulpe playne. 
Aussi cil qui rìens n'a meffait 

2420 Ne doit pas pour aultruy meffait 
Encourir payoe né senlence, 
Puys qu'on le treuve en innocence ; 
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Aultrui pechìé ne luy doit nuyre 
Gomparer ne luy doit ne luyre. 

2425 Ghascun doit soustenir sa charge 
Selon sa coulpe estroicte ou large, 
Se les peres veullent mesprendre, 
Leur meffait ne doit pas descendre 
Sur les fils, ce dit TEscripture : 

2430 Sy semble estre contro droicture 
Que la lignie soit dampnable 
Du fait dont elle n*est coulpable. 

Mon fils, vecy solution : 
Je te feray discussion,^ 

2435 Sy coifi TEscripture tesmoingne. 
Puys quìi y a en la besoingne 
Crime de leze magesté 
'Sy com en ce cas a esté. 
Tonte la lignie compero, 

2440 Et se deult du meffait du pére. 
On le tient ainsi par coustume 
Qu en douleurs et en amertume 
A tousjours en est reprouvée ; 
La coulpe d*Adam est trouvée 

2445 De tei crime et de tei oultraige 
Qu'il confisqua son heritage 
Pour ses enfans desheriter : 
Sy n*y déussent succeder ; 
Tonte sa suyte fut honnye 
450 Par son pechié de gloutonnie. 
Bien doyvent douloir la morsure 
Pourquoy j*enduray la mort scure, 
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Eq la croix eus playes ouvertès. 

Pour tant et pour aultres dessertes 
2455 Doit souffirir toute sa sequelle 

Tourment, payne et douleur mortelle, 

Sy ont besoing de medecine, 

Et ma grace leur est encline 

Et favourable à recepvoir : 
2460 Je suys vray mire, à dire voir, 

Car je sgay et puys tous curer. 

Et suys tout prest de procurer 

Leur salut s'à eulx ne teooyt, 

Et mauvaistié ne les menoìt. 
2465 Pourquoy doncques à moy ne viennent 

Les pechéurs ? Pourquoy se tiennent 

En leur erreur par negligence, 

Quant de sante ont indigence? 

S'a moy ne veullent retourner, 
2470 En enfer iront sejourner 

Dedans la flambé sans estaindre ; 

Leur maulvaistìé leur feray plaindre, 

Et pour en estre mieulx vengiés 

Us seront de serpens mengiés, 
2475 De vermìnes et de coleuvres, 

Pour payne de leurs males (Buvres ; 

A tousjours seront mal menés, 

Et tourmentés et enchainés 

En tenebres à grant malaise 
2480 Par dedans une ardant fournaise, 

Et les dyables regarderont 

Les chetifs qui tous arderont. 

En punaisie et en ordure 



986 LE UVBE DE HATUOLUS 

Souffrerant cbaleur forle et dare, 
2485 Fain et soif pardurablemeot ; 
Là crieroQt borribienient 
SaoB espcrance de aecours, 
Jamais nauront k moy.recours, 
Mors seroot de mort immortelle : 
2490 II fait bon eschever mort telle. 

Pere, respons k ma demando, 
Pourquoy est la peine plus grande 
Que n*est la coulpe momentelle ? 
Tu mets payne perpetuelle 

2495 Pour ung delict qui petit dure, 
DoDt ta puguition est dure. 
Car le droit preuve le contraire 
Et dit qu ainsy ne se doit faire. 
Et sur telle raison se fonde 

2500 Que la payne au meffait responde 
Par droicte moderation, 
Sans ecceder pugnition. 
Et quant aultrement le feroyes 
Pour injuste tenu seroyes. 

2505 Fils, je te dis que le coulpable 
Soufirera payne pardurable 
Et sa damnation gist en ce : 
Qu'il n'a cure de penitence 
N'à la mort point ne se repent 

2510 Dont telle coulpe s'en despend, 
Que sans fin tourmenté sera 
Ne son plour point ne cesserà. 
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Las ! le maulvais a Ielle teiche 
' Que suppose quii ne péiche, 

^515 Ou qu'il n'ait de pechier puissance, 
Toutesvoyes persevere cd ce 
Que son vouloìr en rìens ne cesse, 
Et ainsy le pechié Fesleisse, 
Et ne veult laissier les pechiés 

3520 Desquels il demeure entachìés, 
Mais tousjours y veult demourer : 
Pource Vestuet sans fin plourer. 
^ Le maulvais, ce dist TEscrlpture, 
Qui de soy amender n*a cure, 

2523 Et com prevaricateur ment, 
Doit soufErir eternel tourment : 
Il fait offense irreparable 
Con tre moy qui suys pardurable. 
Et ne compte à moy ung chardon. 

2530 Pource n*aura il ja pardon, 

Sii n'est de ses maulx repentans, 
Et de cueur contrict lamentans ; 
Sy non et il n'y veult entendre, 
Grant perii gist en trop attendre. 

2535 On dit qu'il ne fait quant il peult, 
Il ne fait mye quant il veult : 
Ce dit puys je bien tesmoingnier. 
Les pecheurs doyvent ressoingnier : 
Que peusent ils qu'ils ne s*advisent, 

2540 Et que leurs pechiés ne desprisent? 
S'ils se repentent et confessent 
Et des pechiés faire se cessent 
Tandis qu'ils en ont le loysir, 
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Je n'ay en riens si graot plaisir. 

2545 Je suys presi et appareillés 
Que par moy soyent conseillés 
Et de les toujours relever : 
Je n*ay voulenté d*eulx grever ; 
S'ils retournent vere moy arriere, 

2550 Tousjoure leur feray lye chiere. 
Par moy seront justifiés 
Et avec moy sainctifiés. 
Pourquoy ayment ils mieulx à estre 
En chaynes ou en chevestre, 

2555 Mis et liés estroit en fer, 

Et souffrir les tourmens d'enfer, 
Dont jamais ne seront eschieulx, 
Que regner avec moy ès cìeulx 
Sans fin en joye et en lyesse ? 

2560 On voit que par leur folye est ce. 
J'ay par raison grant tesmoingnage 
Qu*ils sont cause de leur dommaige. 

Quant j*oy Dieu ainsi espondre, - 
Auquel nul ne peut riens respondre, 

2565 Je luy dis lors moult humblement 
A voix bassette et simplement : 
Je me rends, pere pardurable, 
Gar ta paroUe est veritable, 
A toy me rends, tu as victoire, 

2570 Sy te pry, n'ayes plus memoire 
De mes f^echiés ne de mes faits. 
Sire, pardonne mes meffais ; 
Mercy, roy, mercy te requier, 
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A toy plus atrguer ne quier. 
2575 Roy des roys, tes raisons soni vrayes. 

Des repentans cure les playes 

Affin que vers toy tourner puissent, 

Et toutes choses te benissent. 

Du pecheur ne veulx tu la mort, 
2580 Mais quant à bien fòire s*amort. 

Et tu Toys sa conversion, 

Tu luy donnesremission, 

Soulas et des maulx allegence, 

Ne tu n'as cure de vengence. 
2585 A nulluy ton gyron ne clos : 

Il n'est sourd, aveugle ne clops, 

Puis quMl vueille ensuyr ta trace, 

Qui de toy n'ait pardon et grace. 

A toy, roy, de pitie fontayne 
2590 Supply que de mort subitayne 

Me deffens, et me tiens en joye, 

Sy qu*en la fin ta clarté voye : 

Tu es ma sante et ma vie, 

Mais encor n'estoit pas finìe 
2595 De m'oraison tonte la clause 

Quant cil qui nul homme sans cause 

Ne laisse sans reconforter 

Me prìst ainsy à enhorter : 

Mon fils, entens à ma raison, 
2600^ Nous ystrons de ceste maison 
Et avecques moy t'en viendras, 
Droit ès cieulx le chemin tiendras ; 
Affin que ta douleur aliiege, 
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lUec te monstreray le siege 

2605 Dont je t*ay faìt provision. 
Incontinent en vision 
Feus tantost portés et ravis 
Lassus ès cieulx, ce m'est advis, 
Qu'homs mortel ne pourroit souCBre 

2610 A declairer n'aussi descripre 
La haulte gioire souveraine 
De doulceur et de joye playne, 
Comment est grant et delictable 
y A ceulx à qui est heritable 

^ 2615 Et qui y auront leur demeure. 
lilec me fut monstre en Teure 
La clere et precieuse gemme, 
Benoiste sur trestoute femme 
En qui Dieu prist humanité 

2620 Sans violer virginité : 

C'est la fleur des fleurs, c'est la rose 
Où la deité fut enclose 
Dedans le ventre à la pucelle. 
Vraye foy dit que ce fut celle 

2625 En laquelle deux riens s'accordent 
Qui par contraire se discordent, 
Dont forment s'esbahist nature 
Comment la vierge nette et pure 
Peust estre vierge et mere ensemble. 

2630 Raison ne scet que luy en semble. 
Mais foy nous monstre par doctrìne 
Que tout fut par oeuvre divine, 
Gar Dieu tout puissant y ouvra, 
Et nostre perte recouvra * 
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^635 Quant il esleut sa vierge mere 
Et eavoya par grant mystere 

Sa paroUe dedans son ventre. 

Et tout ainsy com la voix enlre 

En la maison à porte dose, 
2640 Sans mettre doublé en ceste glose, 

Àinsy entra et fut fait hom 

Dieu en la virginal maison, 

Noble et digne par excellence, 

Et en issyt sans violence. 
2645 C'est l'estoile clere marine. 

Qui les pechéurs enlumine 

Et à port de salut les mayne ; 

Elle est de tonte vertu playne. 

Pour sa bonté descendit Dieux, 
2650 Gomme debonnaire et pieux, 

Qui forme de serf daìgna prendre 

Pour ses amys de mort defifendre. 

Ceste dame resplendissant 

Dont vraye lumiere est yssant, 
2655 Emperis des cieulx couronnée 

Et des anges environnée 

Et d'archanges par Icgious ; 

Trosnes et dominations, 

Princes, vertus et potestés 
2660 Sont pour la servir apreslés, 

Et cherubin et seraphìn 

Mettent tout leur penser à fin 

De demener joye eateryne, 

En louant des cieulx la royne. 
2665 Les patriarches, les prophetes 

Ho-. 
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Par grant soulas et par grani festes 
Du cueur Tung Taultre admonestoit ; 
Et eDtr'eulx sainct Jehan estoit, 
Qui Dieu en Jordain baptìsa, 

2670 Et grans dons prerogatis a. 
Gii se desduysoit en lyesse ; 
Gombìen que plus éust jeunesse, 
Par dessus eux estoit haussiés 
Et honnourés et exaulciés ; 

2673 II est tres saint et honnourable 
Et Dieu luy est moult favorable. 
Au ventre le sainctifia, 
Approuva et glorifia : 
Après la vierge precieuse 

2680 Qui sur toutes est glorieuse, 
A Jehan à refuge court 
Le senat de la haulte court 
Pour leurs louenges alouer : 
Un ne les pourroit trop louer. 

2685 Et pource que derision 
Ne sourde de ma vision. 
Et que male bouche n*y morde, 
Je vous racompteray par ordre 
Des saincts chascune compaignie, 

2690 Sy com lors me fut enseignie. 

Des saincts qui la gioire hantoient 
Plusieurs en y eut qui chantoient 
Alleluya d'une voix clere, 
Louant Dieu et sa doulce mere, 

2695 En estat et en ordonnance. 
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Chascun selon sa cootenance 

Les apostres sont preineraias, 

Et sur quatre estats souverains, 

Gar après sont Evangelìstes 
2700 Figurés en draps et en listes 

En la forme de quatre besles 

Diverses de corps et de testes 

Qui les évaDgilles dicterent 

Et grant tesmoingnaige emporterent, 
2705 Dont saint Jehan est le greìgneur, 

Gousin germain Nostre Seigneur. 

Qui en vouldroit versifier, 

Exposer et metrifier 

Et ses louenges exprimer, 
2710 II auroit assez à rimer. 

Gar tonte vertu et bonté 

Dès jennesse avoit surmonté : 

Dieu qui Taymoit luy fut donneur 

De tant de vertu et d'onneur 
2715 Que qui Jhesu voulsist pourtraire. 

Il luy resembloit de viaire, 

Et de stature et de beauUé ; 

Et moult avoit de loyaulté, 

Et Dieu à ce disciple là 
2720 Les secrets des cieulx revela, 

A garder luy baìlla sa mere 

Quant en croix souffrit mort amere. 

Et sainct Pierre qui les clefs porte 

Des saincts cieulx et garde la porte, 
2725 Gomme seigneur et capitayne 

Les apostres conduit et mayue : 
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En soy de aobles vertus a. 
Et s'aulcunes foys abusa 
Apres le coq se repentit, 

2730 N'oncques puis ne se desmeotit, 
Mais tres piteusement pioura. 
Et en vraye foy demoura, 
Et s'afferma par telle guise 
Que Dieu fonda sur iuy l'Eglise 

2735 Fermement et sur bonne pierre, 
Noble baron a en sainot Pierre : 
Avec Iuy sainct Poi s'accompaigne. 
Celle glorieuse compaigne 
Du hault senat apostoliquc 

2740 Gouverne la foy catlioiique. 

Les martirs de près les ensuyvent 
En joye et en lyesse vivent. 
Sainct Estieuue, plain de noblesse, 
jEst le premier par sa prouosse, 

2745 Moult fait alloucr sa maniere : 
Car premier porta la bauiere 
Et pour la vraye foy deffendre 
Ne redoubta pas la mort prendre ; 
Et sainct Laurens par ses merites 

2750 Qui soni prouvées et escriptes, 
Qui porta armes reluysans 
Sur les charbons de feu luysans 
Est bieu pareii de seignéurie, 
D'armes et de chevalerie. 

2755 Sainct Vincent, le bon champiun. 
Ne fut pas sur le cbamp pion. 
Mais chevalier ferme et establc : 



TROISIÈME LIVRB 295 

Des marlirs est le connestable 

Qui sont en gioire couronnés, 
2760 Et par leurs biens fais guerdonnés 

Et desquels la vìe honnourée 

Est en la Legende dorée, 

Sy coni ìls furent martirés. 

Avec eulx sont les mariés 
2765 Àdjoincts et mys en leur cohorte 

Gomme d'une semblable sorte ; 

Apres et par dessus Testaige 

Des martirs et de mariage 

Sont les confesseurs honnourables, 
2770 Usans de joyes pardurables : 

Là sont evesques et chanoynes, 

Prelats, abbés, prieurs et moynes 

Et les vierges sont au derriere, 

Qui vont chantant à lye chiere, 
2775 Louans la Vierge souverayne 

De plus doulce voix que serayne. 



Comment Matheolus par dicts 
Nous a à tous certifiés 
Que les hommes en parodia 
Seront lassus glorifiés, 
Lesquels ont cstc' mariés 
Selon le terme de mon songe ; 
Ne scay se vous vous y fiez, 
Car songe e' est une mensonge. 



Fy ar la vision de mon songe, 
C;j>\. S'il avoit efifect sans mensonge, 
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Appert assez evidamment 

2780 Et est prouvé souffisamment 
Que tous les hommes mariés 
Sont assis et appariés 
Avec les martirs honnorés 
Lassus ès haulx sieges dorés, 

2785 Où ils ont joye sans mèsure 
Ed la gioire qui sans fin dure, 
Plus saincts et de plus grans merites 
Qu^evesques, moynes, ne hermites, 
Ne que chanoynes qui sont près 

2790 D'acheter et vignes et prés : 
Tienneut rentes et benefices 
Sans faire à Dieu aucuns services. 
Sy vìent à donner une cure 
La cfaarobrerìe n'a la cure : 

2795 Les poures qui sont à matines 
S'ils dient mot, on les matines. 
Plustost pourveus sont les flateurs, 
Les ruffiens que les serviteurs 
Qui servent Dieu et jour et nuyt : 

2800 Pourquoy la fagon trop m^ennuyt. 
Et pource nous gens mariés 
Sommes à Dieu appariés, 
Gar les mariés ont plus paynes 
En ung jour qu'en quatre sepmaynes 

2805 Neseufifrent les relìgieulx. 
Mariage est litigìeux 
Et penible sur tout martire, 
Pource les mariés, à voir dire, 
Ont pour teur grant affliction 
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2810 Plus ampie retribution. 

Dieu voult aux hommes publier 

Le croistre et le multiplier 

En reprouvant sterilite, 

Car bien affiert en verité, 
2815 Joindre masle avecque femelle 

Pour faire lignie nou velie, 

Pouf chasteaux et cités rempUr, 

Pour le plaisir Dieu accomplir. 

Qui me feroit celle union 
2820 Point ne seroit religion, 

De Saint Pierre ne souviendroit : 

Sy doit cesser en cest endroit 

Le clergié quii n'y contredye. 

Car qui à droit y estudye, 
2825 Mariage fut fait jadis, 

Pour*les sieges de paradis 

Restablir et recompenser, 

Que Lucifer par mal penser 

Avoit fait guerpir et vuyder 
2830 Par orgueil^t par fol cuyder : 

Dont luy et toute sa sequelle 

Sont pugnys de payne eternelle. 

Selon le peché le mefiait 

Car il vouloit estre parfait, 
2835 Et monter en aussy beau lieu 

Comme la majesté de Dieu. 

Le premier peché commenda 
^ Quand Lucisbel si s'avanza, 

Qui fust le premier envieux 
2840 Et aussy roy des orgueilleux, 
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('.ar sa beaulté resplendissoit, 
Et en ires graot ciarle yssoit : 
Sy beau estoit, sy decoré 
Que sur tous il sembloit dorè ; 

2845 Pourquoy il alla proposer 
Avec plusieurs et disposer 
De monter, doni il descendit, 
Car en enfer tost il fondita 
Où il est en calamite 

2850 Dampné à perpetuile . 

En paradis fui ordonnéc 

Du mariage l'assemblée : 

Dieu fit sa mère marier, 

Et à Joseph apparier 
2855 Pour approuver les espousailles ; 

Les moynes tondus aux cixailles 

Ne les rendus en abbaye, 

Ne les convens ne fit il mye 

Dont nostre estat est plus notable, 
2860 Que le leur et plus honnourable. 

Qui considere la racine 

Et Testoc de la droite orine, 

Mariés precedent les vierges 

Qu'on sert de lampes et de cierges. 
2865 Combien que les vierges ès temples 

Ayent honneur par bons exemples, 

Neantmoins en virginité 

N'a point de postérité. 

Plus d'honneur gist ès mariages : 
2870 Quant les enfants sont bons et saiges 
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Et se gouvernent en prouesse, 

Les pères eh ont grant lyesse. 

Mais assez plus s*esjoyroiit 

Quant leurs enfans ès cieulx iront 
2875 Par delès leurs peres séoir, 

S'avec eulx les pevent véoir 

Couronner et entronisier 

Adone ne pourroit nul prìsier 

Les grans joyes qui doubleront 
2880 Quant en gioire s'assembleront. 

Dont aulcuns sur ce concluront 

Que mieulx vault et mieulx aymeront 

Le mariage d'Abrahan 

Que la virginité saint Jehan, 
2885 Car coupple de charnalité. 

Gomme il me serable en vérité, 

L'omme chaste point ne dèspouylle 

De sa vertu, pour qui se vueille 

Maintenir bien pudiquemént 
2890 Sans faire fol attouchetnent : 

Cela ne Tempesche ne trouble, 

Mais demeure sa vertu doublé. 

Se droit canon dit au contraìre 

Que sans mariage contraire 
2895 Virginité paradis empie, 

Et mariage par exemple 

Remplist la terre seullement, 

Je dy pour souldre tellement 

Que mariage en equité 
2900 Doit preceder virginité 

Car raison mon propos conforte. 
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Quant le mary à droit se porte 
Qui en troys le pourroit partir. 
Il est coafesseur et martyr, 

2905 Et chaste avecque sa moulier 
Puis quMl se garde de soullier. 
Se Testat de \1rginité 
Remplist les cieuU par dignité, 
Encor fait plus le mariage : 

29 iO Les cieulx remplist en hault estagè 
Et cy dessoubs remplist la terre 
Où il seuff're tourment et guerre. 
Se ies pères et leur lignie 
N'eusseut charnelle compaignie, 

291 5 En sainct mariage jadis 

Tout Seul demourast paradis : 
Gar qui tei fait point ne feroit. 
Ne Tierge n*autre ne seroit, 
Vuid seroit le elei et le monde 

2920 Jusques en l'abìsme parfonde. 
Le mariage est necessaire, 
Combien qu*assez y ait de haire : 
Doncques Testat connubial 
Doit estre par especial 

2925 Plus loués que virginité. 
Mais se j*ay icy recite 
Aulcune matiere hors voye, 
G'est tristesse qui me desvoye. 
Sy s^y je bien sélon droicture 

2930 Que qui de deux biens faict jointure 
De bonnes meurs croist Tassemblée, 
Vertu est par vertu doublée^ 



THOISIÈME LIVRE 301 

Doublé bien amende Vestoffe, 

Ce te$moigne le philosophe, 
2935 Et droit canon fait tesmoingnage 

De chasteté en mariage. 

Dont se Tespoux parfaictement 

Se veult maintenir chastement, 

Je croy qui sera couronné 
2940 Et tres grandement honnouré 

Pour son martyre tourmentable, 

Et pour chasteté honnorable. 

Par moy n*en sera plus tancié, 

Mais diray ce qu'ay commancié. 



Comment ès cieulx tous tea bigames 
Vindrent à moy en paradis 
Dire : Tu es vaillant aux armes, 
Point n'y fault de de profondi». 
Tu seras avec les martyrs, 
Avec nous aultres en ce lieu, 
Pour peyne tu seras gratis 
Apres ta fin auprès de Dieu, 



2945>ji/® ^* celeste region 

) Vint vers moy une legion 
De mariés et de bigames 
Dont en paradis sont les ames, 
Qui de leurs sieges se leverent 

2950 Et doulcement me saluerent, 
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Tous disoyent (prans et menus : 
Amys, bien soyez vous venus, 
Yenez ^ à nostre carolle. 
Illec avoit mainte citoUe, 

2955 Mainte vielle et mainte harpe 

Qu'aulcuns portoyent en escharpe ; 
Joyeusement se maintenoient, 
L*ung l'autre par les mains tenoient ; 
Leur lyesse estoit manifeste. 

2960 Qui vouldroit descripre leur feste, 
On le tiendroit à grant merveille, 
Car oncques ne vy la pareille. 
Quant les harpes des dois twichoient^ 
Geulx de la dance flechissoient 

2965 Par maniere de trìpudie, 
En escoutant la melodie 
Faisoyent leur treche et leur dance 
Par tres joyeuse contenance, 
Et par devairt et par derriere, 

2970 Moult estoit plaisant leur maniere, 
Entr'eulx chantoyent par musique 
D*une doulce voix angelique, 
Et louenges à Dieu donnoyent, 
Apres les instrumens sonnoyent 

2975 Pour resjoyr les compaignies : 
Plalterions et simphonies 
Trompes, tympans, freteaux, estive^, 
Vielles, orgues portati ves, 
Harpes, musettes d'Alemaigne, 

|980 Lucs et flustes de Br<;taigne, 
Guysternes, rebeibes et rotes 
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Et tout ce qui peut former notes, 

Par doulx son et par attrempaocef 

Faisoyent illec concordance. 
2985 Aìnsy tous ensemble dancerent 

Mais à tant pas ne cesserent, 

Ains chantoyent au d esparty r : 

Vecy, vecy le vray martyr! 

Il a souffert payne sans nombre 
2990 En son mariage soubs umbre 

De la riotte de sa femme, 

S'oncques martyr deust saulver s'ame, 

Cestuy doit bien o nous séoir ; 

Grant joye avons de le véoir, 
2995 Puys chanterent alleluya. 

Et Dieu qui point ne m^oblia , 

Dist : Vecy mon fils esléu, 

Certes son fait m*a bien pléu : 

Il a souffert la plus fort luicte 
3000 Qui soit en martyre introduicte ; 

Sy doit bien vos chansons ouyr, 

Pour luy vous devez resjoyr. 

MATHEOLUS. 

Lors me monstra Dieu le beau siege, 
Et dit : Mon fils viens ^, te siege, 
3005 Et veuil que ayes cy ta place : 
Bien est droit qu'ainsy le te face. 
Tu as souffert mainte reprouche 
Par ta femme la male bouche. 
Le siege estoit bien aoui>né, 
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30 iO De riches pourpres atourné, 

Nobles et artificieuses, 

Resplandìssans et precieuses. 

La chayere d'orfaverie 

N'est de cristal ne de verrìe^ 
3015 Mais faicte estoU par grant mystere 

De sy hauU pris et sy tres clere 

Qu*homs ii*en pourroit descripre Toeuvre ; 

Les oreilliers dont on la queuvre 

Estoyeot de teile richesse 
3020 Playns de plaisance et de noblesse 

Et d*oudeur de souef flaìrìer 

Qu'homs ne le pourroit deelarier 

Mon songe me fist congnoissant 

Que la salle noble et puissant 
3025 Estoit fondée par maistrise, 

Sur haultes colonnes assise, 

Paincte de choses glorieuses 

D'or et de pierres précieuses. 

Araigne n*y osoit fi! tendre 
3030 Et sy n'y a pouldre ne cendre, 

Il n'y fault mestier de balays : 

Oncques ne fut sy beau palays. 

Le lambrins par dessus joly 

D*yvoire luysant et poly 
3035 Estoyt de roses estellées 

Et de fin or attintellées 

Plus que nulle estoille luysant, 

A veoir estoit moult desduysant, 

Gar parmy chascune verriere 
3040 Du del resplendissoit lumiere. 
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Qui tout le lieu enluminoit 

Où nostre sire dominoit 

Printemps est en toute saUon 

En la glorieuse niaìson : 
3045 Plus souef et plus attrempée 

Qu^oncques en vergier ny en prée 

Ne fust, et est plus delectable. 

Là est la joye pardurable 

Qui tousjours croist et point ne 6ne, 
3050 Là est droicte paix sans hayne, 

Et repos aù nul ne labeure, 

Lumiere rayant à toute heure, 

Vray souleil sans esconsement 

Port séur sans empeschement. 
3055 Ha ! com doux et bien éuré, 

De tout tourment asséuré 

Est ce beau lieu délìcieux, 

Gomme il est saìnt et precieux ! 

Humaine cogitation 
3060 N*en peult faire description. 

De pyment y sourt la fontayne 

De clercs undes pure et sayne, 

Pour recreation joyeuse, 

Plus que miei doulce et savoureuse, . 
3065 Sur toutes eaues est plus fine, 

Et sur toutes aultres plus digne. 

Et quant l'argentee gravelle 

Au fons des undes se revelle, 

Sy melodieusement sonne 
5070 Qu'aulx escoutans grant soulas donne ; 
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Plus que balme o aultres espices 
Rend odeur plaine de deliccs ; 
Tout paradis souef en flaire : 
Odeur n'est qui puisse tant plaire, 

3075 Et le ruyssel qui en dicive 
Respond à la fontayne vìve. 
Bien près croist l'erbe et la verdure 
Sans blesmir en temps d'yver dure. 
Là croissent pyns, loriers et balmes, 

3080 Fenoils, marjolaynes et palmes, 
Et aultres plantes autentiques 
Et herbes bien aroma tìques, 
Qui de leurs fleurs se couronnoiedt 
Et des feuilles s'environnoient. 

3085 Le champ est pare de florettes, 
De roses et de violettes, 
De prìmerolles et de lys : 
Le lieu est tout plain de delys. 
Des oyseaux y a grant foìson 

3090 Qui par tres joyeuse achoison 

A bien chanter mettent leur cure, 
Chascun d'eux selon sa nature 
De leur voix clere et non pas casse : 
Le roussignoUet tous les passe. 

3095 Les grans desduitz, les grans noblesses, 
Et les douleurs et les lyesses 
Du siege ne pourroit on dire, 
Et poete n'y pourroit souflSre. 
A une part du siege noble 

3100 Painct d'or, d'azur et de sinoble, 
Regarday une vestéure 
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Riche et par grani envoyséure, 
De noif estoit assez plus bianche 
Il n'y falloit ne pans ne manche 

3105 Et sy estoit bien gironnée 

Et par droit compas patronnée. 
De saphirs, d^esmeraudes fines 
Et d'aultres richesses pi^nrines 
Plus que souleil resplendissoit 

3ii0 La grantclarté qui en yssoit. 
Les couronnes furent assises 
De grans prys, de nobles devises, 
Par dessus les vestures telles 
Qu*on ne pourroit véoir plus belles, 

31 15 Et quant j'éus bien advisé 
Sy com dessus ay devisé, 
Et plus assez, sans point de fable, 
Lassus au doulx lieu delictable, 
Dieu me dist : Vien avant, amys, 

3120 Vecy ce que je t*ay promis. 
Puys que tu t'es à moy donne 
Vestu seras et couronné. 
Pour tes paynes te fais je don 
De ce glorieux guerredon. 

3125 Àpres à genoulx de recbief 

Humblement et enclìn le ehief , 

Et confortant m'afflictìon 

Luy deis par grant contriction : 

Souverain pere pardurable, 
3130 Dieu puissant et invarìable 

Vivant en seule peesté, 
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Forme de vraye bonnesteté, 
Voye de droil, port de navye, 
Doulce foDtayne, port de vìe, 

3135 Mesuré souleil de justice 
Majesté qui point n'appetice 
Tout peux et es tout congnoissant 
De toy vient povoir aux puissans, 
Tout gouvernes et tout maintiens, 

3140 Et tout saas nombre en ta main tiens. 
Tu fais cbaud, tu fais yverner, 
En moment sces tout dìscemer 
- Et disposer tres doulcement ; 
Sans fin et sans commencement. 

3145 Ung Seul Dieu triple en unite, 
A toy, benoiste trinité, 
Où j*ay mis tonte m^esperance. 
Ma ferme foy et ma creance, 
Soit louenge, et honneur et gioire, 

3150 Doraination et victoire ! 

Tu aymes les biens et addresses. 
Tu donnes joyes et lyesses. 
Tu aymes paix, tu bes discorde, 
Pere plain de misericorde, . 

3155 Tu es vray en toutes parolles 

Qui sont vrayes, et tes paraboUes 
Sont doulces et emmyellées, 
Gombien que mes raisons meslées, 
Et mes pensées merveilleuses 

3160 Contredisans et orgueilleuses 
Ne les saichent pas concepvoir, 
Je m'en puys bien appercevoir : 
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Bien voy qu'il te plait moy aymer 
^ Qaant tu me daignes fils clamer. 
3165 JaQoit ce qae n'en soye digne, 

Assez me monstres par maìnt signe 

Que tu ne me veulx pas grever, 

Favorable es au relever ; 

Louer te doys et rendre graces 
3170 En tous lieux et en toutes places, 

Car tu m'as donne, au voir dire, 

Gongnoissance de mon martire, 

Et m'as enseigné par raison 

Comment viendray en ta maison. 
3173 Je te recongnois à bas ton, 

Car par ta verge et ton baston 

Suys chastié et con forte, 

Et à bien servir enhorté 

Je confesse quMl est escript 
3180 Que tous ceulx là qui ayment Grist, 

Jusques à la fin les espreuves, 

Tant quo vrays repentans les treuves : 

Tes flayaulx leur sont medecine 

Laquelle les purge et affine 
3185 Ainsy qu*on purge le froment, 

Et sont quictes d^aultre tourment. 

Par Job et par sapacience 

Le montras par experience. 

Par ce qu'au premier le grevas 
3190 Et en la fin le relevas. 

Sire, que te pourray je oflfrir? 

Vray Dieu, qui vouls pour nous souffrir, 
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En la croix la mort aspre et dure 
Que dirayje, ta creature? 

3i9S Ton très doulx nom appelleray, 
Et ta gioire reveleray, 
Et sy prendray tost le calice 
De salut sans penser malice. 
Car je vueil après toy fuyr 

3200 Pour ?ie avoir et toy suyr. 
Point ne me sera chose amere 
^ De mourir quaot je considere 
Les biens de la celeste vie ; 
Mieulx en souffreray sans envi( 

3205 Et mueray mort momentaine 
Pour vie durable et certaine. 
Espoir ma grant douleur al- ^ 
Et bien requiert cest poly siege, 
Que j'endure et seuffre forment 

3210 De mariaige le tourment 

Pour eschiver peine plus dure 
Et gaingnier la joye qui dure. 

Je prens grant joye et grant plaisanre 
De ce que me tiens en souffrance ; 

3215 Merites me seront rendues, 

Mes peìnes me sont bien vendues, 
Toutesvoys, doulx Dieu debonnaire, 
Je te pry qu'il te vueille plaire 
Que cest calice oultre moy passe. 

3220 J^ayme trop mieulx que je trespasse 
Sy que de mort soye delivre, 
Il enmiye à m*ame de vivre. 
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Toute douleur sur moy s'applicque, 

Je suis derision publicque, 
3225 Si doubt que travail ne me blesse 

Par mal souflfrir et par foiblesse, 

Gar au monde n'a point d*éar. 

Je voy qu'il n'y a riens séur ; 

On ne doit point le monde aymer, 
3230 Car'on y treuve trop d*amer : 

Il y a famine et froidui^, 

Ghaleur, pestillence et ordure, 

Et pechié, orgueil et oultraige 

Qui les serfs tiennent en servaige ; 
3235 Vertu y est subjecte à vice, 

Science est morte par malice, 

Dont de remede te requier, 

Cest calice passer ne quier. 

Quant je très forment considere 
3240 L'estat du monde et la misere, 

Aux vers la peau laissier vouldroye, 

Et voluntairement mourroye. 

Cest toute payne, au dire voir : 

Peché y a, au concepvoir, 
3245 Payne au mourir et payne au naistre ; 

Labourer fault pour soy repaistre. 

lias ! je fu lait et sang et sperme 

Et du ventre yssi hors à terme 

Nus à tout ma fragillité 
3250 Au monde plain d'iniquité. 

Et puys suis ung sac plain de fiens 

Com plus suys plain et plus suys gens 

27 
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S} voy que lout vu de travers, 
Toul sera nourrtture à vers. 

3255 Je vins et iray en plourant. 
Et taiU com seray deraouraia, 
Vivray eo douleur et en payne, 
Et s^ay que c'est cbose certayne 
Que [Kir mort revienday en cendoe. 

3260 Dieu, quel bien te pourray je rendret 
Sans toy ne puys avoir merite : 
La brebis noblement «'aquicte 
Quant troys biens à son seignear doBoe, 
Laict, layoe et fniia qu'elle faoone, 

3265 Et je n'ay riens.pour toy donner, 
Qui te voulsis habaadooAer 
A acquiter nostre ran^n 
Et souffrir mort à grant tan^oii. 

Matbcolus. 

Lors dist Dieu : Fils, tu as souffert, 
3270 A grani martire t'es offert, 

Sy com j'ay dil premìerement. 

Chier fils, or saiches fermement 

Que je t*ay ccst siege apreste 

Pource que souffrans as esté ; 
3275 Retiens en toy bonne esperance, 

Resjouy toy de ta souffrance. 

J'ay les souffirans tousjours aymés : 

De moy seront amys clamés. 

A tant cessa, plus n'en ouy, 
5280 Moy laissa et s'es>anouy. 
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Au resveiller fui ma doateur, 

Tout esbaby muay couleup, 

Car lors avoye mal cbevy. 

Quant emprès moy nulluy ne vy, 
328S Fors ma femme malìe et perverse 

Qui delès,moy gwoit enyerse : 

Tout incontinent me tenga, 

Ma cbair à trembìer commen^, 

Sy lost que j'eus sa voix ouyée 
3290 Elle dlst : Bien est emplbyée 

La mìsere que vonrs arez f 

Fors que dormir riens ne- »5aveB- 

Je nedeis mot, parler n'*09ay 

Et oncques puys ne reposay, 
3295 Les eheveux me fist hericiier 

De paour, car par Saint? Rfcbier 

Plus asséur seroyt ly homs 

Avecques serpens et lyons 

Qu*avecques femm« ribttense, 
3300 Et la myenne est trop pertlTense. 

Par espreuve la doys congnoistre. 

Tout ainsy com Ten fait à croistre, 

Le feu quant on y met des boises, 

Par paroUes sourdent les noyses, 
3305 Et les batailles s*en ensuyvent, 

Doni ceulx sont fois qui trop estrirent : 

Souvent empire son aff^e 

ik)ms qui ne peult souffirìr ne taire. 

Quant homs se tait et femore tance 
3310 Et espand sa male semance, 

Et ne trouve qui hiy^ responde, 
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Plus doulente n'a en ce monde ; 
Plus s'en deult la malie crevée 
Et est plus aigrement grevée. 

3315 Et jaQoit ce que Cathon tiengne, 
Qu'en songe nul effect n'aviengne, 
Tous les songes en verité 
Ne sont pas plains de vanite. 
Andromacha, la dame saige, 

3320 Songea la mort et le dommaìge 
De son mary Hector de Troyes, 
Gomment fortune en feroyt proyes. 
Se lendemain aux champs yssoit : 
CU qui prouesse nourrìssoit 

3325 Ayma honneur et craingnit honte, 
Pource du songe ne fist compte, 
Ains yssit à la destinée : 
Ce jour fu sa vie finée. 
Joseph noble songe songea, 

3330 Oont sa seigneurie allongea, 

Car il fust maistre sur ses fìreres. 
Et les getta de leurs miseres ; 
Les songes Pharaon glosa, 
Et saigement les exposa ; 

3335 Et Daniel au roy de Perse 
Descript la statue diverse 
De plusieurs methaux composée. 
Par Macrobe fut exposée 
Et descripte la vision 

3340 Qui advint au roy Cipion. 
D'exemples en diroye assez, 
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Tant que j'en seroye lassés. 

Sy ay cn mon songe fiance, 

Qu'ìl ait bonne signifiance 
3345 Doot ung pou ma douleur rapaye ; 

Mais que m'esperance soil vraye 

Qu'en paradis joyeulx m*en volse 

Après mon tourment et ma noise 

Sy ne Voseroye afifermer, 
3450 Ne tous mes songes confermer. 

Car bien s^y que, tant que je vive, 

Mes douleurs n*auront fons ne rive, 

Et quoy que je dye ou je face, 

Je suys comme une chiche face 
3355 Maigre par dessoubs ma peaucelle 

Et en allant souvent chancelle 

Pour les maulx qu'il me fault sentir. 
, Dont iìnablement sans mentir 

J'aymeroye mieulx en servaige 
3360 Demourer hors de mariage. 

Et en très grant payne servir 

Pour les dons divins desservir. 

Et endurer à quatre doubles 

Ailleurs plus grans paynes et troubles 
3365 Qu^en ceste vie langoreuse 

Trop durant et trop douloreuse, 

Car je ne s?ay luyte si griefve, 

Sy très forte ne qui tant griefve. 

Ne je ne croy que bonnement 
3370 La puysse souffrir longuement. 

Las! je me sens tout desconfire, 

Je meurs, je meurs à grant roartyre. 

27. 
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w|lui douloreux oncques n*aura congneus, 
^5i!ir-Et veult prouver son cceur eslre pìteux 
Viengne moy veojr, comme despourvéus 
De reconfort et de paix desireux. 
5 Mon chant en plour, 

Mes beaux dits en tristour, 
. En fiens ma flour 

Tournera sans retour ; 
Par ma folour 
10 Est ma joie en doulour 

Et sans sejour 

En tenebres mon jour. 

Se Dieu est confort et courage 

A ceulx qui sont en mariage, 
15 Et de luy ne sont escondit 

Sy com ceste vision dit, 

Je luy pry qu*il me soit propice 

En ostant rigueur dejustice. 

Il scet comment ma femme estrive, 
20 Ma douleur chascun jour ravive ; 

Je suis poinct si très aigrement 
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Du scrpent que nul oìngnement 
Ne m*en peult faire guerison : 
Oncques ne fut si marris hom 

25 Las ! je n^en pnis mais s'il m'envoje ; 
Je doublé que ma femme n^oye 
Ma complainte que je recite. 
Se ceste oeuvre luy estoit diete, 
Au visaige me cracheroit, 

30 Et les deux yeulx m'esrascheroit ; 
Pouree n'os* monstrer cest Totume, 
Tant crains que sa fureur m*aìimic. 

Quant plus est briefve Vesciiplure, 
Plus est plaisant à creature 

35 Au concepyoir et à Tapprendre 
Et tant la peut on roieulx eo&endre 
Si com le saige le tesmoiogne 
Pouree vueil de ceste besoia^pM 
A briefs mots faire moB rap^rt, 

40 Car temps est de venir à pori. 
Mais ain^oys que ma nef arreste 
Qui est lasse et à ancrer preste, 
Feray briefre narration 
De la recommaiidatK»! 

45 Que Mathieu fist à ses seigneurs, 
Et premierement anx greigneurs, 
Sy com je truys en la matiere 
Qui tant me semble belle et clere, 
Qu'on ny sanroit riens amender. 

50 Premier se voult recommander 
A l'evesque de T^rouenne, 



QUATRIÉME LIVRE 319 

Ne s^y sMlya Rou N, 

Ne par quels lettres fut nommé : 

Mais il estoit bien renommé 
55 De courtoisie et de largesse, 

De sens, d*onneur et de noblesse ; 

Point ne fut orgueìlleux ne rude, 

Moult estoit loué en l'estude 

D'Orleans pour bonne'doctrinc, 
60 Pour bonnes meurs, pour discipline ; 

Aox compaignons estoit entiers, 

Et leur repetoit voulentiers 

Les loix que fìt Barbarius 

Et celles de Pomperius, 
65 Puys repetoit de Julien 

Et après de Papinien, 

Le droit nouvel leur exposoit, 

Ses cas saigement proposoit. 

Sa lecture estoit delectable, 
70 Et aux escoUiers prouffitable. 

Mathieu en luy moult se fia, 

Et pource luy signifia 

Ses douleurs et son ìnfortune, 

En dìsant que dessoubs la lune 
75 Ne vivoit nul plus doulant homme 

Ne qui endurast si grant somme 

Comment ledit Mathieu faisoit ; 

Du surplus pas ne se taisoit, 

Maints dits en pourroye amasser 
80 Dont pour brieflé m'estuet passer. ' 

Après escript bien ententis 
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Aux archydiacres gentils 
De Teglise dont je recRe 
De TheroueDne dessus diete ; 
85 A l'archìdyacre de Flandres 
Ainsi com se- fast Alixandres 
Dont on tenoit si grant escsaodres 
Porta honnear et reverence 
Ed luy moDstrant sa pestilence. 

90 L'archìdyacre de BouloiDgne 
Gertifia de sa besoingne 
Et luy eDvoya sa complalncte 
De tristesse et de doleur paìncte. 

Celluy de Brebant moalt Iona, 
95 En luy honnourer atloua 

De beaux yers et de beau langalge 
En soy plaignanl de mariage 
Qu'eo ses ditzexcommunia, 
Car polnt de remede n*y a 

iOO Ne pour herbes ne pour emprastres. 
Au doyen et aux decolastres 
De Teglise dessus nommée 
Donna los et grant renommée, 
Et ne se cessoit de comphindre 

i 05 De son mariage sans faindre. 

Aussy escript au prevost d'aire 
Ses plours dont ne se povoit taire. 
Ledlt prevost moult honnoura 
Et en recommandant pleura : 
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110 Nommé fu Guillaume de Liquefi, 
Vaillant entre les catholiques. 

A labbé du Boys honnourable 

Se luuuslra asse/ fa.ourable 

De ses vertus magnifier : 
115 Assezluy voult bien signifier 

Les peines dout il labouroit, 

Et comment uuyt et jour plouroit. 

En après par especial 

Du revèrend officiai 
120 De Theroucnne publia 

Les biens et rien n'y oublia 

Se ne fut par inadvertance : 

Saige et lettre par excellence 

Le Domma en sa rethorique 
125 Dont bien sgavoitla theorique, 

Et dit qu'il fut grammarien, 

Et batailleur logicien. 

Pour le vray du faux discerner, 

Pour argument bien gouverner 
130 N*avoìt pareil jusques à Naples 

Fors que maistre Jacques d^Estaples : 

Il fu Tulles pareloquence, 

Pitagoras en la science 

De nombrer n'y s^éust que dire : 
1 35 On ne le scéust desconfire 

A declairer par escripture 

De toutes choses la nature, 

Car bien sy s^avoyt appliquer. 

Et par nombre pronostiquer 
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liO Plusieurs des choses advenir. 
Cloison ne le péust lenir 
S'il voulsisl porte deflfermer, 
Mais jc De sQauroye afifermer 
Par quel vertu ce pouvoit estre 

li3 Sans Fouctroy du souverain maistre. 
Il s^voìt bien philosophie, 
Eljugier par astroDomye, 
De tous les corps du ciel le cours, 
Et le croissant et le decours 

150 Des planettes et de la lune 

Bien congnoissoit et Taultre et Tune, 
Et des estoilles reluysans 
S'elles sont bonnes ou nuysans, 
Et les jugeoit par ses pratiques 

155 Ou fichées ou erratiques. 
Le secret sceut d*astrononiye 
Et de tonte philosophie, 
Il estoit bon musìcien 
Et aussy geometrien 

1 60 Pour mer et terre mesurer 
S'il y voulsìst à droit ouvrer : 
Jehan de Ligny a volt nom. 
Le droit civil et le canon 
S^avoit sans en trespasser da use. 

1 65 Maistre Mathieu avoit bien cause 
De le louer pour ses merites : 
Toutes ne sont pas cy escriptes. 
Au bon et saige sans moyen 
Arnoul de Beauvoisis, doyen 

170 De Saint Fremin en Monstereul, 
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N'escript pas sans degoutter ToeU, 
Mais en plourant main à maxelle 
Luy signifia sa querelle ; 
Et de faucomberge Nicaise 
175 Requisì humblement qu'il luy plaise 
Sgavoir de ses maulx la racine 
Où n'y a poìnt de medecine ; 

Après declara sa misere 

A ung abbé reverend pere 
180 Du monstier du moni saint Jehan, 

Ses griefs paynes et son ahan 

Dont il vivoit houtèusement 

Luy escript mòult piteusement. 

Au derrenier à maistre Jacque 
185 D'Estaple exposa desjà que 

Premier eusl de luy congnoissance 

L'aymoit il dès le temps d*enfance, 

Si luy fìst s^avoir ses douleurs 

Et ses plaints parés de couleurs, 
190 Bien aournés de rethorique, / 

Et le descrìpt bien autentique 

D'onneur, de meurs et de science 

Dont il avoit experience. 

Autant ou plus en descripsoit 
195 Gom de l'officiai disoit 

Des biens de yertu, de largesse 

Et de vaillance et de noblesse. 



De beaulx mots et de nobles tiltres 
Fist maistre Mathieu ses epistres, 



28 



524 LE LIVUE DE HATHEOLUS 

200 A chascun en envoya une 

En soy complaiorgnant de fortune : 
Moult sgavoìt bien yersìfier 
Et ses douleurs sìgnifier, 
En ses recommandations 

205 Fìst plusieurs lamentations. 
Et moy qui suis de raison nés, 
Piteusement araisonnés. 
Et suis appelé Jehan le Fevre 
Ne pourroye dire de levre 

210 Ne racompter la meschéance, 
Les ennuys et la desplaisance 
Dont il se plaignoit sans cesser : 
Je ne les s^auroye expresser. 
Car en plourant moult desprìsoit 

213 Le monde, et maìntesfoys dìsoit : 
Or apperQoy je ma foleur. 
Las ! (luant finera ma douleur? 
Trop me desplaist tonte saison, 
Printemps florist selon raison^ 

220 Esté méure à souffisance 

Et autompne a grant habondance 
Des biens dont s'esjouyt et jeve ; 
Yver despent tout et alleve 
A grant joye et à grant lyesse, 

225 Tout cela me desplaist et qu'est-ce? 
Las ! chetif et maléureux, 
Triste, pensif et douloreux, 
Pourquoy suys je venu au monde 
Qui souille tout et rìens ne munde ? 

230 Cortes, le monde n'est q'une trompe 
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Riens ny vault richesse ne pompe, 

Tous y seuffrent douleur et payne 

De la condìcion humayne. 

Sy est merveille comment Tomme 
235 Se soubmet à porter la somme 

Ne que vacque à acquerir 

Chose que il convieni perir. 

Qui en balance poyseroit 

Tout ce que bon y trouveroit, 
240 II desprìseroìt les ricbesses, 

Et les bonneurs et les baultesses 

Et banaps d'argent et de madre 

Pour le ricbe bomme et pour le ladre : 

Peut on avoir vray exemplaire 
245 Que ricbesses doivent pou plaire, 

Mais les doit on doubter forment, 

Pource qu'on y acquiert tourment, 

Sy com dit la Saincte EscHpture. 

Gii est serf qui y mei sa cure, 
250 Car à grant payne sont aequises 

Et quant en ung tresor sont mises 

Il a tres grani paour au^garder, 

Et perii au droit regarder 

Et la fin en est douloreuse, 
255 Desplaisant et maléureuse, 

Car au mourir s*en convieni plaindrc 

Plourer, gemir et deus eslraindre 

Nature sage point ne prise 
Les ricbesses, mais les desprise. 
260 L'ung B*a plus que Tautre acceptable, 



326 LB UVBE DB NATHEOLUS 

dar souffreteux et miserable 
Faìt naìstre et travailler le roy, 
A cfaascun donne ceste loy : 
Par les cours du del gouvernées 

265 Sont toutes creatures nées, 
Soyent crueuse^ ou benìgnes. 
Par les planettes, par les signes» 
Par le souleil et par la lune 
Car à chascim et à chascune 

270 Donnent leurs choses egalment 
Dont communes prìncipalment 
Doivent estre gà jus en terre. 
Mais avance y fait la guerre 
Qui y a dominalion, 

275 Et partist par ambicìon 

A Tung plus et à l'autre moins : 
Sy est grant dommaige aux humaù^ 
Quant pour la chose transitoire 
Oublìent Dieu, le roy de gioire, 

280 Et le lalssent pour les ricfaesses. 
Qui en fin ne sont que flammescbes. 
Les corps sont aux vers nourrìtUre, 
Tout revertist à ppurriture. 

Sy me merveil que cuydent faire 
285 (^eulx qui sont pour nostre exemplaìre 
Mys et posés à bonneur.baulte : 
On voit en eulx plus grant deffaulte 
Qu*en nous et ^ont plus à reprendre. 
Les pastours ne veullent entendre, 
290 II ne leur chault comment il aiUe, 
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Fors qu'ils ayent de la clicaille ; 
Trop bien se scevént esforcier 
Des brebis tondre et escorchier. 
Par mon tesmoing ung tei pastour 

295 Vault pys que loup ne que gastour. 
L*evesque tout ravist et pille, 
Ne laisse riens en la coquille, 
Et aprés les officiaulx, 
Et les mìnistres curìaulx 

300 Prennent quanqueils peuvent avoir; 
Tous y appliquent leur sgavoir. 
Proprement est dìt nom de prestre 
En actif pour ies aultres paistre. 
Mais or sont pris passìvement : 

305 Chascun peust véoir sy je ment. 
Leurs conversacions sont vaynes. 
Et s'en vont en places loiogtaines, 
Chascun laisse son font sans garde, 
Et s'en vont, qui bien y prent garde, 

3i0 Avec lesroys pompeusement 
Pour vivre plus joyeusement, 
Les besoingnes royaulx procurent, 
Les playes du peuple ne curent, 
Ne pour leur prou point se se hastent, 

315 Les biens du crucifix degastent. 
Ils sont larrons appertement : 
Oultre leur Tivre et vestement, 
Tous les biens aux pouvres detiennent 
Quant les pouvres gens n'en soustiennent, 

320 Et leur doyvent distribuer ; 
On ne les pourroit trop huer. 

28. 
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LarroDS soDt, puys qu*Us les responoeni. 
Et aux pouvres Dieu rìens ne donoeni 
Par symonie et soos ses èelles 

325 Vendent cboses spirìtuelles, 

N'est pas raison qae on les vende 
Car tout pour néant la prebende 
Doit estre doonée au preucttiOBiiDe. 
Le coDtraire est en court de Romme : 

330 Aulx maulvais est pour prìs Tendoe, 
Fraude y est partout entendue. 
Ed lìvrant la prebende à frande 
Od la yeod comme une ribaulde 
Par pris et à persoone kidigne ; 

335 Tel contract donne maulvais signe. 
Symon vii, et mort est sainct Pierre ; 
Od De fonde riens sur sa pierre, 
Pource doit bien plourer FEglise 
Quant en subgection est mise, 

3i0 Et en truaige soubs Symon 
De son char porte le lymon. 

Merveille ay des religieux : 

Plus que nous sont delicieux. 

Plus despendent tels damoyseaux 
345 Ed chevaulx, od chìens et oyseaulx, *< 

En folles femmes et estontes, 

Ed tìds et od viandes gloutes. 

Il n'y a nully qui ne vueille 

De son bon subgect la despouylle, 
550 Plus aspremeut assez ravissent 

Que les tyrans qu^i seigneurìssent ; 



OUATRIÈNE UVHE 3Ì9 

Un voit bien qu^ils font trop le maistre. 

Car sy com sooloit jadìs estre 

Voulentiers en subgection 
355 Dessoubs leur juridictioD, 

Or va tout ce devant derrìere. 

Car oreodroit par leur maniere 

Plus different que blanc à noir 

Nul ne veull dessoubs euU raanoir. 
360 Leur cloistre leur sert de neant, 

Nul moyne n'y va tourneant, 

N*ils n'y font point de residence, 

Mais ils quierent par evidence 

Les lìeux reprochés et oyseux 
365 Et vont souvent aiu plais noyseux 

Ou au marche, ou par les rues 

Hantent pour bargaìgner chars crues. 

En la court du roy, en la salle 

Voit on souvent ceste grant galle, 
370 Ou à court de Romme ou à Hains : 

A causer ne sont pas derrains. 

Ne leurs voysins ne laissent vivre. 

D'aultres vices en a mon livre 

Que je ne vueil pas icy mettre. 
375 Religieux, ce dìt la lettre 

De religando sont nonunés : 

D'estre bannis et ronommés 

Hors du siede, x^scetohascun, 

Ou de moynes qui ne vault qu'un ; 
580 En tous leurs fais est ceprouvable 

Leur vie, et leur secle dampnaòle, 

Leurs abbés veullent deposer, 
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CoDtrc chascun veullent gkiser. 

S'uog CD estoit huy csléu, 
383 Demain co seroit despiéu. 

Qui faìt abbé d'ung cbctif moyne, 

BicD puys jurer par saiact Anth03rne, 

Qu'aux compaigDODS pys en sera. 

Plus cstrangc se monstrera 
390 Quc se moyne D*éust esté, 

Car en yver et en eslé 

Vouldra sur eulx estre devms, 

Et de viandes et de vins 

De son ventre fera cyhoire, 
393 Seul yra en sa chambre boire 

Et sera servy à sa Ubie 

De maintc chose delectable. 
Ceulx qui servent Dieu en convent 
Sereni très mal péus souvent : 
400 Lors sourt en culx dissension 
Qui par nulle profession 
De cloistre ne sera purgie. 
Chascun d'eulx a sur Tautre envye 
Et sUls soni deux qui [bien] s'entr^ayment 
403 Et pour loyaux amys se clament, 
Sy test que Tung abbé sera 
L'amour d'entre eulx deux cesserà : 
Ils se faingnent l'ung Tautre aymer. 
Mais Tung vouldroit Tautre en la mer. 
410 Les moynes sont fors à congnoistre, 
Loups sont yestus de layne en cloistre. 
Et souvent heent les plus saiges. 
Tous coUeges ont tels usaiges 
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Pour leur recteur destituer, 
415 Et pour leur estatremuer 

Quìèrent plusieurs faulces cautelles : 

Les reigles des moynes sont telles. 

Leur acteur met condicion 

Que nul d'eulx par ambicion 
420 N'ait propre, et s'aulcua veult errer 

On le devroit faire enterrer 

Après sa mort en ung fumier : 

Or est d'eulx chascun couslumier 

D'avoìr propre, il n*en faut doubter, 
425 Dont les doit on en fiens bouter. 

Ainsy le veult pape Gregoire, 

En ses decrets en fall memoire. 

Sy ne leur doit on riens donner 

Pour jangler ne pour sermonner, 
430 Car on perd tout quanque on leur donne : 

Bien enclineront la personne, 

Mais ja plus n'en reportera, 

Et de son don triste sera 

S'il n'en est bien acertaynez 
433 Les monstiers furent ordonnés 

Piega pour le siede fouyr, 

Non pas pour vanite suyr 

Mais pour soy mesme humilier 

Et pour tout le monde oublier. 
440 Gii regne bien qui à Dleu sert, 

En fin bon loyer en dessert, 

Et souffit que nul n'y mendie. 

Et toutes voyes,,quoy qu'on die, 

Plusieurs sgay ès religions 
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443 D*onnestes conversacions 

Qui poùr leur bien font à aymer : 
Si ne les doit on diffamer. 

Des chevaliers n*est riens notable 
Presque tout y est diffamable ; 

430 Chascun veult yaloir ung millier, 
Ils le vallent bien au piilier, 
Ouà vivre d*aultruy \itaiUe, 
Mais ils n'ontcure de bataille, 
Mesmement pour garder TEglise 

433 Ne pour deffendre la franchise, 
Et le peuple à droit maintenir. 
Las ! bien leur déust souvenir 
Du roy Nabugodonosor 
Qui fut ricbe de grant tresor, 

460 Puys fut mué comme une beste, 
Par sept ans endura moleste, 
Et mengeoit le feurre et la paille. 
Tout chevalier vaille que valile 
Jure que mort n*eschivera 

463 Et que FEglise deffendra 
S*il y volt faire riens inique 
Au droit de la chose publique, 
Garder en tous lieux s*offrera 
Ne perdre ne la laissera : 

470 Ainsy est il ès drois trouvé. 
Sy leur doit estre reprouvé 
Quant ils font trestout au contraire 
Pour parjures les doit on traire, 
Car TEglise n*est deffendue 



- QUATRIÈME LIVRB 535 

475 Ne chose publìque rendue. 

IIs ne gardent ne Tung ne Tautre, 
Tout rayìssent lance sur faultre, 
Et tout gastent et tout deveurent 
Fors Ics flameschcs n*y demeurent. 

480 Des juges vueil faire clamour : 

Froissés par dons et par amour 

Le jugement doyTcnt cremir, 

Et de plus grant paour fremir 

Que ne font Ics aultres parties 
485 Se les cboses ne sont parties 

Par droit jugement en la livre. 

Le juge condempne ou delivre 

Qa jus et met en sa balance : 

La doit estre pour souvenance 
490 Presente de Dieu la figure 

Avecques la saincte Escripture ; 

Lors se peut le juge advertir 

Que les droys ne doit pervertir, 

Encor luy doit mieulx souvenir 
495 Que le droit juge est à venir, 

Qui les bons o luy recevra 

Et les maulvaisdeboutera. 

Sy me merveil comment ils osent 

Juger faulx, ne comment ils glosent 
500 Leur sentence et leur jugement, 

Dieu ne craingnent aulcunement : 

Leur justicc mal se gouverne, 

Sy com le vin en la taverne, 

Nous sont les jugemens vendus, 
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505 Et sont à la bonrce pendas, 
Droicture ne cremeur de Dieu 
Ne droit netayson n'y a licu, 
Tout ce n'y Tault pas deui chardons. 
Les jugemens se font par dons, 

510 Ou par faveur ou par prìere, 

Les dons boutent le droit arrière, 
Car qui bien scet les paulmes oindre 
Au lieu du droit scet le tort joindre. 
Les bons juges ne daignent prendre 

515 Deniers ne la justice vendre, 

Sy pry Dieu que d'eulx luy sou>iengne 
Et qu'en sa gracc les maintiengne. 
Et ceulx mette en sa mancìon 
Qui ne veullent corruption. 

520 Des advocats comment diray? 
Ja pour paour ne m'en taìray. 
Il a en eulx plus de diffame 
Qu'en une pute folle femme. 
Chascun de ses instrumens joue, 

525 Femme son cui pour deniers loue, 
Et Tadvocat sa langue vend, 
Ces deux ne vivent pas ^e vent : 
La langue est plus precieulx membre 
Que n'est le cui, bien m'en remembre, 

530 Tant est la venté plus bonteuse 
Gom la langue est plus precieuse, 
Nul serement n*y est tenu ; 
Qui plus donne, il est mieulx venu, 
A payne s'y doit nul fier. 
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S55 Quant Tadvocat veult deffier 

Son artiy polir deaiers ayoir 
De son ennem^ prenl l'avoir; 
Ne luy chault s'il est d'Angleterre, 
llais que deniers luy viengne querre; 
540 Coati'e sea parens plaidera, 
Et pour ses dons luy aidera. 
Quant il y a piante monnoye, 
L'advocat sa langue desi*loye, 
Et Va guise cornine une espée 
545 MaiuLe meosonge eu est couppée 
Ei conlorée en rcthoricnie, 
A pervertir les loix s'apptique, 
Et faint qu'il face nouveauli droia. 
De iangue se combat tous drois, 
550 Mais ea pourpensant ses mentailles, 
N*ist riens que veni de ses coti-ailies. 
Et si tost que Tadvocat cuyde 
Que des gens la bourse soìt myde. 
La cause met hors de sa cure, 
555 Pource que l'argent plus ne dure, 
Et d*ambe part proniet vìctoire 
Et pource ne le doit on croire. 
Il jure par la kyrielle 
Qii il suusUeadra houne querelle : 
560 BoDDe luy est, aiusy le glose, 
Puys que prouiHt a f!nla chofie. 
Gii bat le veot qui rians ne bailJ^, 
L'advocat n'y compie pù^ mail le 
N*ii n*y mct dill^ence aule une, 
565 II n'ay me riens tant que pecune, 

39 
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Et dìt : Ricns ne receus puys byer : 
11 vouldroit la mer espulsier. 
Bellcs robbes font bicn au cas 
Bìen se vcstent Ics advocats, 

570 Et de nobles robes se parent, 
Affin que plus saiges apparent. 
A tels gens soni equiparées 
Les femmes qui soni bìen parées : 
C'est pour avoir plus grant loyer 

575 D'avec les bommes doDoier. 

Les advocats plus cbier se veudent, 
Pour leurs habits grans loyers prendent. 
Et si n'estoyenl bien vestus 
On ne leur donroit deus festus 

580 Pour leurs loys ne pour leur langage. 
Qui donne au peuple grant dommage. 
S'ils avoyent voix de seraynes 
Qui de melodies sont playnes, 
Sy les doit on forment doubter : 

585 Perilleux sont à escouter. 

Fy des merdeux phisiciens ! 
Jà ne seront loués céans 
Convoiteux sont et mensongier, 
Et sy font moult à ressongnier 

590 Qu'ils sont de nature cbenine. 
Entr^eulx docteurs en medicine, 
Leurs compaignons beent et fuyent. 
Et les cures pour eulx estuyent. 
Les advocats font le contraire : 

595 Se deux à une cause traire 
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Sont retenus pour eulx esbatre, 
Ils vouldroyent bien estre quatre : 
Vìns, viandes et espices 
Quierent par tout à grans delices, 

600 Et despendent joyeusement, 
Honnestemcnt et largement. 
Mais des phisiciens de merde 
Chascun a paour quMl ne perde, 
Et pource pleurent leur despense 

605 Tristes, pensifs et en offenóe, 
Car avance les rebource 
Qui ne leur laisse ouvrir la bouree. 
Ils faìngnent tousjours les malades 
Remplys, ou enrumés, ou fades, 

610 Et tant ne scevent procurer 

Qu*eulx propres se saichent curer. 
Sy ne font à croire de rien 
En leurs oeuvres, car on Toit bien 
Qu*ils ne vivent pas plus que nons. 

615 Leur medecine est à genoulx, 
Près des estrons et des orines, 
Les cbamberìères sont latrines : 
Ils leur recommandent clistere. 
Fy! 11 y a ung ort mistere. 

620 On voit leurs ars souvent faillis, 
Dont plusieurs en sont mal baillis ; 
Par leur deffault la mort les happe, 
Dix en meurent quantting eschappe. 
Le temps et les orines faillent, 

625 Le poulx et les signes qu*ils baillent 
Dont ils font les gens ruyner 
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Par mentir et par deviner, 

De ce sert le phisicien. 

Serapion et Galien, 
630 Ypocras, Ysaac, Rasìs, 

Ne valent pas un parisis, 

Ne leur art ne leur aliance. 

Ceulx sont fois qui y ont fiance : 

Àutel dy des cìrurgiens, 
635 Com j'ay fait des phisiciens. 

Droit est que des bourgois ad^ise 
Comment ils font leur marchandise, 
A faulx poix et en parjurant, 
Saincts et sainctes defiBgurant, 

640 II ne leur chault mais que hault vendent : 
A anitre chose ne contendent. 
Les foires et les marchiés quierent, 
Gens, rentes et chasteaulx acquìerent, 
Diffamés sont du fait d'usure, 

645 Mais telle acquaste point ne dure 
Jusques à la tierce lignie. 
La quarte n'en enrichist mye. 
L'usurier doit avoir regard 
Que des paynes d'enfer se gard, 

650 Car souvent racompter orra t 
Plus aura, plus doulant mourra. 
Aussy doit il avoir memoire 
Des biens de pardurable gioire, 
Et des griefs cures de ce monde 

655 Qui les fais des pechiés affonde ; 
Sy en souviengne qui youldra : 
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Le plus chargié plus s*en douldra. 
Mais quoy qu'on die des bourgoys, 
Plusieurs en y a de courtoys, 
660 VaiUans bommes et honnourables, 
Qui sont en leurs fais amyables, 
Dont se j*en ay trop sermonné, 
Je pry qu'il me soit pardonné. 

Je loueroye voulentiers 
665 Les laboureurs bons'et entiers 

Vivant de leur ioyal labour, 

Mais ils ne comptent ung tabour 

. Se leurs dismes à Dieu ne payent : 

En ce le temptcnt et essayent 
670 Ainsy que fist Caym son frere, 

Sy que leur male foy appere. 

Les ors villains mal gracieux, 

Mesdisans sont et envieux : 

Tousjours dient que leurs voysins 
673 Ont ès vignes plus de raysins, 

Et plus de blé en la campaigne ; 

Leur envye trop les meshaigne,. 

Et quant ne pevent dire pis, 

L'estrange vacbe a plus de pis 
680 Et plus de lait à grant piante. 

Tous sont de ceste voulenté ; 

D*eulx se complaint la loy agraire : 

Elle condcmpne leur affaire , 

Car hors loy sont et ignorans 
685 Et mal parlans et devourans, 

Les commandemens Dieu ne prisent^ 

29. 
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Et les droìts de l'Eglise briteot. 

Et de ▼erité petit usent : 

Ainsy en tous leurs faits abusent. 

690 Le plus se vivent comme bestes 
Et à jours ouvrìcrs et à festet. 
Ne f^y pourquoy plus en diroye, 
Ne pourquoy m'en traveilleroye. 
Le monde voy trop desguisé, 

695 Quant j*ay tous estats advisé 
Et le bon et le mal éur, 
Je n'y s^ay nul estat séur, 
Qui tous les pourroit experìr, 
Dont j'ay grant paour de perir. 

700 Pource qu'ay justement vescu, 
Sy pry Dieu qu*il me soit escu 
Qà jus en ceste mcr mondayne, 
Où la tempeste me demayne 
Tourneant et sans aviron, 

705 Et me mette hors du giron 

Du siede où nul ne vìt sans blasme : 
Debonnaire me soit à Tame ! 
Car je crain que trop n*y demeure, 
Sy ne suys sans plourer nulle heure, 

710 Assezappert à mon visaige 
Que pafat ou repos envys ay-je. 

Finablement quant me souvient 
Comme chascun mourir convient, 
Et j'ay record des quinze signes 
715 Qui de très grant paour sont dignes, 
Preambules du jugement, 
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Je tremble paoureusement. 

Le premier jour s'cslevera 

L*eau et comme uDg mur monterà 
720 En hault par dessus les montaignes. 

Le second jour donra cnseìgnes 

Que Teaue au bas descendera 

Et au tiers jour son cours fera ; 

Au quart jour s'accompaigneront 
725 Tous les poyssons et crieront, 

En eulx complaingnant de la fin, 

Et la balaine et le daulphin. 

Au quint jour avallerà Tonde ; 

Au sixiesme par tout le monde 
730 Arbres et plantes sans donbter 

Feront sang vermeil degouter. 

Le septiesme fort venterà : 

Maisons et cités destruira, 

Les pierres se despiesseront, 
735 De leurs pìeces guerres feront, 

Et se combattront sans sejour 

L*une à Tautre Thuitiesme jour. 

Au neufyesme après ceste guerre 

Sera grant mocion de terre, 
740 Ielle que nul ne pourroit dire. 

Au dixiesme jour par grant ire 

Les montaignes et les vallées 

Si seront ensemble a vallées, 

Et les menues et les grosses ; 
745 Et à Tonziesme jour, des fosses 

Istront hors des gens qui plorront, 

Et comme fourcennés courront 
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Pour la paour du tcmps horrible. 
La douziesme sera tcrrìble : 

750 Les estoillcs tresbuchoront, 
Et jus du firmamcDt cherront, 
Ne ja signe u'y demourra, 
Dur sera cueur qui ne plourra. 
Au treziesme vendront les os 

755 En un grant mout, bicn dire l'of ; 
Des sepulcrcs où ils gerront 
Pour estre véus sus seront. 
Tout mourra au jour quatorziesme 
De triste mort, et au quinziesme 

760 La terre arderà en tous lieux. 
Après ces choses viendra Dieux 
lenir son dernier jugcment : 
Qui aura vescu sainctement, 
Il sera de bonne heure nés, 

765 Les maulvais seront malmenés ; 
Mais paravant ceste a venture, 
Sy com tesmoingne TEscripture, 
Par Tcspace de quarante ans 
De jour ne de nuyt cn nul temps 

770 L'are du cici ne sera monstrée 
A nulluy en nulle contrée. 

douleureux jour et doubtable 
Gremeteux et espouventable, 
Quant Dieu en ce jour advenir 
775 Viendra son jugement tenir, 
Et dira : D*enfer yous gettay, 
Et de mon sang tous racheptay ; 
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Pour vous basta et despouyllié 

De sang et de sueur mouyllié, 
780 Et n'oubUera pas à dire 

Tous les tourmens de son martyre, 

Comment fut trahy et vendu, 

Escharny et en croix pendu, 

Comment grans angoisses soufirit, 
785 Et jusque à mort pour nous souflQrit, 

Et ses cinq playes monstrera. 

Adone chascun saincttremblera, 

Grant paour auront en la fin 

Et Gherubin et Seraphin : 
790 Las ! le juste où se boutera, 

Quant à payne saulvé sera, 

Sy com dit Job : Las! que feray? 

Pourtant je me conforteray 

En ce que j*ay fort soustenu 
795 Le martyre qui m'est venu. 

Se pour tourment peult sainctir on 

Par soufirance seray sainct hom ; 

Voulentiers souffreray les paynes, 

Et ne me seront pas grevaynes 
800 Pour acqucrir vie eternelle 

En la joye perpetuelle^ 

A laquelle mon createur» 

Triumphateur et salvateur, 

Roy viateur, dominateur, 
805 Plasmateur et mediateur, 

Dispensateur, reparateur, 

Gonditeur et reforma teur, 

Me vueille mener et attraire 
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Par sa grace très debonnaìre. 

8i0 Je pry, je lo et sy conseille, 

A cculx qui cy tendront l*oreiUe, 
Que nul hom, s'il n*est enragié, 
Tant soit d*amours encoragié, 
A mariage ne s'assente : 

815 De lyesse luy dot la sente, 

Et luy doingt les clefs de tristesse. 
Car se chascun SQavoit bien qu*est-ce 
Aussy de vray com je le sgay, 
Qui en ay esté à Tessay, 

820 On le devroit tout vif larder 

Puis qu'il ne s*en Touldroit garder. 
Or est ma nef à port venne, 
Sy soit par anitre retenue, 
Et supply à Dieu qu'il luy plaise 

825 Qu'envers moy son ire rapaise. 
Et me doint lieu avec m'amye 
En la celeste compaignie. 



AMEN. 
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A tous ceulx [là] qui me liront, 
Leur supplie de cueur entier 

830 Louent le bien que ils verrout, 
Et tout le mal par conte ront 
Sans mesdire mette à quartier. 
Ajnys, i'ay fait vostre psaultìer 
Nonobstant qu'il est imparfait, 

835 DoDcques vueillez de cueur entier 
Retenir le meilleur sentier, 
Et laisser le mal, s'il vous plaist. 
Pouf Fan que je fus mis en sens 
Retenez M. et [puis] cinq cens, 

840 Je vous prie, ostez en huyt, 
Mettez octobre le tiers jour, 
Et prenez plaisir et sejour 
Tout ainsy comme il s'ensuyt. 
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